Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



.1 



ll 



Hiiii: -: 



h .II:] 



^ 



Y - 







! projet de 

et Privi- 

luctioQ ien 



g:|îl1ede Gsnd; 
:et du Conseil 
: Directeur du 



, te Putte. 



\) -sf- 



PTJBLÎC LIBRAKY 

H 1924 1* 






» 



ERRATJ. 



iPagf: ir ligne ïo^iut; Us^^tirm: - 

— I? — ip) enrichi; lisez enchérL 

— 19 ^* 47, /bi>,* lisez jM. 

— 33 — 12 M 16 y dans les n^es ^ cardUin f ti 

carmlaire. 

— ^^ -37 — Il , sentier ; lisez thnntier. 

•—36 —, 14, prend; lisez /?r/f. ^ 

— ^ — I5j vftt^t lisez voulut. 

— 38 — 29 , dans les notes , fater; lisez .faâer. 

— 42 — 5\ dans les notes, tfJ ûJ; lisez 4^. 
*— 48 — 19, mtfi,' lisez mais. 

— 64 -^ 31, /e dernier ; lisez /tf dernière» 

— 66 — 19, pleine; lisez plaine. 

•^ 60 — * 18, dans les notes, trouvé; lisez trouvée. 



• k 

» • 

ff • 



^ PRÉFACE. 



b'%i^.'^^*^ H Hli 



Xjes grandes communes de V ancienne Flan^ 
dre y ou plutôt celles de la partie de cette 
Province oit Von parle la langue flamande , 
et que. Von appelle par ce motif la Flandre 
flamigante , se distinguèrent pendant plusieurs 
siècles par leurs manufactures , par V étendue 
de leur commerce ^ par leur système militaire, 
et par leur bravoure : aussi eurent-elles pour 
lors beaucoup d'influence dans la plupart des 
affaires politiques de V Europe. 

Cependant les constitutions et les lois au 
moyen desquelles ces Communes s'élevèrent 
et se maintinrent, au plus haut degré de pros-- 
périté; malgré qu'elles furent si souvent agi--: 
tées par l'esprit d'insurrection, et tourmen'^ 
fées par des dissentions civiles , sont encore 
ignorées, et cette ignorance formera toujours 
zm obstacle qui nous empêchera de juger, 
avec connaissance de cause , de plusieurs évé-^ 
nemens remarquables qui eurent heu durant 
ce long période : jamais ni le génie ni l'élo^ 
çuence ne suppléeront au défaut de ces lois. 



Voici pourquoi ces anciens monmnens 
jusquici ét^ soustraits à la connaissance du 
public. , ^ 

D'ahor^lês Cè^fs^jde€fs Cpnwiuties n'eu^ 
vent en aucun temps de l'intérêt à ce que 
ces pièces fussent répandues parmi leurs ad- 
ministrés, par ^ la raison, que même parmi 
leurs plus anciens Pri^ilé^s , il s^en trou-^ 
paient plusieurs dont on les laissait jouir j 
mais qu^à la rigueur on eut pu leur disputer 
comme des concessions arrachées au Soui^e^ 
rain dans des circonstances orageuses. Il ne 
fallait pas npprendre à ces gens industrieux 
çt of^ifs, que ta plupart de leurs droits étaient 
mal (affermis , et que leurs droits effectif^ sê 

" réduisirent à bien peu de chose : cela n^eut 
sen^i qu'à . les décourager. Ces Chefs eurent 
plutôt Le bon esprit, de donner à leurs adminis»* 
très une haute idée de leurs privilèges ou libers 
tés , à l* effet de leur inspirer de V énergie , et 
de diriger ensuite cette énergie vers les arts 
Utiles. Eux-mêmes se chargèrent du soin de 
veilleir! sur ces libertés , et de guéter les occa-^ 
sions favorables , soit pour faire ^wrfirmeP 
celles dont leurs bojurgeois ne jouissaient que 
précairement^ soit pour en obtenir d'aiitres ; 
et si les circonstances étaient telles quih 
pigèrent leurs privilèges en danger^ ils appela 
lèreni à leur appui , » tantôt les Préposés dé 
la Confrérie des Négocians ; de Heuverste^ 
v^ao het Coemàns-gilden, tantôt les Préposés 

• de tous leurs Corps de métiers : ce qui malr^ 
heureusement .indiquait presque toupmfis que; 
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fùét^ne insurrection plus ou moins violents 
étuit à la veiUe d'ésdater. 

D'un €Mtre coté, les Comtes de Flandre, 
mr^tout depuis le règne des Princes de la 
Maison de Bpurgogne, avaient arrêté dé 
changer les Constitutions de ces Commune^ 
en plusieurs points <jui leur faisaient om-^ 
bragCy et dont on aidait abusé. C'était là une 
affaire difficile, et (j%d exigeait la plus grande 
circonspection. Puis à Vépoque de rinçention 
de r imprimerie , on leur avait déjà porté wt 
coup mortel par r institution du Conseil de 
Flandre i car depuis lors les Echevins de 
ces Communes ne jugèrent plus par arrêt. 
ZéCS Souverains de ces pays étaient par con--^ 
séguent aussi intéressés à ce que ces ancieni^ 
titres ne fussent point rendus publics ; car la 
publicité de ces pièces, que Von tenait pour 
amsi dire de paraliser, aurait naturellement 
aigri les esprits et augmenté le mécontentement 
général , que ton chercha plutôt à calmer. 

Çe^ état de choses subsistait encore au 
temps de V Historien Mejrer ; Meyerus. Ce 
éSavant , qm en rejettant la plupart des fables 
at des préjugés qui déparent les ouvrages de 
ses . devanciers > avait écrit les Annales de 
Flandre dans un stile concis et nerveux , en 
eachant quelquefois ses pensées , sous des ter^ 
mes équivoques, démanda au Gouvementent , 
en i53fr, wn octroi pour faire imprimer son" 
livre. Cet octroi lui fut accordé ; mais on y 
inséra la clause qui suit : « Pourvu que le 
snppli^tfit? en fsôsaut^faire ladite impi;ession| 
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ensuivra lès corrections et changement faits 
audit livre par les gens de notre Conseil de 
Flandre , et -qu'il obniettra l'insertion des 
Privilèges d aulcunes Villes ou Communautés 
particulières dont audit volume est fait men^ 
tion. (i)» 

Durant les troubles de tan iSSg , les Gan-- 
tois aidaient résolu de faire imprimer lews 
Chartres ; mais ce temps de démence riy^ 
était guère propre y et cette résolution n*eut 
point de suite (2). 

Sous le règne de Philippe JI , il ne pour* 
veut pas en être question : et ce fut pour lors 
çuécris^it Pierre d'Oudegherst. Cet Annaliste 
semble as^oir été lé dernier qui ait été innitié 
dans notre ancienne législation : mais il était 
obligé duser à cet égard de la plus grande 
réserve; et c'est de là quHl substitua presque 
par^tout des principes de morale, aux causes 
des eWnemens politiques- Après lui on perdit 
insensiblement de vue cet objet qui n'offrit 
^ue des difficultés, et dont il était défendu 
défaire aucun usage quelconque* Entretemps 
il entra dans les vues du Gouvernement de 
retirer de la circulation les recueils manus^ 
arits de ces Chartres, à chaque fois que 
t occasion s'en présentait. 

Il est vrai que ce vieux projet fut encore 
^té vers tan 1787. Mais quel moyen de le 



( i) y oyez l'édition de ce Livr^ in-quarto^ ayant pour 
iUre': Corppendiutn cronicorum Flandris, per Jacobuoi 
Meyerum, opus receus èditum. An. 1538. 

(â) Fuyez Us Mémoires du Chanoine /. d^Hoîîander. 
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mettre à exécution? et si en 1790 ton a fait 
imprimer (quelques Chartres , ces pièces y qui 
sont entre les mains de tout le monde , n'ap-* 
partenaient pas pour la plupart à l espèce 
dont il s* agit. 

\ Je ne disconviendrai pas qu'il y a des 
Ecrivains qui ont fait imprimer quelques'^ 
unes de nos anciennes lois^ et rien au monde 
n'est plus facile y cela mê^ne ne suppose au-^ 
cune connaissance en cette matière. Si quel-^ 
4jtiun voulait les imiter 9 il lui suffirait d'aller 
à notre Maison --de -ville , pour les y faire 
copier y et de li^^rer ensuite ces copies à Vim* 
primeur: mais c'est aussi par cette méthode, 
4pie presque toutes ces lois ont été imprimées 
uune manière si incorrecte et si vicieuse, 
qvLèn plusieurs endroits y et souvent dans les 
endroits les plus essentiels y elles n'offrent 
pas même un sens intelligible^ Ici parce que 
Ir éditeur ou le copiste rencontre un ancien- 
mot qu'il ne comprend pas y il y substitue , - 
à tout hazardy un autre mot; et il "ti' est pas 
rare que ce mot substitué n'appartienne à 
aucune langue ( i ) • là y faute de pouvoir 

* ■ ■!■ ———»—— I ■ I I I ■■ ■ I ■ ■ . ■ 

( I ) Dans la Chartre de la faille d*Eecloo , de l'an 1 240, 
font Mr. Louis van Datnrae, dans la même Fille ^ m* a 
laissé, examiner l'original ^ on y trouvait le mor sunare^ 
en ancien flamand sinnen, qui signifie proposer des excep- 
tion^ de non comparution ; // y était dit : Nisi citatus se 
sunaverit juramento ( à moins que l'ajourné n'ait affirmé 
les motifs qui l'ont empêché de se rendre au plaid) ,• et on 
4iyait substitué dans l'original même , au /not sunaverit , celui ' 
de sinuaverit. Cest aituiquer cette Chartre ^ avec plusieur4 * 
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déchiffrer un pass^fge entier / on omet ce pasr 
sage; et voila ime ehurtre tronquée [^y II. 
^ a mente des ea^emples > où des Ecrimiiks , s 
dans V intention de cimipléter^une loi émanées 
en langue flamande , y ont ajusté une partie, 
dune autre loi émanée en français (2^). M ne 
faut d ailleurs pas oublier qu'il est de prin-^ 
<^ip^y que toutes les anciennes lois qui se rap^\ 
portent à un certain mode de gQus^emement^ 
ont des liaisons les unes avec les autres; tout 
ainsi que nos lois modernes^ et qu' U faut par- 
conséquent les considérer en masse, C^bdqui, 
voudrait nous donner une idée dun gomer^. 
nement quelconque > par une loi isolée > res-^ 
semblerait à un homme qui nous montrerai 
une poutre , pour ncms faire • Juger de A>> 
beauté de sa maison. Il ne sufpt pas mêm^^- 
de donner nos anciennes lois dune manihrm^ 
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mtres 0kér4HoiH ^ a éti imprif^éf dans là dernier SàppU^"^ 
ment aux lÀvn^ des PU^^tds de Flandre \f page % 763* . 

(1) CeH ami qu^^on a tronqué la Ckartre delaf^iU^ 
deGrammoni^ del'ani<^i^dansJHiraus^tQm'yl^p.9^î. 

{ 2 ) i)f /• ^esbrou$$art3 dans ses Hôtes surd^Qudêgherst^^ 
fume 11^ page aog^ voulant cempUt^r une loi en flamand 
de Gui^de^Dampierre^ dé Van 1996, dont il est fait men^ 
thh dam cet Annaliste^ y à- ajusté une partie- d'une loU 
enfiartçaiSy de Van is8o, qui dans le grand CartuJaira^ 
de Mn U Tribun Van Hulthem est datée 128^ Cette mé- 
prise est excusable dans un français^ et elle- ne diminuer 
jmini le mérite de la plupart de ses notes kistoriquesm 
Mr. Lesbrousssrt ^J/, à mon avis ^ de tous nos jiuteur^ 
modernes f celui qui a rendu Us plus gmads services à. 
t^Utme dê'UPfwins^dé^Mlanàr»^ 



sstaetêi epmpte on ne satàiàit raisofmdlblernent 
^iviffsr de Sun lecteur qu'il <:onmtisse tés ^jfi^^ 
imités qti offrent les trois anciennes langues 
4ans lesqudles ces lois sont ûonçueSyet quêtes 
plus essentielles^ comme veths qui ont le plus 
4t étendue ^ et dont ancune n*a été imprimée, 
^ont en flctmand ^ il est essentiel dy jdndm 
leur traduction en français: des notes où ton 
^ssayevait d expliquer quelques mots ou quel'»' 
^ues phrases /ne suffiraient point. Céta dis^ 
trait trop t attention : cela rend la lecture de 
^ees monumens trop éiffkile et trop tédieuse^, 
^ tous ôeuT qui ont adopté cette tnét/nnle ^ 
^ans en ea:cepter même Vredius , dans ses 
Commentaires sur les anciennes Loù du 
£oure de Bruges , se*soàt plus à faire un 
grûnd étalage d érudition sur des Ueux çonp- 
^nuns^ pour passer ou pisser Téjgèrement sur 
les w^aies diffîcuUés. É serait d ailleurs très^- 
inutiie de copier ici ce qùè lés Dachesne, les 
lindenborg^ et tant d autres Auteurs , ont 
€ivanoé sur les acceptions de plusieurs ïnpts: 
ces Sai^ans, après avoir examiné de certal-^ 
nés Uns y chantres ou autres anciens monu^ 
mens y nous ont appris qtCiin tel mot y avait 
été employé dans une telle sign^ation; mmis 
Us étaient loin dé vouloir nous assurer que 
<:e même mot n'avait pas été pris dans une 
uceeption différente, dans les iois dun autre 
ps^s y ou dans des Chartres qui ne leur étaient 
pias^passées par les mains (i). 

* ( r ) /^dyex k Mémoire d-joint^ J(ir U mot fosmw , 
page 4?. 
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Oest depuis les années 1 786 que foi conçu 
le projet de faire imprimer les principales 
Chartres des Gantois j et c'est depuis lors 
que j'ai employé mes momens de loisir à les 
eopier, en commençant par les plus ancien^- 
nés , sans me rebuter par quelques passages 
que je ne savais pas décJnffrer : mais mon 
travail ajant été interrompu , de manière que 
je n avais plus accès à nos archives, j* avais 
depuis longtemps abandonné ce projet, lors- 
que quelques amis , sur-- tout Monsieur le 
Tribun Van Hulthem et Monsieur l Avocat 
liammens , Secrétaire des Hospices à Gand, 
nos deux meilleurs Bibliographes, voulurent 
bien me prêter un grand nombre de Cartu-- 
laires ; et c'est par cet acte de complaisance 
que jejUe suis trouvé à même de remplir plu- 
sieurs lacunes qui étaient dans mes copies , 
.et de me procurer même quelques pièces qui 
me manquaient, pour compléter ma collec- 
tion de lois , qui se rapportent à la Commune 
des Gantois, jusquà la fin du règne du Comte 
de Flandre Gui-de-Dampierre. 

Désirant ensuite de savoir, en quoi les 
loix 9 les mœurs et les usages des Gantois 
différaient de ceux de leurs voisins, je me 
suis appliqué 9 pendant plusieurs années , à 
examiner les Constitutions d'un grand nom-- ; 
bre d autres Communes ; principalement çel^ 
les de.s Communes Bataves, qui la plupart 
ont été insérées dans le Corps Diplomatique, 
par F. Mieris ^ et c'est par cette méthode , 
Idans une science à laquelle je me livrais^ 



PREFACE. a 

mîqùemenl par ^lit et par afniisêmenty que 
croyant dy avoir acquis^ quelques connaissant^ 
ces , fose à la fin hazatder de commencep . 
à exécuter mon projet. 

Comme le Diplôme par lequel a été insti-^ 
tuée la Commun edes Gantois ^ dont les mem^ 
bres acquéraient essentiellefnent la liberté ou 
t affranchissement de la servitude personnelle, 
nest pas parvenu jusqu^ à nous , et que je ùon^ x 
sidère néanmoins ce bienfait quils obtinrent 
dé leur Souverain y comme ta principale cause 
de l accroissement rapide de la population de 
leur cilé: au point qu'il fut nécessaire de leur 
céder progressivement du terrain , et de leur 
construire jusquà sept Chapelles , qui furent 
par la suite converties en Eglises Paroissia-^ 
les y tandis qu'il est encore incontestable que 
cette nouvelle forme €le gouvernement a eue 
la plus grande influence sur la prospérité de 
leurs fabriques et de leur conimèrcè; je ma 
proposé y si rien n'empêche y de donner a abord 
dans un petit vcdumey en deux parties \ La: 

"^ToPOGRAPHlE DE l'ANCIENNE VlLLE DÉ GaNDJ 

oâ\ la Description en détail des difiërens Fiefs, 
p^its Territoires , Maireries , Places désertes 
ou incultes, et autres lieux, ♦qui ont été suc- 
cessivement incorporés dans cette Ville, avant 
quelle n eût Textension qu'elle^ a aujourd'hui. 

La première partie de ce volume est uri 
Mémoire sur Tancienne Ville de Gand , fenfer^ 
mée entre V Escaut et ta 'Lis y et défendue oti 
forti/iée au moyen de ces deux rivières. Noué 
ï appelions aujourdlmideKnffe van G9ttd;litf 
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Cu0e^ de Gand; à cause qu'étant aune formé 
presque circulaire , elle paraît avoir quelque 
rèssefnlflanca açec une cuve. Oest cette Cuçe^ 
connue anciennement sous le nom de Portu» 
Gandae {et qui était distincte du territoire envi-^ 
Tonnant y qui était sous la protection ou la dé* 
fense du Château de cette Ville y et que Von 
nomma de là Gastrum Gandae, Yicus Gaudae^ 
Gamla tout court y etc.)^ qu'il faut considérer 
comme le; noyau de notre Ville actuelle y C'est 
là aussi le point d'oit il faut partir en matière 
de topographie; cependant comme presque 
tous les Ecrivains y en.se copiant les uns les 
autres y ont pris les mots Portfus Gandaef, qui 
se rencontrent dans plusieurs de nos anciens 
Diplômes y pour un Port de mer } j'ai cru qi/il 
appartenait à mon sujet y et quil était même 
indispensable y d'entrer en discussion sur cette 
matière. On troussera aussi dans le même 
Mémoire quelques discussions sur nos anciens 
Châteaux y ainsi que la Topographie de la 
Paroisse de SaintPierre y jr compris les Prai^ 
ries des Moines y de Munc-meerschen. 

La seconde partie comprendra les dispo- 
sitions des différentes Chartres, déposées à la 
Maison - de -jville , et quelques autres monu- 
mens, qui se rapportent à l'extension progres- 
sive de rÉchevinage àes Gantois. J'y joindrai 
quelques recherches sur V Institution de nos 
sept Chapelles y et sur quelques abus qui du^. 
vont Iç douzième siècle y r eurent lieu ; sur-- 
tout par rapport à la Collation des places 
de Chapelains. 
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^ Ce petit volume sera suivi d'un autre y qui 
aura pour titre : Les Prîviiéges des Gantois 

X^Vil SE RAPPORTENT A t-EUR ANCIEN CoMMERCE; 

U renfermera les Traités ou Diplômes concer- 
nant leurs privilèges en Allemagne et en An^- 
^eterre: parmi ceux-èiy il y en a un , au 
sujet des formes judiciaires en matière de 
commerce, qui est dp tan 1 1 78 : c'est le mo- 
nument le plus ancien qui existe encore en 
original à la Maison-de-ville. On y trouvera 
aussi les Privilèges de quelques autres Com- 
munes dé Flandre , et tous les Ré^mens 
de Van 1199^ sur les différens Péages ou 
•Tonlieux à Ventour de la faille de Gand, de 
même que le Régentent sur le Tonlieû de 
'Termonde y de la même date, qui est très-- 
curieux sous le rapport de l'ancien Commerce 
des Gantois. Ce petit volume sera terminé 
par un Mémoire sur les différentes difficultés 
qui sont résultées dé la construction du Canal 
appelle la Lieve y et sur Fancienne Naviga- 
tion par ce Canal, /y joindrai les différens 
Diplômes et Ordonnances qui y sont relatifs. 
Quant aux Privilèges de leurs Fahricans et • 
Négocians dans l'intérieur de leur Commune, 
quant à leurs Préposés à la Halle devant les^ 
quels il fallait conclure les marchés , et quant 
aux Obligations et Franchises de leurs Tis- 
serands y Drapiers y Foulons y Tinturiers , 
^Marchands en gros et en détail y comme le 
seul Règlement qui nous reste sur .ces dijfé-^ 
rens objets y a été incorporé dans la grande 
'Chartre des Gantois y de l'an i2gGy qui est 
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çn flamand i il n'en sera question que lorsque 
Je ferai imprimer cette Chartra même. 

Je donnerai ensuite dans un Mémoire mes 
'Recherches ^ur l'ancienneté de TlnslitiAion des 
Communes 'dans les Pi^ovînces Belgiques eu 
g^i^éral, çt sur les données qui nous restent 
pour fixer l'époque où a çté pré&omptivement 
instituée la Commune des i&antois. Ce ne sera 
Çi^e: dans la Préface de ce Mémoire que je 
pi' expliquerai touchant la méthode que je me 
proposé d*adopter pour faciliter t intelligence 
' de plusieurs matières y dpnt je crois qu'il se^ 
rOtit nécessaire de se former une idée as^ant 
de pouifoir juger de nos lois politiques, cri-^ 
minelleSj cinles , commerciales et financiers ,, 
antérieures à tan i3.oo^ qui suivront immé^ 
diatement 

Comme en formant le projet de publier ces 
anciens monumens as^ec leurs traductions ei\ 
français y et leurs versions en ancien flamand^ 
pour autant qu'il m'a été possible de les décow* 
ffrivj il entre, aussi dans mon projet de ne don-' 
per ni de citer aucune des Chartres déposéeà 
à la Maison^de^lle de Gand , s^ms indiquer 
fa place où. l'on en troussait t original, en 1 798 ^ 
ainsi que le numéro ou le signe dont cet ori^ 
ffnal était marqué } il me reste ici à donner 
quelques notions sur les Archives même de 
cette Ville. . 

lues Gantois déposèrent anciennement leurs 

Çrincipahs archives dans leur Tour de bois ; 
'alte, puis sous un voiitè dans leur Tour bâtie 
m pi^es j qu'ils appellèreat leup Belfitif 
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Belforlum j mot qui semble exprimer beau 
fort. ^ Ce dépôt même était nommé le secret 
duBelfroi; arcanum Belforti. C'était là où se 
trouvaient tous leurs fameux Privilèges d'où 
dépendm^la prospérité de leur Commune y et 
dont tout le monde parlait avec enthousiasme, 
sans que tout le monde fut pour cela instruit 
de tous les secrets qui étaient cachés sous cette 
voiîte. La garde de ce dépôt était confiée à, 
treize EchevinSj qui allèrent le consulter dans 
les affaires majeures ou dans les circonstan-^ 
ces critiques , et s'ils ny troussaient pas de 
quoi conjurer V orage , il n était pas rare quils 
fippeUèrent leurs administrés sous les armes, 
{/était là le grand secret. Ce dépôt m'a tour- 
fpurs paru avoir beaucoup de ressemblance 
açec le Livre des Sy billes. 

Les différentes pièces qui onisfait partie du 
secret du Belfroî , sont connues: il en avait été 
formé une liste en i432 ; et elle fut renouvelée 
et augmentée en iSsiS. Ce dernier monument 
existe encore y en original , dans la Salle des 
jirçhives de la Ville de Gand: il est en fia-- 
numdy écrit sur vélin ^ et numéroté 60 1\ 

Après V insurrection des Gantois ^ en iS^, 
Charîes-'Quintj leur compatriote^ confisqua^ 
toutes leurs Chartres qui se trouvaient dans 
leur Belfroi y ainsi que tous les autres titres x 
papiers et monumens quelconques 3^ qui leur 
appartenaient 

Ce Souverain semble avairfait détruire tout 
ce qui avait trait à leur organisation militaire 
et ce qui concernait leur armé^ , quUs app^ 
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lèrentleur ost: leurs registres criminels furent 
brûlés y sans doute parce qu*ony trouvait les 
noms d'un grand nombre de personnes de dis-' 
tinction y qui avaient été bannies ou exécutées 
à mort y durant les différentes -insurrections 
et commotions populaires. Leurs Registres de 
bourgeoisie eurent le même sort ; probable-- 
ment parce quon y avait rayé des noms de 
plusieurs individus ^ qui étaient restés atta^ 
chés à la cause de leur Souverain et à leur 
devoir. Toutefois quelques objets échappèrent 
à la proscription: les plus reniarquables sont, 
le grand Cimeterre avec lequel les Gantois dé" 
capitèrenty ^711476^ Hugonet^f Imbercôurt, 
les deux premiers Ministres de la Princeèse 
Marie-de- Bourgogne y et quelques étendards ; 
ils se trouvaient, en 1 798^ à la Salle des Archi- 
ves f mais le petit Registre noir , un manuscrit ' 
in-^quarto , qui de mon temps était déposé à la 
ptemière Secrétairerie , n était quun recueil 
privé^ et il ne contenait que très-peu de sen^ 
tences criminelles antérieures à Vanné i54o. 

Quant aux autres Chartres et Monument- 
qui furent saisis par une suite de la confisca^ 
tion générale, Charles-^ Quint en restitua une 
partie aux Gantois, par acte de Van i5^5: 
c^ étaient les Titres d'acquisition de leurs pro- 
priétés communales , et leurs Privilèges en 
fait de commerce en pays étranger , ainsi que 
quelques autres pièces qui concernaient ces 
objets. Il en fut pour lors formé une liste , 
et ces différens titres , après avoir été numé^ 
rotés et arrangés dans huit layettes y furent 
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dif posés dans vn grand coffre de fer j gui se 
trouvait, en 1793^ dans la chambrette atte^ 
nante à la première Secrétairerie : chambrette 
que Von appellait het Zwygerken ; c^estHi-^re 
IsL petite Discrète* 

Dans le surplus , ce Monarque distingua 
les pièces réi^olutionnaires , telles que les soi-^ 
disons Prinléges de Van 1476^ extorqués à la 
Princesse Marie -Je - Bourgogne ^ au temps 
quelle était mineure y et qui as^aient été cas-- 
ses et annulés par décret de 1 489. Dans la 
même classe était le Diplôme déraisonnable 
de Van i485^ que V Empereur Maximilien 
aidait été contraint de soussigner au temps 
qu'on le tenait enfermé dans la maison d'un 
apothicaire à Bruges : Diplôme, qui nul par 
lui - même j açait aussi été réçoqué par les 
traités de Francfort et de l^ours. Ces pièces et 
plusieurs autres qu'on a fait imprimer en 1 790, 
furent cancellées ou flétries y c'est -î à - dire 
coupées dans leur milieu açec un instrument 
tranchant y et renvoyées à la Chambre des 
Comptes à Lille, conjointement as^ec toutes 
les autres archives des Gantois , qui se rap^ 
portaient y soit à leurs relations politiques , 
soit à leurs finances. 

Ensuite durant les troubles qui survinrent 
sous le règne de Philippe 11 y les Etats^ 
Généraux des Pays-^Bas étant assemblés à 
Bruxelles , ceux-^^i ^ sur une plaise qui leur 
fut présentée par les Gantois y leur accordé-^ . 
rent le 22 Octobre, iS'j'j main levée, des livres^ 
papiers^ lettres et munimeus concernant leurs 
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droits, libertés, costumes, et privilèges, partout 
pu ils pourront être recouvrables; ordonnons 
bien expressément à tous ceulx qui les détien-^ 
Bent, les leur laisser vSuivre soubs récipisse, con- 
sentant en oultre que ^ suivant le dixième aj^ticlé 
de l'Ëdit perpétuel de la Paciflcatiofa j les dits 
supplians soient remis en tous telz leurs dite 
anciens droits, libertés , costumes et privilèges , 
qu'ils auroyent, et dont ils en jouissoient eh 
* Tan 1 539 j moierinant quïls ne soient préjùdi- 
tiables aux dultres provinces^ villes ou cbatèS* 
lenies/, pour en jouir dorénavant d'iceulx. 

Les États "Généraux ayant notifié cette 
disposition au Président et ùeris de la Chanta 
hre des Comptes à Lille > pur dépêche au 
3i3 Décembre même année , on y dressa en, 
^conséquence de toyLtes ces archives un în^ 
yentaircy par ordrj^ de datés y dont on fit fe 
:ï8 Mars 1578 V eodtradiiion aux Députés des 
Gantois y à ce munis de pleins poussoirs (i). .^ 

Presque toutes ces pièces étaient en 1 793 
. dans la Grande-Salle des Archives à la Mai^ 
son-de-villey^ appellëe enfiamahd de Arcbivd- 
Kamer. La plupart étaient lisibles : mais queU 
ques-unes avaient un peu souffert par Vhumi'- 
dite y d'autres dont les coins avaient été gênés 
pu fracassés y étaient en ces endroits très-diffi^ 
ciles à déchiffrer y et il y en avait qui avaient 
été percées ou parcourues par des mités. 

" ■ ■!■■■■ ■ .1 a II . 1 .■■-.. . -... .. 1..1 ■■■■■. ^ 

( I ) Tout ceci est constaté par cet inventaire même fui 
est en français et écrit sur vélin ; il se trouve dans la Salle 
du- Archives à Gond , ei il ne porte ni numéro ^ ni signé. 
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Jl L tr S I E iT R S Chartres du moyen âge font 
mention d'un endroit que Ton appella le Port 
de Gand , Portus Ganda, ou Portas Gan-^ 
densis i et il nen fallait pas davantage pour 
exalter Fimagination de plusieurs écrivains, 
qui gra^nds amateurs du merveilleux, quoique 
d'ailleurs très-estimables, vinrent souteuir que 
durant le neuvième siècle , et même très-long- 
temps après, les eaux de FOcéan entrèrent 
dans les terres de la Province de Flandre, et 
que l'on avait trouvé le moyen de les contenir 
à Gand, en y creusant uil grand bassin, qui 
forma un port de mer. 

Ce port doit beaucoup de sa célébrité à 
l'érudition de M/ Olwier de Vré , natif de 
Bruges, et connu sous le nom de Vredius. 
Cet Ecrivain commence par nous transcrire 
à ce sujet de très-jolis vers d'Ovide, et même 
de quelques Poètes flamands: il pui$e ensuite 
dans Homère, dans PHne, dans Âmmiaa 
Marcellinj et en arrivant ainsi par gradation 
au règne de Gharlemagne , une ancienne 
Chronique, nous dit-il, que Ton trouve dans 
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Du Chesne, nous apprend, que cet Empe- | 
reur, après avoir inspecté sa flotte à Boulogne , 
ville '^maritîiue, se rendit sur TEsçaut, à un 
endroit qiie l'on appella Ganâ, pour y exa- 
/ miner quelques vaisseaux que l'on y avait cons- 
truits, et qui appartenaient à cette flotte (i). 
Il est vrai qu une rivière , et un port de mer, 
sont deux choses bien différentes; qu'importe, 
Vredius sait vaiticre les difficultés , il com- 
bine ce passage avec un Chartre d'Arnould, 
Comte <ié filandre, surnommé tântÔtJé Grànâr^ 

et tantôt le Vieux, où il est fait mention du 

>_^ • . ' ' - 

P<^t dé Gand^ mais dont il supprime avec 
adresse la partie la plus essentielle: en^în rien 
ne rembarrasse, il trouve là chose claire^ évi- 
clente. H'^iivre un bras de mer, quelque 
part du coté de Dam nie , ville déjà célèbre 
^ar le tombeau du fameux Brugeoîs *FyÙ)^ 
^ Uidenspiegel j et ce fut dans ce bras l?irçe ^ 
«lajeStûeux! , que rOcéap roula ses onde^ jus- 
qu'à sûi: lé ■ sentier où lés Gantois avaient 1^ 
iC^utoine de construire leurs bateaux. Cet 
Auteur saisit même cette occasion pour sub- 
merger les beaux districts du Pays de Wâe^., 
'et dès Quatre Métiers. Lorsqu'il se met ' à 
disposer des eaux de l'Océan , il n y regarde 
pas de^ a près; subpierger quelques pays d® 






( I ) Voici comment le feit a été exposé par l'hisioriejii 
Meyer. ^nno Su Carolus Magms a B^ononiâ ^ flexit ad 
fiumen Scaldim^ ac Gandavi aliquandiu commoratus est; 
propter naves^ quas et Un, contra Danos ^ I^onnanç^que,^ 
adificari jusjerat. — Anual. . * 
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pks ou de moins, ce n esd que rafFàîre d« 
quelques traits de plume. Heureusement ses 
submersions n'ont jamais nui à personne (i). 

Il faut en convenir , rien n est plus facile 
que de créer ainsi des bras de mer, et des 
ports de mer ; mais le système de M/ Fredius 
vient d'abord se heiitrter contre un Diplôme 
du Roi Lothaire , qui eh disposant du Pays de 
Waes, en faveur d'un nommé Théodoric , 
Comte de Gand et de la Hollande, désigne ce 
rnêm^ pays, sous la dénomination de forêt (a)^ 
On conçoit dortc que ce fût probablement 
dans ce foret que l'on alla couper des arbres 
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. ( I ) Quis credat , Gofidàvum , annis abhinc ciniter 
octingentis , maritimum fuisse portum ? patet tameH id è'jc 
vitâ Carolb Mdgni^ apuà Du Chestie, i^bi hac legantùt. 
« Ipse autem Carolus Magnus^ propter classem qùMi 
n anno superiore fieri imperavit^ videndam^ adbononiam^ 
n civitatem maritimani ^ ubi ecedem naves congregaîéC 
f* erant , accessit. Inde ad Scaldim fiuviutn veniens , in 
yi loco qui Gand dicitur^ naves ad eatndem classent adi'- 
n ficatas adspexiu n Hinc Portas Gandavus dicitur ah 
yirnulpho Magnû\ in Diplomate àpud Hfiraum ^ ubi 
hcec7 fcc Censant qui accipitur de mansionibus quct sitce 
■m sunt in Portum Gàndavo^ a fiumine Sckaldd^ asque ad 
t» decursum flvmiiiis lègia ; 9* cum videlket *fFasiam\ 
eamque regionem^ quai Quatuor yimbdchta postmodum 
est appellata , Oceani dqadS) occupapem. — Vred. , Prod; , 
pag. 33- , ^ 

(2) Lotharius Theodorko Comit'i Gandenst j ç/ simul 
Jlotlandia^ dondt forestunt Pf^asda y in Càmitatu ipsiàs' 
Gandensi situm^cum omni jure y y4n. 969.— A. Kluit,Cod. 

Dipiaoïta. I , paj. 30 ; it. Miraaus, Op-. DipL , tora. l, pag g. 
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pour bâtîr les vaisseaux , destines pour la 
flotte de Charlemaghe : mais quel moyen de 
se figu'rer quon les fît passer par là dans 
l'Océan ! Une difficulté du même genre , con- 
siste, en ce que ni la Ghartre de privilèges du 
district , appelle les Quatre Métiers , qui est 
de l'an 1 191, ni celle du Pays de Waes, qui 
est de Tan l'^^iy ne font aucune mention, ni 
de. ce bras de mer, ni de la moindre chose qui 
pourrait faire soupçonner que ces deux terri- 
toires eussent, dans aucun temps, été couverts 
par les eaux de la mer. Mais de bonne foi ! 
iaut-il un bras de mer ou un port de mer, 
faut-il inonder tant de terrain, pour nous 
expliquer coqiment Gharlemagne fît construire 
à Gand quelques vaisseaux, qui d'ailleurs 
suivant l'usage de ce temps-là, ne furent pro- 
bablement que des bateaux plats, que l'on 
appella des cages; cogœ ou cogones? Cette 
circonstance a - 1 - elle rien de surprenant ? 
N'entre - 1 - elle pas dans le cours dés cboses 
ordinaires ? Et pourra- t-on d'ailleurs jamais 
oublier qu'en des circonstances à -peu -près 
semblables , on a vu sous le règne de notre 
auguste Monarque , V Empereur Napoléon^ 
le- Grand y bâtir dans nos murs des prâmes 
d'une dimension étonnante ? L'erreur ou la 
méprise ^ur le Port de Gand ^ et sur un 
grand nombre d'autres ports semblables, est 
résulté de ce que les Auteurs qui nous entre- 
tiennent des çbangemens qu'aurait subi la 
surface de la Proviqce de Flandre, par Tac- 
Uoa de l'Océan , prennent toujours le mot 



latin^ portas j pour un port d« mer. Ils se 
trompent 5 ce mot a trois a«cceptions différen- 
tes*. En effet il signifie quelquefois, i.^ un 
port de mer, ou un lieu où les vaisseaux sont 
présumés à labri des tempêtes et des pirates : 
mais depuis le septième siècle, on le trouve 
aussi employé pour exprimer a.^ un endroit 
muni d un fossé ou d'une rivière, et dans lequel 
les habitans étaient présumés à Tabri des coups 
de main des brigands: puis on en fit usage 
3.^ pour désigner un couvent, un hospice, ou 
toute autre maison religieuse, munie de for- 
tifications quelconques. 

Il Vagira d'abord de ce mot , pris ^dans les 
deux premières acceptions. 

Si on voulait faire usage du mot portas en 
langue flamande ou hollandaise, pour expri- 
mer un port de mer, on y substitua constam- 
ment l'expression haeve ou haes^ene : et s'il 
fallait l'employer pour désigner un lieu muni 
d'une rivière ou d'un fossé, l'on se servit du 
mot poort ^ que l'on écrivit de différentes 
manières , et quelquefois de l'expression stadt 
Le mot portas ^ poort , pris dans cette der- 
nière acception, n'a rien de commun avec 
l'érection des communes, qui sont d'une date 
beaucoup plus récente ; si Ton s'en servait 
pour désigner une ville érigée en commu- 
nauté , c'est que de pareilles villes furent 
presque loujours entourées d'eau ou de forti- 
fications, et que Ton ne connût point d'expres- 
sion plus propre à désigner la chose : tout de 
même que des mots borg et burg, sont dérivés 



(6) 

,les expressions horgers et burgers; en français 
bourgeois^ en latin burgenses , et dont on 
na pas pour cela discontinué de faire encore 
usag^ uniquement pour mettre les habit ans 
des bourgs, des villes, ou Ketix fermés, en 
opposition avec les habitans du plat pays ( i ). 

Voyons à présent comment le Souveraîa 
s^exprima lorsqu'il fonda une ville; ou ce qui 
revient aii ménoe, lorsqu'il mit un hameau 
au rang des villes* u Nous voulons , disait 
» Guillauove^ Comte de Hollande, que l'on 
» entoure le hameau, appelle Gein,, d'u» 
>i fossé, et que ceux qui denxeurent dans cette 
» enceinte^ et qui viendront y demeurer par 
w la suite, jouissent de toutes les franchiseiç 
» qui. compétent, arux habitans des villes [poqr^ 
tt teren). (a)» L'on devenait donc paorter ou 
habitant de ville, du moment où Ton com»- 
mença à habiter un lieu entouré d*un fossé. 

Ouvrons aussi quelques Chartres, où le mot 
portas , pooft} viUe y se rencontre en oppo- 
sitioa avec le mot portas , haeve , ou port de 
mer. << Mon intention est, disait Jean d'Avenes, 
w dans un Diplôme qu'il donna à :1a ville de 
» Scheidam^ que les habitans de cette ville, 

( I ') Burganses^ et rasucos. — Voyez la Chart. an. n 50 , 
Miraeus , Op. Dipl. , tom* IV , pag. 204. * 

( 2 y /5^y willeri dat de plaetse genaemt Geîn met eerietk 
gmcht zaf omgrai^err werden , ende dat de luden daer inné 
fpoonende^ ende die naemaeîs daer in sullen eommen woo'* 
nen de vryheyt van ewe stadt^ ende van poorteren suïTen 
genietm. Anno 1994. «-^ Cbartre>-boek vaa F. vaa Mieris^ 
dèel I ,. bladfji 557. 
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#) portas , poorte , construisent diaprés Taviâ 
w de leurs échevins jurés, un port de mer^ 
» portus ^ Jiavene y pour la sûreté des vais-» 
w seaux qui arriveront à ladite ville, pôorL (i)')» 
Dans une autre Chartre l'on s'exprime ain^: 
w Nous venons de construire un nouveau port 
» de mer , portus , has^ene y daaas notre ville 
» dé Vîissinghe , poort , portus. (2) » 

Je crois d'avoir prouvé que le naot portus 
signifie aussi une ville pu un lieu entouré 
^un fossé,, et à plus forte, raison dï'une rivière. 
11 me reste à présent à démontrer, que les 
mots Portus Gandavi * le Port dfe Gand , qui 
se rencontrent, dans nos anciens Diplômes, 
signifient, non pas un^pprt de mer, mais cette 
partie de la ville, qui durant le moyen âge, 
comme . aujourd'hui , est située entre TËscaut 
et la Lisj 4® cette partie qui étant d'une forme 
presque circulaire , est encore remarquable, 
en ce qu'aux deux extrémités de son diamètre, 
ces mêmes rivières viennent mélér leurs eaux 
ou former un confluent {^faciunt connubia): 
l'un se ,trouve aujourd'hui près du Pont oit 
Pas-bru^e y en face, de la Porte d'Anvers; 
l'autre à l'endroit nommé het Kujp-gat. 



^mm. 



( 1 ) Wllhnd& d<u die luy4^ def jt^o0rd€ide, fû^nt iy 
raide der gfzwoerAn scepenen. maiçktu ^ code bth<md$n 
eenen ooper àf sluyje tôt ccn^ v^tfomst oftf, havtnt. d^n 
schepen oft schepinge tôt der voorseide poort. Anno \ 299. 
— Chartre-^boek van F. van TVriefis, âeel 1, "blaaz. 604. 

'( 2 ) fFyhfibhtn gemaect een€' niêm*^ ha^êtieJn onsa 
poort te yiiuinghe. Anno 1315. — Id., deel llj'bl. ijô* 



(8) 

Ecoutons d'ahord sur la question, le Comte 
de Flandre, Arnould-le- Vieux; Ion ne saturait 
le suspecter de prévention ; il est à cet égard 
un juge irrécusable. 11 faut d abord remarquer 
que Fun de ses prédécesseurs, savoir Baudouin , 
surnommé Bras - de --fer ^ indigné de la vie 
scandaleuse que menèrent les moines de FAb- 
l>aye de St-Pierre, les avait expulsés de leur 
couvent pour instaler en leur place des cha- 
noines (i). 

Ce fut lors de cette installation, ou quelque 
temps après , que l'on avait saisi les biens de 
cette Abbaye, qui pour la plupart lui avaient 
été donnés vers Fan 620, par son fondateur, 
le Roi de France , Ds^obert I.^'. De pareilles 
saisies étaient pour lors très - fréquentes , et 
celle dont nous parlons avait 'été faite pour 
subvenir aux dépenses extraordinaires que 
nécessitèrent les invasions des Normands : 
mais comme Fou n'avait rien gagné du côté 
des mœurs , au moyen des changemens opé- 
rés par Baudouin; dans ces circonstances, 
Arnould , considérant qu'il avait de grands 
péchés à expier, semble les avoir voulu rache- 
ter , en rétablissant les moines dans leur 
Abbaye ; et ce fut par une suite de cet accès 
de dévotion, le seul, dans ce genre, dont il 
fat saisi durant sa longue carrière, qu'il leur 
rendît, non pas tous leurs biens, mais seule- 
ment une partie de leurs biens: saltern aliquà^ 

( I ) Anoales de Flandre , par d'Oudegberst , tome I , 
page 13*' 
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Lié Dîpldme par lequel il leur fait cette i*estîtU'* 
tîon, estime pièce qui étoufiëe dans la masse ^ 
n'a pas été évaluée a sa juste valeur. Elle 
est sous plusieurs rapports, et sur^tout sous 
celui de la topographie de Fanciennè Ville dé 
Gand, infiniment intéressante; c est même à 
cet égard j de tous les anciens monuniens 
qui nous restent^ dehû qui est le plus remar« 
quaLle (i)i 

Arnould cdiiimeticé eil disant : « J^ai rendu 
^ à Ces moines le ceUs que l'on perçoit àeÉ 
h manoîl^s (2), situés dans le Port de Gand, 
» entre les detix rivières, TÈscaut et la Lis. (3))i 

— — ^ ' " I .' ■ ■ Il ■ . » ! I < . I ' ■ '■»■ Il I ■■ ■ Il I i fc 

( I ) Cette Chartre , qui est de Tan 939 , se trouve ei| 
entier dans le Code Diplomatique d'Adrien Kluit, fome I^ 
page 18. Otï le trouve aussi dans Miraeus, Opéra Dipl.^ 
tom. I, pag. 39^ sous l'année 937; mais celui-ci l'a 
tronquée, et c'est avec peine que je me suis àpperçu qu'ijl 
à tronqué presque toutes les Chartres les plus curieuses.^ 
en y ôtatit les passages les plus saillians; 

( 2 ) Manoir ; marisio OU mansus 5 lorsqu^il se réfère 
à une habitfition sut le plat pays,- signifie ordinairement 
une censé;- il en est autrement^ lorsqu'il se réfère à un^ 
kabitation dans un bourg ou dans un hameau ; pour lor^l 
il signifie une maison. On en trouve aussi les diniinutifji 
mansiuncula et mansionillce, JUansio est même quelque^^ 
ibis employé pour dénoter une chambre ou un apparte»* 
ment; par exemple dans l'évangile d^ Saint-Jean^ où ou 
iit: In domo patris mei^ tnansiones multds sunt. Moi^ 
manoir est là oà je demeure. 

( 3 ) Reddidi monachis ^ censum qui dccipituf dé 
mansionibas^ quœ situe sunt in Porta Gandavo^ a fiu^ 
miné Scaldég usque ad dtcursum jpuminis Ltgia* ^ 



(■«) 

Observons ici ppur rîntèllîgence. de ce passa- 
ge, que lorsque les Pépin, les Charles-Martel^ 
^t tant d'autres Princes , s'emparèrent^ en vertu 
de leur haut domaine : altum dominium , des 
feiens ou naanses du clergé, pour faire face aux 
)>esoins de l'état ( i ) , ils affectèrent ordinaire- 

inent de ne tenir ces biens que pour un temps, 

.■ I ■ ' '■ - ~— ~ — ■ — — — — 

( I ) Comme les biens saisis sur le clergé, furent pres- 
que toujours donnés, en fief, à la noblesse guerrière^ 

soit pour récompenser sa valeur, soit pour la dédommager 
des dépenses extraordinaires qu'elle était obligée de faire ; 
sur-tout durant les invasions des'' peuples connus sous le. 
nom de Normands ; et que Ton usa aussi , quelquefois , 
de cette mesure, sans nécessité urgente : ceci mit entre le 
clergé et la noblesse , c'est-à-dire- entre les deux premiers 
ordres de Tétat, une dissention nuisible au bien général. 
L'on ne saurait guère se former une idée de Pexaspératio» 
tîes deux partis , sinon dans les Chartres mêmes où il est 
question de ces saisies. Voici par forme d'exemple un extrait 
d'un Décret de l'Empereur Othon IV. Illo die quo nôi 
Papa romanus^ imperiali diademate insigne reddidit^ kanc 
promulgauimus legem. EccUsia^ décimas tantum , et oblata 
'munera , possideant ; villas autem , et pradifl nobis relin* 
quant i ut hinc popuîus vivat ^ et milites habeant stipendia 
sua .... nunc quia clerus miki in illâ lége non paret^ 
numquid nom debemus gravare manus ^ et illi magnds 
décimas , cum vilUs licenter auferre ! . \ . . ut primitUs ^ 
rébus que oblatis contenu , jam discant esse magis humi^ 
les et minus superbi. Quanta satius y quanto commodius 
nobis ^ jura novantibus ^-/lac tam culfa novalia^ et villas ^ 
tôt déliais , opibusque fluentes , impiger miles habebit , 
qjiiam genus hoc pigrum. , etfiuges consumete natum ; qjuod 
, otia ducit^ quodque sub tecto marcety et urfilfrâ! quifruS'^ 
trà vivant^ quorum omnis labor in hoc es.ti utbaçchay 
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et par Ibrme de précaire , sous la charge dà 
payer au:x propriétaires un cens annuel j qui 

— - ■ I III I I Kll I !■ I ■ I é 

venerique vacent , quibus crapula , obesis poris 9 cola 
infiat^ V entres que ab domine onerat! An. 1212. — Chàrtfe- 
boek van F. van Mieris, deçl I, bladz. i6i. 

Quelquefois les petits princes, qui, .à Texemple deis 
grands , s'étaient emparés des biens du dergé , furent con- 
traints de les restituer : en voici un exemple remarquable. 
Gothefridas Dux Lotharingie , natUm facto , me injuste ^ 
et violenter allodium beati Remigii y duobus annis usur^ 
passe ^ et tenuisse ; tandem ver à, conpunctus^ et pœnitentid 
jdtictus 3 maxime quia ab ecclesiâ prafati confessoris excomi^ 
municationi subjacebam^ necnon mandato imperatoris coac^ 
tus^ et a Colonensi episcopo et a Leodiensi admomtus^ 
jam dictum. allodium^ Deo ^ et beato Remigio ^ promptâ 
devotione, redidi. An. 11 60. — Mart. et Dur.,Vet. Scrip. 
et M. coll., tora. 1, col. 857. — Mirœus, qui rapporte 
aussi cette Chartre , tome 1 , page 1 85 , s'est permis (te 
la tronquer. 

Si les ecclésiastiques spoliés n'étaient pas trop faibles, ils 
prirent vengeance* Le Chevalier Guillaume de Grimberghe 
ayant porté quelque préjudice à l'Abbaye d'Afflighem, fut 
condamné par l'Official de Cambrai à faire amende hono- 
rable , dans une attitude bien humiliante. — Quod dictas 
miles ^ nudo pede^ nudo capite^ in puris camisiây et braC" 
cisj virgàm tenens in manu^ ad pedes domini abbatis ^ in 
pleno capitula Afflegimensi , se posterneret humilitet^ et 
dévote ; ab abbate et conventu veniam petitufus» An. 1 23U 
Mirœus, Op. Diplom., tom.JI, pag. 85a. — Un nommié 
Godefroi , qui avait voulu s'approprier un bien qui appar- 
tenait à l'Abbaye de St.-Crépin, en Hainaut, s'étant mis 
en jour sur sa chaise percée, il y laissa couler tous ses 
intestins. Godefridus dum ad latrinam fecisset^- disrup'* 
tis^ etejecti^ viceribusj morte turpissiniâ vitdm finivit^ 

An. 1098. — Mir«us, Op. Dipl., tom, IV, pag. 506, 
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4'après Montesquieu ( i ) , ne consistait quon 
4puze deniers par case , outre la dixnie du pro^ 
duit de ces biens. Mais qu arriva-t-il ? à la longue, 
on ne paya plus le cens, et les biens du clergé 
'restèrent pour la plupart entre les mains des 
laïques : toutefois , il avait été pourvu à leur 
sustentation; car l'obligation de payer la dixme, 
qui ne concernait d abord que les seuls pos-r 
sesseurs des biens du clergé , fut sous le règnp 
de Çharlei^agne , ou quelque ^ teiTips après, 
convertie dans une loi générale, Or, puisque 
Je Comte Arnould restitue à ces moines, non 
pa^ les manoirs , ou maisons mêmes , situées 
..dans le Port de Gandj n^ais seulement le cens 
que Ton en percevait, et qui avait été séques- 
tré dans le temps intermédiaire , entre lexpul-^ 
sion dés chanoines , et la réinstallation des 
^noines; il me semble que l'on doit en infé- 
rer , que tout le Port , ou toute la Ville de 
Grand, avait été donnée à ceux-ci par Ip Rqi 
Pagobert, mais qu'ils n'en ont plijs été ep pos- 
session depuis le règne de Çai^doiiiurBra^-de-fer, 
.Mon opinion à cet égard approclje de Tévi- 
deocp lorsqu'on considèi^e les efforts ipQuis que 
firent ces moines dans la suite, pour récupé- 
ra ces manoirs: en effet ils ne se bornèrent 
point aux moines ordinaires en pareil cas , 
mais ils curent le front ou l'audace crimi- 
Belle , de fabriquer eux-mêmes deux Chartres 



g. '* J ' ■ ' ■ ■ . ' ' V 



-( î ) TouchJint les précaires et Ton^iae des, dixmes^ 
voyez Montesquieu, Esprit des Loix , livre 31 , chap %i 
fi 12. r- Jtern les Observations s\»r rHiscoire dçFrancç,^ 
par y-àhbé iVfaJjly j^ livre 2 , chap. 3. 
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pour Gonistater leurs droits sur ces maAôirSi 
^n y supposant quArnould les leur avait ren- 
dus par le Diplôme n^éme dont il s'agît. 
• L'une de ces fausses Chartres, est une lettre 
sous le nom de TransmaruSy leur Évéque 
diocésain ; où il coptirme les restitutions faites 
par ledit Diplôme, y compris les maisons 
fnémes situéeg dans le Port de Gand (i). La 
fausseté de cette pièce , que l'on a vénérée jus-^ 
qu'ici , saute aux yeux ; non^^seulement parce 
quelle renferme un mensonge, mais encore 
parce qu'elle est conçue dans un stile abject 
et extrêmement vitieux , c'est-à-dire dans le 
Jangage dans lequel se tutoièrent ces moines^ 
dans leurs tabagies , mais non pas dans la 
langue que parlait ce respectable Evéque. Ou 
y pousse même l'absurdité jusqu'à prêter à ce 
digne Pasteur l'arrièrer-pensée que ceux qui 
pourraient lui succéder dans son saint minis^ 
%ère , seraient peut-être de mal-honnêtes gens 
ou des usurpateurs, qui vouluslsient porter du 
préjudice à ce monastère (2). 

L'autre eist un Diplôme, sous le nom du 
Roi de Frapice, Louis-d'Outremer j qui en sa 

( 1 ) Restitutis fis qi^ibusda^n rébus ; sunt autem hœ : 
tnansioniles otnnes in Porta Gandensiy cum censu earum^ 
4ern , et çum çmni 4^cimd ...» tam Jiac quant omnid qi^as 
ad pradictutn cœnobium pertinent nostrâ autoritate firma^ 
mas. Anno 941 . — Miraeus, Op. Dipl. , tom. IV, pag, 346 

(2) Remotâ ab àltari ejusdem capellœ omni redemp'^ 
tione ^ et respecta^ tam nostro.^ quant saecessorunt nos^ 
trorum ; ut perpétua libettate^ ad Blandiuiunt respicereti 
^ine ullâ iuccessoruin nostrorum usurpations 
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qualité dé suzerain, confirme la même resti- 
tution, y.fcompris les mêmes manoirs. Uim- 
posture s'y retrouve tout aussi à découvert 
que dans la pièce précédente. Les reprocher 
grossiers que Toa y fait aux chanoines, qui 
venaient de déguerpir ce monastère, caracté- 
risent parfaitement totite la haine que ces' 
moines leur avaient jurée ; mais aveuglés 
par Fesprit de vengeance, ils ne s'apperçu- 
réiit pas que ces reproches étaient déplacés 
. et contré les convetiànces , dans un Diplômé 
d'un Roi de France : ils eurent d'ailleurs 
l'imbécilité, d'y prêter à IliOuis-d'Outremer ^ 
des mots flamands; tjeî^ que ceux de Schelde 
et Leye (i). 

« Je leur rends enfcore , dit le Comte 
» Arnould-le-Vieux , les dixmes que les habr- 
» tans de ce port, soht obligés de payer y 
» pour le salut de leûrjS âmes. (2) » 

Oeci prouve a l'évidence, non - seulement 
que pour lors l'obligation générale de payer 
les dixmes existait 'déjà , dans le Port de 
Gand'^ thds aussi que lés babitans de ce 
Port tfëtaierit pas des poissons de mer. 

( I ) Arnuljxhus , remotism cdnonicis , inihi non satis . 
honestè wventibui ^ reddidit: scilicet mansarde qua sunt 
in Porta Gandavo sita^ afluvio Schelde, usqae ad decur-- 
jurh /Leye Jlaminis , catn censu earumdem , et cum deci^ 
mis omnibus^ An. 950; — Mirœas, Op. Dipl. tom, I, 
pKg. 560. 

( 2 ) iS^ dtcimam quant pro remedio , animamtn sua^ 
tum ^ dèo txsoWen dùbent^ in ipso cottttnanantes porm^ 
— Idem, ibid* 
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a Je remets aussi , dit-il , soi|S |a puisçaace 
» de ces moines, les pâturages fleuris, qui 
w aboutissent au Port de Gan4. (i) » Ce son^ 
\k les prairies situées entre \e Petit-Béguinage 
et la Rue-Neuve-St.-Pierre , que Y on app^Uâ 
vulgairement les Prairies desi Moines [de 
Munc-Meersçhen ) , et qui sont quelquefois 
désignées sous la déppipination de ]\Iurtnurepr 
Meerschén; c'est-à-dire de prairies obteuups^ 
à fprce de murn»urer (a). 

. (i) FloreaUa prati quée adjacent ipsi portai^ illo* 
rum cedo pûtestatL -*- Miraeus , Op. Diplom. ^ totà. I , 
pag. 260. 

(2) La dénomination de Murmurer * IHeçrsehen tjre 
son origine,' de ce qu'Arnould, en leur rendant ces prai- 
ries, leur ordonna de cesser de murmurer. Voici ce passage 
de cette Chartre, mais qui en a été retranché par Mirs^us» 
Hœc omnia^ obtineat mQnachorum caîerva^ quitus solé^*» 
tiata^ quœat domino indéfessè famulari^ omni murmum 
ratione submotâ ; qua solet esse ynonachis plerumquè 
assueta. — Les moines étaient sur-tout sujets à murmurer 
quand leur estomac n^était pas assez rempli^ ou dans leur 
langage , lorsqu'ils n'étaieot pas saturés. La règle de 
St. André , dans Avignon , s'exprime à cet égard avec 
une éloquence vraiment admirsible. Quia verd^ juxta sert» 
tentiam sapientis^ ^'^^9 ^^ cibus, ^t omis ^ usina; dis'* 
ciplina^ punis ^ et opus ^ debentur servo ; volumus quod 
monachi sufficienter^ et regulariur procureuturz quippe si 
éoUirati non fuerint^ murmurabunt , et si de insuffitenti 
fratrum refectione murmur suboriri contingerit , absquc 
omnidiffugio^ cellarius hoc emendet An, 1254. D^Acberi, 
tam* lU, pag. 632. «- Quelques moines donnèrent dans 
Texcès opposée Saint Gérard, si IV)a ea croit k son 
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LW J)otirra me faire ici uhe objectîdrij 
état me disant, s'il est vrai que l'on désiguait 
anciennement la partie de la Ville de Gand,' 
qui se trouve entre TEscaut et la Lis , souà 
le nom de Port: pôufqiloi ne désignait -on 
pas également sous cette dénomination, le ter-* 
ritoire où était fondé l'Abbaye de St^-Fierrej 
puisque ce territoire situé à coté du Port 
de Gand, était aussi entre ces deux rivières 
au moyen dun autre btas de la Lis? J'y 
réponds qu'on ne lui donnait pas le nom de 
Port, par la raison que ce lieu n'était pas 
entièrement entouré par ces deux rivières, et 
que d'ailleurs, eu égard au nombre d indivi- 
dus qui l'habitaient, il était trop vaste pour 
qu'on eût pu siipposet que ceux-ci eussent 
été en état de s'y défendre contre les entre* 
prises des brigands- 

Si on me demandait ensuite sous quelle 
dénomination on désignait ce lieu, sous le 

épitaphe (Thés. Nov. Mart. etDur.^ tom. 1, col. 355)^ 
vécut pendant sept ans, sans boire ni manger. 
Transiit e mundo , vir magna relUgionis^ 

Sacri , Gerardus ^ numinis hospitium. 
Bis geminosy et très ^ sine potu transiit annos^ 

Et totidem panis^ usibus abstinuit i 

Cujus longa famés ^ sitis algor^ vincula ^ fletus ^ 

Assiduaque praces^ promeruere Deum. 

A dieu ne plaise que je confonde ici^ parmi cette espàct 

de moines, les savans Bénédictins de France ! ces hommes 

laborieux, qui ont rendu des services si essentiels à lâ 

diplomatie , et à l'histoire de leur pays ! leurs ouvrage* 

ftroat encore leur éloge dans les siècles les plus réGttlé»,r 
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rapport de sa situation c^ui était attenante au 
Port de Gand. Je pourrais y répondre laco- 
niqueaijent qu'on lappellait Blandin, Blandi*- 
nium; et que l'on donnait le même nom au 
monastère qui s'y trouvait. Mais je pense qu'il 
est nécessaire d'entrer ici dans quelques détails y 
et je promets d'être court. L'on trouve dans 
une Bulle, sous le nom d^ Pape Martin I.% 
que St. Amand, après avoir détruit les tem- 
ples du paganisme qui étaient encore sur ce 
lieu, y avait construit un monastère à Thon- 
neur de St.-Pierre et de St.-Paul , auquel il 
avait donné le nom de Blandin (i). L'on doit 
considérer cette Bulle comme la source de plu- 
sieurs traditions populaires par la raison que les 
moines dans leurs chroniques , ainsi que nos his- 
toriens et panégyristes , ont mis cette pièce à 
profit pour exercer notre crédulité y et qu'ils ont 
successivement enrichi les uns sur les autres. Eu 
effet, si nos historiens Meyer et d'Oudegherst ^ 
voulurent bien nous apprendre que parmi les 
temples dont il s'agit dans cette Bulle, il était 
sur-tout question de celui, dans lequel nos ancê- 
tres, dans leur dévotion, allèrent se prosterner 

■ l ■ I, . ■ Il ■ I IIIII M I.. I I II I II I I "^ 

( I ) JUartinus .... notatn .... qualiter sancta dilec» 
tionïs nostra filius Amandus^ cum consensu et petitione 
Dagoberti ^ privilegium àutoritatis nostras expeûfirit dâ 
quodam cœnohio quod ipse de liminatis gentUium spurci-' 
tiis fundatenàs extirpasse dignoscitur ^ eut nomen Blandi* 
nium indidity guodque ab eo consecratum est in konorem 
beatissimi Apostolorurn principii JPetri y doctorisquds gen» 
tium Pauli, An. 651. — ]VIirœus,Op. Diplom. , totn. I, 
pag. 333. — Item Sanderus, Flaiid, illust. , tom. I, pag. 2Ô1. 
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devant la statue du dieu Mercure ( i ) , le 
patron des nidifchands et des usuriers : bien*' 
tôt Vaemewyk et Sanderus y après aVoir 
observé que le dieu Mercure y était représenté 
en grand costume , avec son caducé, cadu-- 
ceus; ses talerons ailées, talaria; et son bon^ 
net ailé , petasus; y ajoutèrent , que sa statue 
était d'argent massif, et que St. Amand la fit 
fondre , pour en faire un Christ de grandeur 
naturelle (2). S'il en avait été ainsi , notre dieu 
Mercure aurait eu le même sort que presque 
tous les autres dieux du même métal ; il serait 
péri dans le creuset. Ce Saint, disent-ils encore^ 
donna à ce monastère le nom de Blandin ; 
par la raison que ce fut là, que par la douceur 
de sa voix , blanda voce , il avait converti 
les idolâtres (3). Toutefois il n'est pas encore 
prouvé, que Sti Amand parlait la langue fla- 
mande; et notre historien Meyer nous insinue ^ 
à n'en pouvoir douter , que ce Saint Apôtre 
subjugua les Gantois idolâtres, moins par la 
force ou la douceur de son éloquence, que 

( I ) Sanctus Amandus mulîis tandem laboribus Gan* 
denses ad veram convertit religionem , arœ Mercurii quent 
Deum ibi colebant eversœ , lucci succisi , fana distracta. 
Jin* 633. Meyerus. -^ Indictione secunda^ mense Januario 
datum cœnobio Blandinensi , a Martino primo , privilé'- 
gium ac concessa libertas. An. 659. Idem. — Le temple 
piandinium, où ceux de Gand adoraient le dieu Mercure. 
Annal. d'Oudegherst , tome li, page 5 et 15. 

( 2 ) Sanderus , Fland. IHust , tom. I , pag. 294. 
' ( 3 ) Cœnobio Blandinium indidit vocabulum quia Blan* 
ditiis animos ferocis populi inibi delirùvit. — Id», pag. 251 • 
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par les 'forces militaires; ou les moyens de> 
contrainte qne lui fournissait Dagobert !•%' 
Roi de France (i). Quoiqu'il en soit, la pré- 
tendue Bulle du Pape Martin I.®*^, qui est 
la source de tant de fables, est une pièce apo- 
cryphe, et parmi le grand nombre d'indices 
de faussetés que Ton y trouve , je n'en relè- 
verai qu un seul. Les moines imposteurs qui 
fabriquèrent cette Charlre, y prêtèrent à ce 
Pontife une clause, où il confirma, au profit 
de ce monastère, la possession et la jouissance 
de toutes les dixmes qui compétaient à leurs 
églises (2). Or, puisque Fusage de payer les 
dkmes et de les annexer aux églises, ne com» 
mença à s'établir que longtemps après le 
Concile de Francfort , tenu en 794 ? il est de 
la dernière évidence, qu'il ne pouvait pas 
encore être question de confirmer cet usage, 
dans une Chartre de l'an 65 1 : d'autant tnoins 
qu'à cette époque, ce monastère ne possédait 
pas encore une seule église. 

Nous démontrerons un peu plus bas , en 
réfutant les erreurs de Monsieur De Bast, que 
sans manquer de respect à S. Amand , il nous 
est permis de croire, avec notre meilleur his- 
torien d'Oudègherst, que le mot Blandinium 
doit soit origine à un ancien château romain. 

( I ) Dagobertus Rex^ Amando^ diploma dédit, quo 
cotri Gandenses volait , quicumque nostrœ religionis ritus 
prqfitèri detractarent. An. 633. — Meyerus , Annal. , 

( 2 ) Privilégiant firmamus de ecclesiarum decimis. — » 
Mirœus , Op. Dipl. , tom. 1 , pag. 333« 
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Il est d'ailleurs tors de doute que par cette 
expression^ dérivée du mot blandus ^ qui si^m-* 
fie, doux, joli, charmant, on a voulu indi-» 
quer un château ou une forteresse, d'où la vue 
se promenait agréablement sur une belle plaine 
dans laquelle deux rivières, pour ainsi dire, 
amoureuses Tune de Tautre , ne semblent se 
fuire, par leurs détours, que pour se rejoindre 
avec plus d'ardeur, et y contracter un dbuble 
mariage. ^ , 

Au surplus , quoique le territoire de F Abbaye 
de St.-Pierre était attenant au Port de Gand, 
il n'existe aucune Chartre où l'on désignât ce 
territoire, sous sa relation avec ce Portj bien 
même que l'on s'exprimât à l'égard de sa situa- 
tion de plusieurs manières différentes ,. et quel- 
quefois fautives ou ridicules. En effet , il y a des 
Diplômes où il èst^dit que celte Abbaye était 
située dans le district de Gand , ou , ce qui 
revient a-peu-près au même , dans le tein^i- 
toire de Gand (i); mais dans quelques autres 

on la place dans le district de Courtrai (2). 

fc- ^ ,1 - , ■ , I 

( I ). Ex monasterio Blaridino quod situm est^ in pago 
Gandensi. An 815. Mirœus, Op. Dipl. , tom. I, pag. 131. 
— Monasteriatn in Urritorio Gandensi , in rnonu Blan^ 
dino. An 1026. Idem., ibid , tom. II, pag. 947. 

(2) Noverit omnium fidelium nostroram industria , 
quia vir venerahilis Uulmarus ^ ahhas ex monasterio 
Blandinio quod est constructum , à sancte pâtre , cum omni 
veneratione , venerando , Amando in honore sanctorum 
Alpostoîorum Pétri et Pauli , et situm in pago Curtraciensi 
super Scaldum. An, 977. — A. Kluit, Cod, Pipl., tom, I^ 
pag. 48. 



Très-souvent on énonce sa situation , en disant 
simplement , le Monastère Gantois ^ nommé 
Blandin ( i ) , ou bien , Blandin situé à Gand (2); 
et il n'est pas rare que Ton ne rencontre les 
éxpressioijs suivantes : le Monastère de Saint-^ 
Pierre à Gand; ou les Frères de St.-Pierre 
de Gand (3).^ 

Je n'ai trouvé qu'une seule Chartre, où il 
est dit^ quil se trouvait à côté de Gand, ou, 
comme nous le disions encore de nos jours, 
le Z' Gand (4). 
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( I ) *//î monasterio Gandavo ; Blandinium nomine» 
Ann. 988. — Miraeus, Op. Dipl., tom.U, pag. 943. 

( 2 ) Blandinium in Gandavo situm. An 981. -^ Idetn^ 
îbid. , pag. 942. *• 

(3) Monasterium sancti Pétri Gandensis. An. 1072. 
— Idem, ibid., tom. I, pag. 68. 

Fratres sancti Pétri Gandavi. An* 11 80 et 11 93. — 
Idem , ibid. , pag. 341, 

( 4 ) Monaster'tum Blandinum secus castrum Gandavi, 
An, ^50. — Idem, ibid., pag. 260. 

Le mot castrum signifie quelquefois en latin un château 
ou une forteresse, et comme durant le moyen âge plu- 
sieurs habitans du plat pays vinrent s'établir à Pentour des 
châteaux, pour s'y mettre à l'abri contre les ravages, des 
Normands ou contre les brigandages des nobles, cela fut 
Porigine de plusieurs villes ; et comme ces habitations 
fiirent d'abord sous la dépendance de ces châteaux , on 
continua d'appeller ces villes castra, 

Castrum sigmUe encore un camp. Les Romains se don- 
nèrent un soin particulier à fortifier leurs camps, sur-tout 
s'ils se proposaient d'y rester quelque temps, et qu'ils se 
trouvaient en pays ennemi. Ils appellèrent de pareils camp^ 
castra stativa , par opj^^èn à leur castra diurna ; 0% 



Maïs il était très-fréquent que Ton plaça ce 
monastère dans le canton ou dans le quartier 
de la ville , appelle Gand ( i ) , et ce ne fut 
que vers le douzième siècle, qu'on le mit 
sur la Paroisse de St.-Pierre, où il resta dans 

îl$ ne restèrent qu'un seul jour : et comme il arriva 
souvent que ceux qui demeuraient dans les environs de 
ces camps, allèrent s'y établir, après que 1er soldats 
Romains s'en étaient retirés , cela fut aussi l'origine de 
plusieurs villes, que l'on appella castra. 

( I ) Monasterium quod vocatur Blandinus in vico Gan* 
densL 'An. 870. — Mirœus, Op. Dipl., tom. I, p^g. 341, 

Amould-le-Vieux, qui fut l'un des plus grands politi^ 
ques et des plus grands financiers de son siècle, s'était 
fait élire Abbé de la plupart des riches abbayes de Flandre, 
et il s'appliquait sur-tout à gouverner leurs manses, en 
accordant toutefois aux moines tout ce dont ils pouvaient 
avoir besoin pour yivrç d'une manière agréable à Dieu, 
et conforme à leurs vœux solennels: aussi n'y eut-îl jamais 
un temps où ils menèrent une vie aussi exemplaire que 
sous la sage prélature du Comte Arnould; la frugalité, 
présidait à tous leurs repas , et dégagés d'un embonpoint 
superflu, ils n'en jouissaient que d'une santé plus robuste. 
Il existe encore, sous le nom de ce digne Prélat, un 
Diplôme mémoral{)le, dans lequel il place ce monastère 
dans le quartier de la ville nommé Gand, Ego m Dei 
nomine Arnuîphus^ non mets meritis ^ sed divinâ suffra^ 
gante clernentid^ monasterii quod vocatur Blandinus^ in 
vico Gandavo^ princeps et Rectçr. An.gg^. Idem^ ibid., 
tom. II, pag. 939. — Le Comte de Flandre, Baudouin- 
le-Cbauve, son prédécesseur, avait été Abbé de l'Abbaye 
de Saînt-Bertin. Balduinas Cornes cdenobium Bertinianum 
adit^ fit que abba Bertinicus in prdine primus et vice^imuSm 
An. 901, — Meyer. , Annal. 
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Bne assiette ferme, jusqu'au jour de sa sup« 
pression (i). Comme 'fon s'énonça de tant 
de manières difïérentes au sujet, de la situa- 
tion de ce monastère, tenons nous ici, crainte 
de nous égarer , au jugement du Comte 
Arnould , dans la Chartre que nous analy- 
sons , et qui d'ailleurs est moins suspecte que 
. la plupart des autres , dont nous venons de 
faire mention. II nous apprend dans cette 
pièce même, où il désigné les limites du Port 
de Gand, que ce monastère se trouvait dans 
la Ville, ou le Bourg de ce nom , ou bien si 
Ton veut, sous la protection et la dépendance 
de son château monasterium in castra Gan^ 
davo. La partie de la Ville de Gand que Ion 
appelle aujourd'hui la Paroisse de Str-Pierre , 

(i) Gossuinus d'ictus de prato^ opidàtius Gandensis\ 
interfecit Jacobum y filium Godefridi de Foro^ presbyteri^ 
opidanum Gandensem ; ac tum in recenti facto , dictas 
Gossuinus , per baillivum sancti Pétri fuit detentus , et 
posteà dictas Gossuinus p^r judiciu/n scabinorutn ville 

sancti Pétri Gandensis de dicto homicidio fuit judicatus^ 

* 

et fuit decollatus in loco qui dicitur Screiberg in dominiù 
sancti Pétri Gandensis. 

Paep-caes, opidanus Gandensis^ exlex factus fuit ^ ex 
eo quod convictis fuit per judicium scabinorutn ville 
sancti Pétri ^ tant de raptu^ quant de vL 

Extrait d*un Cariilaite qui renferme toutes les senten* 
ces criminelles prononcées par les Échevins de l'Abbaye 
de St.-Pierre-lez-Gand^ dès le règne de Marguerite jusi» 
qu'à vers la fin du règne de Gui-de-Danipierre. 

Ce Cartilaire fait partie de la précieuse collection de 
livres de Mr. Lammens^ Secrétaii^e des Hospices à Gand. 



( H ) 

' Jétaît donc très - distincte de celle qui n^était 
protégée que par l'Escaut et la Lis. 

Voyons à présent comment le Souverain 
S énonçait , en restituant cette Jraroisse a 
^l'Abbaye de Saint-Pierre. 

ce Je remets encore, dit-il, sous la puissance 
» de ces moines , le vignoble que j'ai fait cons- 
» truire près de leur monastère, (i) » 

On ne saurait désigner avec certitude l'en- 
droit où se trouvait ce vignoble; mais d'après 
le passage qui va suivre, il n'y a guère lieu 
de douter, qu'il n'existât vers la Rue que Ton 
nomme het Calytjen , en s'étendant de là vers 
la Lis. Remarquons en passant , que ce vigno- 
ble nous découvre la raison pour laquelle ces 
moines , à l'exemple de ceux de plusieurs 
riches abbayes en Allemagne, étaient ancien- 
nement dans l'usage de vendre du vin. 

Ce vin provenait de leurs vendanges, et ils 
n'en vendirent que^ la partie qu'ils tf étaient 
pas en état de consommer eux-mêmes j mais 
comme ils voulurent continuer dans cet usage 
après qu'ils ne cultivèrent plus la vigne, ceci 
leur fut interdit vers l'an i55o, par sentence 
du Conseil de Flandre , sur la demande des 
marchands de vin de la, Ville de Gand. 

« Je leur rends aussi ,♦ dit le même Comte , le 
» terrain attenant à ce vignoble, et qui s'étend 
» de là jusqu'au Port de Gand. (2) » 

( I ) Item vineam quam secus monasterium construxL 
*— Cart., an. 939; Ad. Kluit, Cod.Dipl. ,tom. 1, pàg. i8. 

( 2 ) Et terrain quce ibi adjacet^ usque ad portum. — U* 
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Ce tëH^in renfermait tout VegpACë , enWb 'h 
Tignoble, et les lieux nommés aujourd'hui de 
Kçtel^poorte ôt de fValpoort^ruj^e* 

« Ainsi que tout autre terrain contigu à lei^ 
n mom^stère^ et c^est sur ces ^rrains qû'its 
» feront ""construire, non-seulement telles bou* 
» tiques qu'ils leur jugeront convenables , maki 
D aussi des jardins dans lesquels ils plantwont 
» d^s légumes pour Fusage des moines, (i) '> 

Il est évident qu'il s'agit ici dé tout le reste 
du terrain , qui hxi partie de la Paroisse de 
Saint-Pierre , et qui s'étend jusqu'au-delà dés 
remparts actuels de la ville. Une reirïarqiie 
d'ailleurs très-essentielle, c'est, que ces ihbihéa 
ne possédèrent jamais d-autre titre des droits 
qu'ils exercèrent sur cette Paroisse, que ée 
Diplàme d'Arnould, dont nous venons d'exà^ 
ininer le contenu. Au surplus, ce Souveraili 
en énonçant à quel usage il vôulftit que «es 
moines eussent employé le terrain qu'il leur 
restituait, nous fait connaître l'origine dU grand 
nombre de jardins qui existent encolle de nés 
}ours sur la Paroisse de Saint-Pierre; et il nous 
apprend d'tme manière claire , inais indirecftè^ 
que ce territoire n'était à ciettè ëpô^iiè qile 
très-peu habité. 

Observons néanmoins que la Hue^-jyeuye ^ 
quoique moins ancienne que la plupart à^% 
autres qui s'y trouvent aujourd'hui, existait déjà 
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( i*) JEi alia Tura qute manàstenv sunt icontigua^ rupir 
quiC construant officinas sibi congrues et hortos in yuiiàs 
fkinteflt cîtra qnte -môrraehistunt càmmùdâ. -^U^t. »^. ^^^ 
Ad. ILluit, Cod. DipL, tom, I, pag. li. 



sous le re^îïc de la Comtejsse Marguerite , on 
vers Tan i25o; puisqu'un jugement rendu par 
les Echevîns de FAbbaye de St.-Pierrre , nous 
a conservé le nom d'un individu qui y était 

. pour lors domicilié ( i ) .; 

Nous venons de ^démontrer qu'il ne fallait 
qu'une seule Chartre , celle du Comte Arnould- 
le- Vieux, pour désigner avec précision et avec 
uiï grand nombre de circonstances mar- 
quantes , le Port de Gand ; et cependant 
M/ Des Roches ^ dans son Histoire ancienne 
des Pays-Bas Autrichiens (tome I, page i53), 

. vint encore , pa^sé quelques années , se mettre 
au rang des disciples de Vredius. Il commen- 
ce^ comme de raison par prodiguer à celui-ci 
des éloges j il ouvr^ ensuite, comme lui, les 
métamorphoses d'Ovide , pour nous transcrire 

^ quelques jolis vers, et tout comme lui, il 
nous parle du voyage que fit Charlemagne de 

( I ) Quidam opidani Gandenses pugnaverunt in domo 
fFïellUhni Paris ^ in nova plateà^ in kermes-daghen ; in 
die béate Marie Magdalene ^ contra extraneos. Statim 
scaltetas (Técoutète) de Asstne^ cepit eos^ cum .suis con'^ 
sortibus , et Jacobus dictas Mulle , opidanus Gandensis , 

> fugam fecit usque ad Portant Gandavi^ et illi de Gandavp 
verûebànt ad dictant Jacobum Malle ^ et ipsi reuerteban" 

* tur^ cum dicto Jacobo , et i>enèrunt ante portam claastri , 
et voluerunt frangere hostium porte ^ nlchelominus attamen ^ 

' illi qui capti fuerunt ^ remanserunt capti inclaustro ^ et 
satisfecerunt domino^ etscaltèto, de forefacto ^ in quofue^ 
tant judicati per judicium scabinorum ville sancti Pétri ^ 
antequam evaserunt. — Extrait du même Cartilairè dont 
il a déjà été fait mention. 
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Boulogne à Gand; en évitant toutefois de nous' 
dire un seul mot du Diplôme d'Arnould-lè- 
Vieux : mais bientôt le disciple g[uittânt son 
guide pour marcher tout seul , ajoute : « Comme 
» Charlemagne vint de Boulogne, à Gand, 
» pour voir les vaisseaux que Ton écjiûpait 
)) dans ce lieu et qui faisaient partie de sa 
)) flotte , cela suppose visiblement une commu- 
» nication entre la Ville de Gand et TOcéan^ 
» et nous conduit à croire que cette ville avait 
» un sentier pour la construction des vais- 
» seaux.» Au temps de Charlemagne, comme 
aujourdTiui , la Ville de Gand a eu commu- 
nication avec rOcéan; mais il rie s'ensuit pas' 
qu'il y existe un port de mer. ail est encore 
» fait mention du Port de Gand , Portus 
» GartdaçuSj dans le Diplôme par lequel le 
» Roi Lothabe confirma , en 967 , les pos- 
» sessions de l'Abbaye de Saint-Bavon. » Hé! 
il n'y a pas là de quoi s'étonner. Si cet Auteur 
se fut donné la peine d'examiner la collection 
de Chartres, ^div Mirœus ^ il y en eût trouvé 
même du douzième siècle, où./ il est encore 
fait mention de ce Port ( i ) ; et peut-être que 
cette découverte lui eût suggéré l'idée, que le 
Port dont il s'agit,' ne pouvait pas être un 
port de mer. «Il sera nécessaire, dit-il, d'en 
» rapporter les termes , i parce que les en- 
» droits qui y sont nommés, et l'ordre dans 
» lequel ils paraissaient, indiquent clairement* 
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( ï ) yf Porta Gandavi secus Scaldim usque Suringh^nti 
An. iiao. — Mir«us, tonh 11, pag, ^(^%^ 



% Ie$^ envîf ena de Gand/ et non pas oeux du 
n Sas-de-Gand.» Il n^y eut jamais personne, 
a^yant M.' Des Roches , à qui il tomba dans 
la tête, que le Port de Gand pouvait se trou- 
yer au Sas-de-Gand. Tout le monde était d ac- 
cord aivec Vuedius, sur ce que ce Port exis- 
tait entre l'Eseaut et la Lis: son disciple ne 
devait donc pas supposer que quelqu'un serait 
allé le chercher à un éloignement de quatre 
à cinq ^lieues de ces deux rivières. D'ailleurs 
ce n'e$t pas là éclaircir la question ; c'est 
a^bstituer une question à une autre; c'est 
divaguer. Mais voyons comment cet Auteur 
Ha résoudre l'étrange problème, si au tempsi 
de Charlemagne, Gand n'était pas situé à 
quatre liçiies de Grand. «Il est dit dans ce 
H Diplôme : nous confirmons^ enfin les pos^ 
n sessions . qui suii^ent : c'est-à-dire au-^delà 
n de la Lis , à commencer depuis le Port 
n de Gand; S/Ui^oir dans Heckerghem dix 
w, manoirs . . . à fVondelgJiem . . . à Des^ 
i> seldonc etc. etc. Huit siècles, et plus, n'ont 
H paa tellement défiguré ces noms , qu^on ne 
n les retrouve facilement dans les village» près 
H de Gand," au-delà de la Lis. » Ce texte n'au- 
rait pas du sei^ir à résoudre une question ima- 
ginaire et frivole , mais à confirmer les notions; 
qpae> nous fournit Arnould-le- Vieux : en efïet le 
j^oî IiOthaii;e est parfaitement d'accord avec ce 
Comte de Flandre, lorsqu'il dit que le Port 
de. Gand était de l'un côté bornépar la Lis; et 
si, indépendamment du Diplôme a Arnould, il 
en eut i|dlu à M/ De$ Roches deux aiitres pour 



( ^9 > 
constater que îe même Port était ,^ Ahi c6té 
opposé, borné par TËscaut^ il les eut encore 
trouvées dans Miraens (. i ) : mais il est plus 
facile d'écrire à tout hazard quelques phrases, 
que de lire d'aussi gros volumes. Lorsque tant 
de Chartres parlent d une manière aussi uni- 
forme , au sujet du Port dp Gand j lorsqu elley 
BOUS aveilissent , que le lieu indiqué entre 
l'Escaut et la Lis, avoisînait aux Prairies des 
Moines, et que de là il touchait à la hgne 
qui s'étend depuis la fVal-poorte jusqu'à la 
Ketel-poorte ; ce n'est pas à nous de lui assi- 
gner d'autres limites, et de substituer des chi-' 
mères à la vérité. Nous devons prendre ce 
Port tel qu'on nous le dépeint, et si les prin- 
cipes de la physique s'opposent à ce qu oi^ le 
remplisse d'eau, cela même nous avertit qu'il 
ne s agit pas d un port de mer. « En prenant 
» depuis le Port, ou comme nous dirions 
» aujourd'hui , depuis la Ville de Gand ; de 
» Porta Ganduifo.n Ici cet Auteur frise pour 
ainsi dire la solution du problème; mais il 
glisse à coté, distrait par les ondes de Tocéan. 

Monsieur Des Roches , fatigué de tant de 
recherches, de tant de combinaisons, semble 
se réposer un instant, pour récapituler la doc- 
trine de son maitre et ses propres observations 
additionnelles ; mais il Qe paraît p^ se former 

■■ * ■ ■ — i^^l I I ■ I ■■!■ > I I ■■ » ^ ■ ■ ■■ I ■■ 

( I ) Omnem procînctt^m a Porta Gandavq seeus Scaldint 
fluviam usque Seeverghem. jinno ç^i, — Mirœus, Op» 

Dipl., tom. IV , pag. 962. ~ Voyez la Chartte dtms la' 
note précédente, pag. 27^ 
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luî-mécap une idée bien , claii^e de la chose u 
s'arrêter là tout court, eut été humiliant, il 
Voulut essayer son propre génie , et il se mit 
à créer un système nouveau. « Pour trouver^ 
» dit-il, les eaux qui remplissaient ce Port, il 
w n'est pas même nécessaire de recourir aux 
» grandes rivières qui traversent cette capi- 
>) taie ; un canal naturel venant de Fendroit 
w où fut bâti dans la suite le Sas-de-Gand, 
» pouvait y conduire les eaux ,de FEscaut- 
» Occidental.)» D'abord, ce nouveau système^ 
est mal amené; car Monsieur des Roches^ 
dans ses excursions pour découvrir ce Port , 
avait à la vérité parcouru les environs de Gand 
du coté de la Lis, en* se dirigeant de là vers 
le Sas: mais il avait oublié de nous désigner 
le lieu même, où avait existé le bassin qu'il 
s'agissait de remplir au moyen d'un cs^nal : il 
ne nous avait rien dit de la capacité de ce 
bassin, et comme par là nous n'avons encore 
au sujet de la question que nous traitons, 
d'autres donnés , qlie ceux d'Arnoo^ld , cet 
Écrivain nous- met dans le cas d'examiner, si 
son nouveau système saurait s'y adapter. Nous 
avons cependant de la peine à nous imaginer 
qu'un Académicien de Bruxelles aurait pu, 
croire que les eaux d'un canal venant du Sas, 
eussent pu remplir l'espace où cet ancien 
Comte de Flandre dit , que se trouvait le 
Port de Gand: ces eaux eussent du s'élever 
au-dessus de la Ville haute; de Hoog-poorte , 
et de la Montagne aux Sablons ; den Zand- 
berg. Comment ne se serait-it pas appercu, 



* 

que dans ce cas presque toute la Flandre , et 
plusieurs pays voisins, eussent été submerges? 
Si jamais un tel événement avait eu lieu, cea 
deux rivières se seraient perdues dans un g^rand 
lac ou dans un golfe, et j>our lors il n'eût existé 
ni \^ille de Gand, ni Port de Gand: Tindi?- 
cation du Comte Arnould serait une absur- 
dité, et le voyage de Charlemagne, comme le 
système de Monsieur Des Roches , un rêve 
tout pur. «H aura été comblé par les* sables.» 
Jl aura ! vraiment ces mois sont d'un grand 
secours en matière de démonstration ; c'est 
comme si je disais : passé mil ans , les Gan- 
tois étaient des poissons, mais ils auront été 
métamorphosés en hommes. 

Voici que je rencontre dans le Port de Gand 
notre ancien Conseiller De Grave, veterùm 
"volçens monumenta deorum (i). Honneur et 
respect à sa mémoire ! Jamais écrivain , dans 
aucun temps, dans aucun, pays n'illustra tant 
sa patrie que lui. Il nous prouva que ce ftit' 
sur notre sol natal qu'exista l'ancienne Répu- 
blique des Dieux et des Demi-Dieux; et pour 
qu'il ne nous restât plus rien à désirer en ce 
genre, il fit des calculs sur les douze signes 
du zodiac , pour nous découvrir que le grand 
poêle Homère était originaire des Pays-Bas. 
Je m'humilie devant des preuves tirées de si 
haut ; je respecte tout ce qui est placé dans 
les cieux , sans vouloir l'approfondir , et j'ai 
g^ Il " I - ^ . I II II- - ■ I . - ■ ^ ,■ 

( I ) Les Champs - Ëliséçs , par M. Charles de Grave ^ 
5 voL Gattd iBo/, 
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id'autaiit fortttôs de motifs de Ibrmer des don- 
tes sur Ffsxactîtude de ses calculs, qu'il alla les 
vérifie^ avant que l'on ne publiât son ouvrage. 
D'ailleurs affaiblir ses dénaonstrations, ce serait 
vouloir me priver moi-^méme de Fun des plus 
grands agréniens de ma vie: celui d'être con- 
vaincu non -seulement qu'Homère ëtak moa 
compatriote, mais aussi de me bercer de l'idée 
flatteuse que lui, et moi , nous somnies des- 
cendus d'une souche commune : et comme 
mes {Preuves à cet égard sont tout aussi coa- 
vainquantes ^ que celles que nous fournit 
Monsieur De Grave, je sens que les rayons 
cte .!gli>ire qui brillent autour de mon cou- 
sin, viennent se réfléchir sur mft personne*. 
J'éprouve poifr la première fois de ma vie 
Tanâour - propre ; ce sentiment si doux, qui 
BOUS ennoblit à nos propres yeux, en no^us 
élevant au-dessus de nos égaux. .Souvent je 
mesure la distance immense qu'il y a entré 
moi et un homme ijui n^est pas d'une extrac- 
tion si illustre. Je commence à saisir cette 
urbanité qui fixe l'attention , .parce qu'on parle 
d'un ton de voix si bas, que l'on a de la peine 
à comprendre ce que l'on veut dire : et si 
quelqu'un me salue dans la rue> je pense d^à 
qu'il suffirait de lui jetter un r^ard de bien- 
veillance par - dessus de mon épaule. C'est 
aussi, depuis cette espèce de régénération, 
que la nature même xœ paraît s'enfibelMr 
autour de moi ; car si en me promenant dans 
les campagnes , je me trouve par hazarrd dans 
linéique lieu SiHnbre et Uiste , je «rai j^u'À oie 
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figurer qtie ce fut là, que mon cott^n rim-* 
mortel Homère , fit quelques - uns des vers 
admirables, dont l'illustre Johann Voss vient 
(d^imiter Ténergie harmonieuse dans sa traduc-* 
tion , et aussitôt ce lieu prend pour moi ua 
aspect gai et ravissant. Je désirerais toutefois, 
que Monsieur De Grave ne nous eut pas rap- 
pelle qu'il y eût. un temps où notre chère 
patrie fut en partie habitée par les Morins: 
car enfin mor en ancien flamand signifie, ^oi/i?^ 
et je le demande, n'est-ce pas là fournir 
matière aux étrangers de venir noua troubler 
dans notre bonheur , en nous insinuant avec 
malignité, que nos ancêtres, bien loin d'avoir 
été au moins des demi-dieux; semones^ ne 
furent, selon toute apparence, qu'une espèce 
d'amphibies qui se plaisaient à vivre dans la 
boue. Ce mot Morins me déplaît donc furieu- 
jsement , sur-tout quand je me rappelle que 
les poètes 5 au temps d'Homère, allèrent dé- 
clamer leurs vers dans les villes voisines, et 
qu'ils furent dans l'habitude de voyager à 
pied; tout de même qu'il est encore d'usage 
parmi la plupart de nos poètes modernes: car 
si occupé de (ies idées, et me sentant douce- 
ment assoupi par les pavots du sommeil, j'ap- 
perçois là-bas , dans le miroir de rillusion , 
mon cher cousin Homère, qui avec un rou- 
leau de son lUiade dans là main, s'achemine 
gravement vers les Gantois; si à son aspect, 
je jouis déjà d'avance du plaisir de lui ôter 
la poussière de sa chaussure , et de le rafraî-» 
chir du meilleur vin de ma cave y et si enfin 



«Ml joift 4evii* extrême en apperceyaiit à cMS 
de im, sbn "^petit neveu, Saint Oraer, portant 
ia Valide ; ^élas ! si pour lors ce fiin^esle mot 
Morifis îtie passe par la tête , il -tne semble 
que dans fii^tant même je les vois tous deux 
li'ealbacer dans la boue jusqu'aux genoux , et 
le tr^u^le qui nae saisit, mç réveille en sur- 
saut. Je regrette aussi que M/ De Grave, les 
, fm^x fixés sur le firmament , et perspinitant 
4ivec tant de «èle les monumens de nos an- 
ciens Dieux, n'ait pas tiré profit de la fameuse 
Oiartre de privilèges de la ville è! Adam y con- 
irae de oos jours souS le nom de la ville de 
Sjdkeidam (i). JSn dSet, puisque la ville de 
Scâi^idam, située «î Hollande, était ancien- 
neixi^flit appellée Adam , ne devait - il pas , 
d'«a|ttsès ses principes, nous assurer que ce fut 
là qir'Adam avait fixé son domicile ? Ne M- 
lftk*il pas qu'il nous persuadât que ce furent 
les en&ns d'Adam qui , par la suite , donnè- 
Bent à ce lieu le niom même de leur père , 
tant par amour filial, que pour éterniser la 



( I ) Voici quelques extrait^ des lois» organiques de \^ 
petite république d'Adanj. 

^i ^ui^ debitum siiutn non curayer'it sfllyere ^ citabitt^ 
ad fratonum de Adam. ^ Quicumgue dpdetif Alaph^ij^ 
in fAciem aUcujus de opido de Adam, solv^t judici unat/f 
iibram , et Iceso upam. — Scabinis de Ada^n licentiovim 
mus facere nova statuta. — De hereditate yerà de Adam 
ohservabitur inter opidarios consuetudo hactenùs observata. 
— Ntmo opidanum de Adam ad duellum provocabiu -^ 

Qk^MFue-bod^ v#ii^. vim Mieris, ded Ui^ Uadz. y. 
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mémoire de cet cvénemept, dans sa pbStérrté\ 
msqu a la fin des sièctes? Et comrtie il étaif 
de la dernière éyidenee que la création d'Adatti 
avait précédé Inorganisation de la république 
ciïïiérique, et quil n y avait aucun li^Hr de 
douter quelle ne fut instituée à- Fentour de' 
la ville, que Ion doit considérer çomnw te 
berceau du genre humain , ne dévaît-il pas^ e* 
conclure, que l'on ne pouvait rien iniagraei^ 
de plus raisonnable, que de lui assigner pour 
territoire la Hollande et la Flandre, v corti-* 
pris les cinq îles de la Zélande, qui avant le 
déluge avaient fait partie de la' terre ferniey 
mais que les Bataves ont depuis lors quelque-' 
fois appellées terra aquosaf^ fc'est-à-dire terre 
de grenouilles? 

Mais ne nous écartons point de notre siijet,r 
exaininons les opinions de M/ de Gravé con-.- 
çeriiant le Port de Gand. «Cette Ville, ditsl^ 
>> était autrefois un port de mer. (i) » Que 
cela est tranchant! Ne dirait-on pas qu'il eu- 
tenait la carte figurative dans son portefeuille t 
D'ailleurs, s'il y a eu un temps où la ¥iile 
de Gand était un Port de mer , pu placerons- 
uous à cette époque la Ville de. Gand m^ême? 
c< Il est appelle Portus Gandœ dans Ifes dif- 
» férentes Chartres de la famille de. Charles 
w magne,» Cela ne prouve rien en faveur dkr 
systéme^de M/ De Grave, par la raison qu*- 
ces Princes, en faisant mention de ce Vottf 
en indiquent les n>émes limites que le Comte 

,:, ■ ; ■ ^- ——4 

(\) Les Champs - Élisées , tbme'^ll, pag. 109 et 110. 
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'Arnould-le-Vîeux ; c'est-à-^dîre FEscaut et là 
Lis , ainsi qu'un grand nombre de paroisses 
attenantes ; et que par conséquent ils se ser- 
\irenti du mot portus, non pas pour indiquer 
un port de naer , mais pour désigner Fancienne 
ville, aussi cet Auteur persuadera - 1 - il diffi- 
cilement qu'il en connaissait mieux la situa- 
tion et les limites que cet ancien Courte da 
Flandre. « Xl'est dans ce Port que ce Prince 
*> fit construire sa flotte, destinée contre les 
» Normands. » On a déjà vu que ce Prince 
île fit construire à Gand que quelques-uns des 
vaisseaux destinés à faire "partie de sa flotte. 
Celui qui prend le ton dogmatique, et qxii 
veut lui-même faire autorité, n'aurait pas dû 
commettre une pareille inexactitude , sur un 
fait historique, connu de tout le monde* «Les 
» vestiges des lieux de son ancien port se pré- 
» sentent encore dans les noms des deux prin- 
» cipales rues de la vûlle [écoutons!). La pre- 
» mière se nomme Haut poort; quoiqu'on ait 
» changé par corruption ce mot en Haute- 
ur porte.» Il est étonnant qu'un auteur, qui 
affecte de connaître tant de langues étran- 
gères, ignorait que dans la langue de son 
pays, les mots poort, poert y poirt et porte , 
sont synonymes, et qu'ils ne signifient jamais 
un port de mer, mais toujours une ville ou 
tm lieu entouré d'eau; je rie crois même pas 
quil existe une seule Chartre de communauté 
en langue flamande ou batave, qui ne porte 
la preuve 4^ ce que j'avance. lies mots Hoogk 
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poort , comme Hoo^ porte ^ signifient donc*' 
la haute ville , et non pas le haut port de mer. 
Liorsqu'on n'a appris Fancien langage qu'en 
feuilletant, au besoin , les dictionnaires, Toa 
se persuade que Ton écrivit anciepnement ton- 
|ours le même mot , de la , même manière. 
On fait écrire nos ancêtres , passé sept à huit 
cents ans, comme s'ils avaient eu à leur usage 
des dictionnaires d'académies , et l'on ne daigne 
pas même faire attention, que souvent dans la 
même Chartre , l'on écrivit le mot Gand de qtia- 
tre différentes manières; savoir: Gent^ Gend, 
Ghènd et Ghendt. « L'autre rue est Onder- 
» ber^en. Son nom indique bas port. Opder 
fi veut dire bas, et berg, port.y^ D'abord il 
n'est pas vrai que le mot onder signifie bas, 
îl veut dire dessous ; et le mot berg sighifie 
une montagne , et non pas un port de mer. 
Onderberge exprime par conséquent au-des- 
sous de la montagne^ et indique un endroit 
de la ville moins élevé que ceux qui l'avoisi- 
nent. Au surplus, l'on conçoit qu'un homme 
qui fait naufrage , et qui découvre au loin 
une montagne, peut la consîéérer comme un 
port de mer; c'est-à-dire, comme un endroit 
où il se trouverait à l'abri de la tempête, Mais 
Ikllait-il pour cela nous prendre pour des 
enfans et nous endormir, en nous racontant 
cpmme une nourrice , que passé mil ans , tou- 
tes les montagnes et toutes les collines étaient 
des ports de mér, tels que celui d'Ostende? 
Hélas! ceci me paraît prognostiquer qu'il se 
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{>ré$6titerà bîeÀtôt <|uelqtte cKàrlatMir qiaï wyt» 
monirera; des porte de mei» sur les {Kmrtes des 
clochcis ^i). ^ 

^t) liascert (fati^iÊeê RgciôS stv^t dé quitter Motisiedr 
De- Grave r Ift plfapjtrt cïes' étymologies qu'il nous a don- 
néîM ,' $^nt fausses y par lar raîwn qu-rt ne les- a pas cher- 
chées pour (JécDuvrir la \?éritév niais pour plier eu adapter 
les mots à son système;, presque toujours e^ les estropiant,' 
ou en leur donnant deux ou trois entorses. 11 n'est pas 
X rare, non plùs^qull ne-totube dans le- ridicule,- en affec- 
tant uhé côrinbïssa'nce approfondie de quelques langues ^ 
dDûf il (ie semblé pas avoîi* éû la moiiidré idëè! En voici 
q'fiêlque^ échantillortl D^àrisliîtdmé l\\ page 107, ils^àga 
-rftf tttbf Bortihem. Of , dît -11, poikquie borày est iytio^ 
n^nncr de' boHaJ^ et qliei'é mbt flknttintf heth , qui* s'èx^ 
pritoe eti aireiiiànd' paV heini^ srgoifîe- mié rtfisôn,^ H est 
dàif Cjlt ^oi^nheth \^i dife* mucsorp BârMé. Vl^ borâ' 
qui est on* nfot allemand'^ véw dirtf un /wifif^,* ét^ AWw- od 
A«/m ne signifie ^ unQ maison , maiS' utt Iteu où I-on^ 
dteineàre^ fosse une grahgfrou un trôn stîus ik terre ;~ et^ 
JBérnhem' signifie uq puit àr reatoUr duqiiei il y avaitf der 
habitations. 

\ Si Monsieur pfe Grave nous avait donné Tétytnologîe 
du mat baçhheim\ cgpipostf du mot allemand bach ^ uri 
ruisseau, il es't tfës-appàrënt qii il noils eût dît qu'il signi- 
fiait la maisorï dé Bacchuà Dans* lé" tome Ilï, page 224^, 
if avàrtcô que le mb't i^\évA,iTiâ! ftdfen exprime là même 
cÂô^ qMe le fflbt flamand i^éârhn; tzrMs que fkareri ven€ 
dfrt, riier par* vbitlirë;'' etrâèrtn^ îalè^ pistr bitéiu 'ou 
ntrN^igiier r et c'éSt sÉV«5 la aJéiHètti^ fe'i-po^fble', qu'il' 
nbOs^^l^pTénd encoure, ^it* Wifiênié ^geV4ué le niot^ffa-î 
ntand t^âed^^ p^^ â^écrit en allemand futer^ HkziSké 
cffi^oti éork voter : de matMcre' qull cothmet deuji fautes^ 
dans un seul mot. Il a aussi fait des recherches pour nous 
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Arme pmu* la ^ètare mon ancien jcnr^ 
Af- rfe Bast. C'est a¥«c fiaî^r que j'çi lii 
iiaQS son Recueil d'Antimites la âescription 
,de pkisieiurs «nédailks ^^om^iaes et d^avtres 
amdeas MonaiiMiis qjie Y^n a découverts djans 
nos eqviroM^ je iFOUilraîs, pour son honneur, 
qjoL^ïl m fût foonié ià^ uiaîs fambliion de 
wonlpir Êgur^ comt)|e u& homfne ûniyersel, 
fimhnesa^KA kAoriois dfins son vaste génie pf*es* 
i^ue toutes les «cî^neas les plus difficile; et le^ 
frim abstraites, Fa jette d^fiiis de grands écards. 
iti'il oops pite «ne énoirme massé de 0iàrtres 
j^Q^ £§Hrer cpnipM -ihi igname docte ; il 
JBOJUs fxrouve qisf'ï ne s^^t pas m^me donné 
i» fe^BB de les Ure; et i^rscfu'â raisonne sur 
l'^usbtutioa des CSommunes dans les grand?^ 
-viiks ÀB FlaodiPe, il *es(t presque tot^èui^s eh 
j)lMÉE|LcliGtion avec les pièces cné»i€^ qu'il ré^ 
fàmae. il a aussi drocdu trancher 1q3 plus grai|-- 
àes êUGGait^ qiue nous olire riiistoife de hotr^ 
f^ys ^ et il nous a reculé 4 pet égard , de plus 
ém tnoîs siècles, dans la t>ar^i4e. Je ce d}rai 
XMn de sa logique ^ il va lui * même nous ,ea 
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flf^^ jtt ^wî^ i^ verl)e fcimM mm^^j gftg>^'» ^ 

j^^Qç^., .et jçp !5to9?iui4 j g^gjçer .des epffaos., kit^derfn.Mn^^ 
n^n^ ^l .en jplère, qi;e ii^e^jijï^ t (^^f flf^/^ ,§}gpifie le mois 
propje à faife des enfans. Voyez tonjie 111, page g6. — 
Mais wonne est un mot allemand , quifigni^e^ jofe, satis- 
faction, plaisir; et le mot composé. wonne-maendt exprime 
Je mois où le cœur de Thomme se Tj^jouk à Faspect ^ 
to pr^ièK v«fdi|re. 
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donner une i^ée, en nous communiquant se» 
notions sur le Port de Gand 

Cet Ecrivain nous dit, page 3: «Gand est 
» appelle au septième siècle, tantôt casirum, 
» tantôt municipium. Il y a donc lieu de con- 
» jecturer, que Gand était, à cette époque, 
» une petite ville soutenue par un château, ou 
^ 1^ même, suivant la règle de TVIabillon , une 
» ville fortifiée.» Puis, page 6: «Des Chartres 
» du neuvième et du dixième siècles nomment 
» quelquefois Gand, Portùs Ganda.y^ Mon- 
sieur De Bast confond ici mal-à-propos, la 
partie de l'ancien Gand, que Ion appella^ 
Castrum y avec celle que Ton nomma Par-- 
tus; et ce qui est sur-tout remarquable , c'est 

3u'il nous cite à cette occasion le Diplôme 
'Arnould - le -Vieux , dont nous avons déjà 
parlé, et qui établit cette distinction: Diplôme 
qui sur ce point est conforme à tous les autres 
du neuvième et dixième siècles j car. on n'a 
jamais durant ce période , et même longtemps 
après, placé le Monastère de Saint-Pierre ou 
celui de Saint-Bavon, dans le Port de Gand, 
ni la Chapelle de Saint- Jean dans le Castrum : 
de manière que par le début même de son 
mémoire, il renversé sur la matière qu'il veut 
traiter , ce que la diplomatie nous fournit dô 
plus incoïitcstable. Il nous expose ensuite son 
système sur les acceptions du mot portus ^ 
poort; et sur la dérivation du mot poorters. 
D'après lui , le mot latin portus n'exprima 
jusqu'au douzième siècle qu'un port de mer, 
mais depuis lors on s'en servit^ ainsi que dioi 
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Son synonyme flamand podrt, pour îniîlqttef 
tine ville érigée en commune^ et e est du mot 
poort , pria dans cette dernière acception ^ 
qu'est dérivé le moi poorters ; c'est- à -dire 
membres de ces communes. Voila du moins 
ce qu'il m'a paru vouloir prouver par un long 
syllogisme 9 dont nous allons examiner les pré^ 
misses et les conséquences. 

cl Le mot portus, dit-il, page 7 , par lequel 
» les anciens auteurs latins désignaient un port 
» de mer, n'avait pas toujours la méiiie signî-»» 
» ficatioû durant le moyen âge {cela est vraiy 
p Dans la Belgique, Une ville dont les habi- 
îi tans réunis en corps jouissaient, à certaines 
Vi conditions, de privilèges communs, fut ap-» 
n pelée poort , et l'ôil nomma cette Çonfédé-^ 
n ration Poorterfe ; c'est dé la qu'est venu 
» le mot poorter , uom qu^dn donnait aux 
D membres de cette association, y» Mais sur 
quoi établit -il cette assertion ? Uniquement 
sur un passage de l'historien Meyer, qui porté 
justement le contraire , et qu'il oSe nous tra- 
duire de la manière la pluS infidèle ; car cet 
Historien nous dit dans ce même passage; Les 
Flamands dans leur langue désignèrent de 
toute ancienneté (antiquitus) une ville par lé 
mot poort Et Von se sert encore de nos jours 
(et nunc) de l'expression poorler ^ pour indi^ 
quer^ un habitant d'une ville. C'est de là que 
nous Usons dans les anciens monumens: le 
Port de Bruges^i le Port de Gand , le nouveau 
port} c'est-à-dire la nouvelle ville. Ils se 
trompent ceux qui font dériver ce mot d'uà 
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"port de mer l\\ Gr^ puisque diaprés. H 
les mets Portas Gànda expriment 4an5 noç; 
îanciens Diplômes^ iiii, hùitiérpe,» neuvième et 
dixième siècles, la Ville de Gand, en flamand 
de Pôort vdri^ Gehdt^ parce ^que d après le 
même historien , cette Yille était pour lors 
uniquement habitée à T(^ndrôit renfermé entre 
l'Escaut et la Lis (2) ; sans doute a cause de 
Firruptibn fréquenté des Nprmands:. il est de 
la dernièfe évidence que ceux qui Katitèrent 
fcette Ville ^ étaient nommes Poorter^,, et que 
paf conséquent ce mot n est point dériyé de 
î'Inslitution des Communes, qui sont d une date 
î>eaucouip plus récente. Enjsuite M/ De Bast^ 
^tput de même comme si cet Historien appuyait 
l'opinion erroneuse qu'il lui prête , apute : « Il 
>i hé faut pas cependant. en conclure. que les 
î) Chiartres qui nomment Gand • Portus, n!ont 
>i voulu désigner qu'une ville sans port de mer 
ï) {^d* accord ; cc^r le mot ville ej;t uA mot 
y générique) , ce qu'on appelle en Flandre 
)> Poorier/ey n'a eu ses commencemenç qu'au 
» douzième siècle.» Voilà ce que nous exar 
minerons dans un autre pémoîre; mais en 

(^ i y Flandrl vernaculo sènnone ^ oppidum Pôort anii" 
'quitus vocitahdnt , ac civem etiam nunc Poorier. tiinc 
legimus in memoriis arifiquis^ Brudgias Pbrtum^ Gatidam 
Portum^ et noVum pàttum ^ hoc éët novum oppidum., 
qua quidam ab nk^ portubus dicta falsb opinàniar. -^ 
Meyerus, Fland Rer., tom. lX,:pâg. 44. - 
.. (2)- Gandenses . intra ^caldem et JLegiam tantum. incà* 
Ubanf, Idem^ Ann.al. ad aq. .949. «- Cué«par. Mi' De Bmi 
lui-même , page 3. . .. , 
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supposant ici que ce fait fut vrai, il n'en résul- 
terait rîeifi dans le système de M* De Bast, 
sinon que le niot Poorter n était pas encore, 
venu avant le douzième siècle, u Or les Char- 
» très du neuvième et du dixième siècles fon^ 
» déjà mention dtiPor/f/^Ga^i^^.» LTiistoriea 
Meyer dans les deux passages que vous avezi 
cités yôus-ftîérae , vous a déjà répété , que 
Portas ùanda signifie Tanciénne Ville de Gand, 
que lïôus notnmôhs ^de Kujpe van Gend, qui 
comprend l'espace entre l'Escaut et la Lis. kII 
» est donc évident que le nom de port doit 
» être pris ici dans sa signification naturelle, 
» et qu^il doit exprimer indubitablement un^ 
» *viUé ayant un port de mer, » Quelle liai- 
son ! quel enchaînement d'idées! quelles con- 
séquences ! Ainsi , parce que l'historien Meyer 
nous apprend qiie l'on désigna de toute an- 
cienneté une ville par l'expression poort , il 
faut en conclure que le mot poorter , ou 
habitant d'une ville , n'était pas venu avant 
le douzième siècte ! Ainsi, parce que le mot 
ville est un mot générique, il faut en inférer 
qu'il n'est pas générique; mais qu'il signifiait 
durant le neuvième et dixième siècles unique- 
ment line ville ayant un port de mer ! Et enfia 
parce que le xïïot portus n'exprimait jusqu'à 
cette époque qu'une ville qui avait „un port 
de mer ; c'est là un motif pour nous persua- 
der que ce ne fût que depuis le douzième 
$iècle , qu'on commença à. désigner par ce 
mot une ville n'ayant point un port de merl 
Hélas, /M/ De Bast s'égare, dans les principes 
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de la logique ! « Mais ce Port de Gand a-t-il 
ii eu une communication immédiate avec la 
i^ tner , ou seulement par le moyen de quel- 
» que grande rivière qui arrose cette Capitale?» 
Monsieur ! après que vous veniez de' décider 
que Gand avait eu un Port de mer , pendant 
le neuvième et dixième siècles , il ne fallait pas 
vous demander à vous-même , si cette ville avait 
durant ce période une communication immé* 
diate avec la mer ^ car il ne se laisse même pas 
concevoir qu'il en eut pu avoir été autrement 
Il ne fallait pas non plus dans ces circons- 
tances vouloir examiner, si Gand avait seu- 
lement eu comniunication avec la mer au 
moyen de TËscaût jet de la Lis; car cette 
communication , comme vous le save^, existe 
encore aujourd'hui; et cette Capitale de Tan- 
cienne Province de Flandre na pas pour cela 
un Port de mer. C'est d'ailleurs vouloir mettre 
en question, si toutes les villes situées sur la 
Seine, le Danube et le Rhin, étaient des ports 
de mer. Je suis parfaitement d'accord avec 
vous, que c'est une chimère que de s'imaginer 
qu'il e}(istait sous le règne de Cbarlepiagne un 
bras de mer ou un canal naturel entre l'Océan 
et la Ville de Gand ; mais ce n^était pas à 
vous de venir réfuter ces opinions. Ceux qui 
les avaient soutenues , étaient en erreur;, soit ; 
mais ils raisonnèrent d'après leur principe. 
Ayant posé que Gand avait un Port de mer, 
ils voulurent lui donner une communication 
immédiate avec la mer, Uamoin' du merveil- 
leux avait un peu exalté lew imagination, sans 
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que ron en' pouvait conclura que lé doigt; je 
Dieu se fut appesanti sur leur jugement : mais 
yous^ Monsieur! vous, qui êtes également per- 
suadé, que Gand avait un Port de mer, vous 
raisonnez Contre votre principe; vous nous 
donnez ici du galimathias tout pur. Vous avan- 
cez aussi "^ page i8: «Au neuvième siècle il y 
1) eut à Gand un bassin propre à contenir un 
D grand nombre de naviresj mais il n'est pas aisé 
» d'en denner la situation. » Il me paraît , qu'eu 
écrivant ces lignes, vous eussiez dû prévoir qu'on 
aurait été en droit de vous demander, com- 
ment avez-vous pu décider si magistralement, 
que Gand avait indubit^lement un Port de 
mer, lorsque vous ne pouvez nous indiquer Je 
lieu où était situé son bassin ; qu'en vous servant 
de la triste ressource de le deviner ? Celui qui 
se met à deviner, si c'est un homme raisonna- 
ble , avouera qu'il est dénué de toute preuve , et 
même de tout moyen de combinaison. Quan^ 
on en est là, il faut poser la plume. Ainsi, je 
pe vous suivrai, ni dans votre Port ^Herehem, 
situé dans le Port de Gand \ ni dans le grand 
bassin à^Herehem, qu'aurait fait élargir et ap- 
profondir le Comte BaudouinJe-Vieux \ car en 
conscience, je pe connais ni ce port, ni ce bassin 
(voyez page 18) : je craindrais de m'y noyer, et 
je vous y laisse deviner tout seul. Mais puisque 
votre second syllogisme,* pour prouver qu'il y 
fivait à Gand un Port de mer, est basé sur la 
valeur que, d'après la Chronique de St.-»-BavoEi, 
^ploièrent nos anciens Souverains, poijir re- 
conquérir sur les Empereurs d'Allemagne le 
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Cliàteâu de Gand , que yoas appeliez le Châ- 
teau d'Othoii; je vais vous exposer ce que feu 
pense , et pour / ne plus devoir en revenir à 
Votre logique^ je consignerai eusuite votre doc- 
trine sur ce point, dans mes notet, pour la 
faire contraster avec lés opinions de nos deux 
meilleurs Historiens, Meyer et d'Oudegherst. 

Quand on «exauiinè des anciens monunaeiis,^ 
tels que la Clironîque de St.-fiavon, il faut 
commencer par se dégager dé tout préjugé, et' 
dombîher ensuite les faits historiques avec les 
circoBstâucès où Ton était pouf lors. Il faut 
se rappeller ici , à chaque page , que la Flandre 
fut, durant plusieurs siècles, nombre de fois ^ 
désolée par les Normands, qui arrivant par 
nos c^tes maritimes, enlevèrent hommes , fem- 
mes, 'en fans et bestiaux, et mirent quelquefois 
tout à feu et a sang. Il faut vous fîjgurer un pays 
mal peuplé, en partie encore couvert de forêts, 
et le Souverain n'avant d autres ressources^ 
pour opposer a ce fléau, une digue presque 
toujours inutile, que de s'emparer des posses- 
sions ' des moines , ou dé se faire élire lui-^ 
même abbé de toutes les riches abbayes de 
son pays. Il ne faut pas oublier enfin, que ni 
Tune ni Fautre des abbayes de Gand n'a ja- 
mais été en état d'opposer à ces peuples bar^ 
bares la moindre résistance: mais qu'à chaque 
visite , leur chapelle et leur monastère furent 
détruits de fond en comble. On trouve eu 
partie le détail de tout ceci dans notre Histo- 
rien Meyer , qui à cet égard est préférable à 
d-Oudegherst. ' * 



(47). 

. Le lecteur impartial qui, dans eèl^taf deâ 
choses , voudra ajuster à la gyçrre qui durant 
le dixième siècle éclata eatre ks Empereurs 
djillemagne et les Souyeraîus de Flandre, tout 
ce ^ue notis raconte la Chronique d^ St^-Bayon, 
au sujet d^un nouveau Château, qui V^$ ce 
temps^ aurait été Iwiti près du Pant dit Pas*- 
brugge, sur la lis^ par l'Empereur ^Olho U% 
ainsi que tout ce qui çoïM:erne un Fo^é que 
cet Empereur aurait fait construire poiuig fixer 
les limites de son empire (i), trouvera tous' 
ces détails tellement incobéren&5 teUemeui irré^ 
fléchis, qu'il jugera qu'il est. in>|4ds^hle de gk 
servir de cette 'Cbrouiqué^, saùs tombet dans 
des absurdités*. Aussi tant.qu'qia^ y at)ra. recours 
pour expliquer les ^its historiques durant cette 
époque , <>b ne fera rien qu^eiahrouiller Thiéh 
toire : on pourra , il est vrai , encore dt^uter 
la- dessus pendaut mil ans ^ mais oA u en sera 
pas plus aya.ncé qu'aujourd'hui , et il faudra 
l>ieu enûu en venir à la r^etter. Que ce schI 



■ j - - *- — ,'"^-*- - —- ^^— -* — ^-fc^.^.-. 



( I ) Monsieur De Bast nous apprend à cette occasion^ 
que le mot /ossatus signi&'Siii toujours., au mpye^ âge.^ 
un fossé creusé pour défendre rentrée J*une ville ou d'une 
forteresse (voyez page 48): mais s'il avait lu la Chartre 
de Privilèges, accordée en 1256, à ceux du Plat-pays de 
'ia Zélùnde , qu^il cite Iiii-rtêine page 452 , et qui se trouve 
êttit lé ehWe*Boek de K. vail Mierîs, tome f, page 302 , 
ily atirait pu rethai'quèr tîetteidispositicfn Quicùmqùe terram 
suam pendiderit^ de^ét èafti ad médium fossatammensu" 
•ràré^ Sifossatùs hahêot octo-pede^ i^ vél p^riàm kiinus\ U 
•99 s'agit pas ici d^un fossé |>àur la défense d^und forte- 
resse , mms d^un fossé de séparatioa. 



(48) 

quelques années plutôt ou plutàrd , qu1ni« 

Sorte: M/ De Bast a déjà, page 4^, placé 
ans la région des chimères, région qui lui est 
si bien connue, le fameux Fossé Otkonier^ 
J'accède ici à son opinion, et c'est même uu 
Traî plaisir pour moi , de pouvoir être au moins 
une seule fois de l'avis de mon Curé : mais 
tious restons pour le surplus divisés plus, que 
jamais : ca^ je mets aussi dans la région des 
chimères le nouveau Château à la Pas-èruggs^ 
ainsi que le vieux Château, nommé Ganaa, 
pour autant que Ton voudrait le placer vert 
le même endroit. 

Débarrassé des absurdités de la Chronique 
de Saint-Bavon , je^ prends mon recours verà 
d'Oudeghersi. Cet Historien , après avoir pro- 
fondément médité sur cette Chronique, afi'ecte 
quelquefois, pour ne pas la démentir ouver- 
tement , d'y ajouter foi. Mai il eut le coqrage 
de nous apprendre (tomel, page i3o): «Verg 
» Fan 863, le Comte de Flandre Baudouin-*» 
>i Bras -de -fer, fit construire à Gand, sur la 
» Lis un bourg, au même lieu, où bonne 
i> espace auparavant étaient les deux vieux 
9 Châteaux \ savoir Ganda et Blandinum ^ 
» depuis lors convertis en cloîtres. » Aucun 
Auteur ne nous a donné sur cette matière des 
idées si importantes, si judicieuses et si vraies. 
Il semble nous dire : vos anciens Châteaux ont 
existé sur le marché que vous appeliez aujour* 
d'hui la Place de Sainte^Pharaïlde , ou veri^ 
cet endroit Le Chàlean Blandinum était d'ori«- 
gine romaine I puisqu'il porte un noua latin; 



celui nommé Ganda , doit pf ôbaLietnétii éëtts 
dénomination aux Wandales} carie mot Gand 
semble dérivé de wandf et c'est là aussi' Topi-* 
nion de Meyer dans ses Annales, sotis les annéeé 
489. Je vous dis que ces deux vietii Châteatui:^ 
fnrent convertis en Cloîtres 5 voici comment i 
lorsque St. Amand | envoyé dans notre cantod. 
par le Roi Dagobert pour y fonder deux cou-^ 
vens de prêtres ou de moines ^ qui formaient 
des compagnies très-nombî'etises, qu'on ap^ 
pella catervœ^ et qu'il fallait d'abord recrutei^ 
et puis endoctriner ^ dans un pays eriflemi j 
il assigna à Fune phalange ^ oU catetvd, poui* 
demeure, le (^kle^xi Blandinitmt ^ et à l'antre 
le Château Ganda; car vous concevez faci* 
lement qvie ce Saint Apôtre ne pouvait d'abord 
leur procurei" d. antres habitations convenables» 
e ne fut qu'après qtie les deux monastères 
se trouvèrent achevés,^. et que ce Saint avait 
pourvu à tout. ce que pouvaient avoir besoin 
des personnages si richement dotés, qu'il trans^ 
fera ceux du Château de Blandinium ^ sur I^ 
montagne de Saint-Pierre, et Ceux du Châ- 
teau Ganda ^ au confluent de l'Escaut et Aé 
la Lis, vers la Pas-bru^e; en consentant que 
la nouvelle habitation ae la première phalange 
eut conservé le nom dé Blandinium , et celle 
de la seconde ^ celui de Ganda. Quelque temps! 
après 9 comme je vous Tai déjà insinué ^ cea 
deux vieux Châteaux furent ruinés par les Nor« 
inands, et lorsque Baudouin^6ra»-de«fer avait 
fait bâtir sur le même lieu un bourgs Qn^ppell^ 
ce bourg , pendant quelques siècles^ le nouveau 

2 



Jtourg oti itf nouveau . Chdtedtt ( t). Il n'en 
ibxista jamais d'autre à rentour de ranciénne 
Ville de Gand j de kitype van Gend. Vous 
sentez parfaitemen|; que' moi, ni mon ami 
Meyer^ nous né pouvons pas dire aux moines 
quils se sont a})usés. Cependant nous allons^ 
en vous entretenant àe& hostilités qui durant 
le dixième et onzième siècles eurent lieu entre 
les Empereurs d'Allemagne et les Comtes de 
Flandre j vous exposer tous leurs exploits con« 
cernant ces prétendus Châteaux, de manière ^ 
[ue le lecteur attentif sera , pour ainsi dire | 
chaque phrase^ obligé de se dire à lui-» 
même: les deux vieux Châteaux n'existaient 



( I ) Oandavi juxtà novam àrcem templum diva Pha'* 
rahildis extrui captant, jtnrto g\i, Meyerus, Annal. -« 
Bauduin^h^Chauve fait Commencer la chapelle près du 
nouveau Chastét à Gand^ (/ne nout appelions Sainte 
Pharahilde. D'Oudeghèrst ^ «om. I, page 1^2. 
. On a tout lieu dé s^étonner de la légèreté de Mr. De Bast 
i condamner nos meilleurs Historiens. Il dit, page 53, (jue 
d^Oudegherst se trompe au sujet des deux vieux ChâÂeaux^ 
à Tendroh que nous avons rapporté. Sur la même page ^ 
ç^est aussi Meyer qui se trompe, parce que celui-ci dit^ 
que lé *s Graeven^steen était déjà appelle le vieux Château 
eh 1275; ^^ ^ 1a page 41, c^est Monsieur Kluit qui se 
trompe ; parce quHl rappelle qu^à Rooden • kiryse il se 
trouve un canal qui Conduit à £ecloo. Ce canal est copea- 
âant connu de tout le monde, excepté de Mrl De Bast, 
Monsieur Kluit a sans doute commis qîiélques erreurs. 
Hé qui est-ce qui n^en commet point! mais nous démon- 
trerot^ ailleurs que 'ce n'est point là où Mr. De Bast le 
critkjw : siais là a& il kl copier 



plus sous le règne de Baudotiîii-SrftSHler'F^, ^ 
il n y a jamais eiisté d'autre nonTeàu Châteài^y 
que celui que nous appelions dèn ^s Graet^en^ 
jteen. 

Séparons ces exploits sous 'troi3 époques djil^ 
«fiîreutes. "' 

PKEMiàRE ÉPOQuSi vcrs Vfm 92,1. 

s 

I 

D'Oudegherst 9 tomel, page i53^ dit; «De« 
i> puis que le Comte Arnould se trouva erk 
» plusieurs et bien grosses fâcheries , au moyea 
» que l'Empereur Othon I avoit prins d'em- 
» blée et fortifié le Chasteau de Gand, qu'on 
» appelloit Castrum novuni , ou nouveau 
W Ghastel.» Il ne s'agir pas ici d'un Château 
appartenant à Othon , mais du Château de 
Gand , situé sur la Veerle-plaetse , apparte- 
nant à Ârnould, et que l'on appella pour lors 
Castrum nopum. u Souhs pretext qii'il soute* 
» noit le dict Chasteau estre situé sur la frou-^ 
» tiere de l'Empire contre la France.» Ce ne 
lut là qu^un prétexte , et non pas une cause 
réële, ce qui nous indique, que ce Château, 
qui d'ailleurs semble avoir été eh mauvais état, 
avait été emporté par un coup de main. « Au 
» quel Chastel, Othon pour cette occasion 
>» avûit mis et colloque bien grande garnison, 
» mesmes avoit pour Fentretènement d'icelle , 
» appliqué à icelui Chasteau le revenu^ dés 
; » ^Quatre Métiers , qu'il avoit séparé du Pays 

» et territoire de Waes. Et pip'-ajrtaat qne 



(5n 

II, la dictae gattiisoti tehoit merveillensement 
» subject le Port de Gand qui estoit à loutre 
i> costé enfre FEscau^t et Ja Îâs. » Nous savons 
déjà, par Arnould lui-même, à quoi nous en 
teoîr au sujet du Pcirt de Gaiid , et qiie la 
XàSf qui coule devant le Marché-aux-rHerbes, 
faisait partie de ses limites. C'est le Château. 
mv la Place de Sainte-Pharaïlde, qui domi- 
nait merveilleusement ce Port, et non pas un 
Château imaginaire à la Pas-bru^ge , qui n^au* 
yait dominée que le Quartier de St,-Jacques. 
f< I^ Comte Arnould fit des grandes et diverr- 

V ses poursuites pour ravoir le dict Chasteau.» 
Arnould voulut rwoir son Château; ce n'était 
donc pas le Château d'OthonV « Mais voiant 
n qu'il n'y pouvoit parvenir. , et que le dict 
}) Empereur n'y vpuloit aulcunement enten-<- 

V dre, il ordonna que l'on fit au dict Port, 

V aucuns petits chasteaux , et maisops defençar 
1^ blés, qu'on y voit encore aujourd'hui./) Savoir 
8W le ]\ïarché;^au3ç-Herbes; et nous en avons 
encore vu nous-mêmes les fondemens , l'année 
dernièrç» à roccasîon d'uu grand puit que l'on 
,y a , construit. Il est vrai que d'Oudegherst 
nçnoQca pas l'endroit où l'on voyait çncore 
die son temps ces mai^ns défensables ; inaii»^ 
pouvait-il le faire sans démentir ouvertement 
sa Chronique ? pt ne s'explîque-t-il donc pas 
d'une manière asse? claire, lorsqu'il pous ayer-» 
fit qu il s'agit du Château de Gand , du Cas-- 
trimt noçwn Stxxv la Place de S"-Pharaïlde (i)? 

( I ) Monsieur De Bast nous dit (page' 19); i^La 
n Chronique da Çaint * Bavoa nous apprend i^e«u]€t; 



(53) 

i( Des quelles les deux garnisons faisoient de9 
91 continuelles saillies, dont la retraite ne se 
>> faisoit sans abondante effusion .de. sang tant 
j» d'un costé que de l'autre. Le dict Empereur 
p en fortifiant et réparant le dict Chasteau«» 
Cçci semble annoncer que ce Château, était 
en mauvais état lorsquOthon s'en rendit maî«» 
Jre. c< Fit faire près d'icelui un Fossé j etc. w 
M/ De Bast et moi nous avons déjà mis ce 
Fossé dans la région des chimères. «Othon 
i> rendit ce Château à Arnould - le - Vieux- 
i> en 94i* >> 

Voici comment ces événemens sont expo-^ 
ses par Meyer^ dans ses Annales ^ sous les 
années 949. 

crOtho, en saccageant tout sur son chemin | 
» étant arrivé chez les Gantois , qui pour lors 
jy habitaient seulement dans l'espace renfermé 
» entre l'Escaut et la Lis , fait , dans des 
^ intentions hostiles contre eux , fortifier le 
r» Château 9 situé sur la Lis. » Il s'agit ici du 
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.fi. Arnould 9 .dit<-elle, rassembla une armée sous des tentes 

;fi à Herehem, d'où les troupes assiégèrent longtemps la« 

-m forte resse d* Othon • . • • n — - Page 21 : a Arçould étant 

•9» en guerre avec l'Empereur Othon 9 fit élever apdit Port ^ 

]» suivant d'Oudegherst 9 quelques petits chftteaux ou mai* 

,9» sons défensables , d'où les troupes du. Comte sortaient 

9» fréquemment pour livrer des assauts à la: forteresse 

•» d^Othon. n Puis Monsieur De Bast va chercher ces 

maisons défensables à la haute ville , de Hoog-poorte ; 

savoir à une distance si éloignée de ce Château , qu^ea 

}e supposant même à la Pas^brugge , on le saurait à peine 

4e nos jours ratteindre avec ua canon de 36 livres de balle. 
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tuéme Chàteata dont parle d'Oudçgherst ; car 
Meyer s'6xpKt[tte à cet égard sous la troisième 
ëpôqfie , où il lui donne le nom du Château 
de Gand, Arx Gtmdensis; den "^ s Graeven^ 
Steen. « Et ce fut de ce Château que la gar^ 
n nisdn impériale' et presque tous les jours des 
» sorties pour se l>attre contre les Ganitois avec 
>» une haine implacable ; ce qui continua jus^ 
"» qu'au règne do Baudouin-4ie-IiUe. » La seule 
chose dans laquelle Meyer dififere A'Oudegherst, 
c'est qu'il -pense qu'Olhon resfta en possession 
de ce Château, jusqu'aux événemens qiii eu-^ 
•rent lieu sous la troisième'. époque. «Et ce fut 
»> â cette fin /qu^fl ^attacha à cette Forteresse les 
» revenus des Quatre Métiers, faisant en 
» mëme«4emps tiirer un fossé jtÉsqtt'à la rivîère 
^ la Hoiifte, pour daigner lestimites de FEm^ 
^ pire, et il le fit appeller le "Fasse Otho^ 
» nien. (i) » ' 



■fiai 



} ^ _ , 

( I ) Oiho Gandàvum pepulàhundus pen^ênii » contrat 

Gandensts , ^i -Hêm intrà Scûldim -et Lisiam -tantum inco^ 

tdbant^ Arcem i^aliddtn eiaxitin ripiâLeffUe , ^Xfi^l Art» 

h^^asariana prétfidia aan '^Gmidafiênsitus odh implacabHi 

i€ônt inenter degiudiubw/Ètar , ad Baldûini -Imtûwsis usqm 

fprinàpatàm^ AdhéeeCiesar^erram^^fiHauûrêfflàorum^^^^ 

yavit^fos^éMqMe Hantam.duMt quam Othonianum dixi$^ 

mcfinemimperii ef se volait. Meyerus, • Annal, ^-ad^nn. j^. 

y of tz^\xm Ua'mit-demièie «ote^de ce 1 
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SxcoNi>s EPOÇVË^ vers l'an rooj. 

D'Ottd^herst , tome I, pa^ 3 ir 7 , dil : ti VEmip 
1» pereur Henri 11^ après ai;>ttr rassemblé iihe 
» grosse armée^ feignant de venir ivers. Valçnr 
» chines , leoupa chemin , et tira droit vers Gand 
» où il réconquit le Chastel que rEn;ipereur 
» Othon ayoit auparavant fait fortifier, et de- 
» puis remis es mains du Comte Arnould-le- 
yi Vieux (an q4i)> selon que plus au long vous 
w avez pu voir en l'histoire du dict Arnoiud au- 
n quel Chastel le dict Empereur logea pour 
» quelque temps, faisant brûler tout le pays 
n circonvoi^n. JPeu après il retourna vers ses 
n pays, etc.» ^ 

Meyer , sous les anfaées 1 007 : « Cette année 
nè au mois d'Août , TËmpereur Henri II , aigri , 
» et ^ans l'intention de venger Tin jure qu'on 
n lui avait faite, se rendit àtjrand à la tête 
» d'une armée imposante, et accompagné de 
Il Nodigère, Evéque de Liège. Il assiégea vigou- 
1» reusement le Port de Gand : c'est-à-dire la 
n Ville de Gand (i) , sui^tout du côté de la 
» foi'teresse impériale.» Mçyer ne donne ici à 
cette forteresse le nom d'impériale, que pour 
autarit qu'Othon Tavait prise sur Amould , et 
que,^ selon liai, les Empereurs en restèrent en 



jfc.. 



( I ) Monsieur De Bast, page tti:^ Quelques plausibles 
» que soient mes conjeetures sur la véritable situaiion dtt 
fl^ Port de Gaud^ cet objet restera toujours dans IMçcer- 
99 titude. n 
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possession juscpi'au règne de Baudouîn-âe-^Lîflé/ 
« Maïs Baudouin se trouvait là arec ses trou- 
>» pes d'élite;» savoir dans les maisons dëfen«« 
sables; « et ce filt en dépltoyant la 'plus grande 
I) valeur^ qu'il força à plusieurs reprises l'en*- 

» nemi de se retirer' des remparts, (i) » ^ 

• • • ■ .» 

• • - »' , 

Troisieue E^OQVE^ versVan 10464 . 

. • ■ ■ -^' ^ ^ 

D'Oudegîierst, tome I, page 23 1, dît: « Veris 
» ce temps le Comte de Flandre Bauduîn-dé- 
1) Lile, en guerre aved l'Empereur Henri III, 
>> marcha contre le Chastel de Gand qui avait 
w au temps de Bauduin à la belle Barbe este 
» prins par l'Empereur Henri le second, et 
» lequel tenoit encore pour lors le parti du 
» dict Henri Tiers, à la garde du quel se conï- 
w mettoient ordinairement des grands perspn- 
» nages qu'on appelloït Comtes sans queue 5 
» comme avoient esté les Comtes Wycmannus, 
» Lambertus et autres , et s'appliquoient à l'eu- 
» tretènement du dict Chastel les quatre villes 
» subséquentes; savoir Axelles, Hùlst, Bqchoùt 
n et Assenede. Le Comte Bauduin venu devaiit 



ijMi. 



( I ) Acriter Cttsat ulturus injuriam , commitante eum ^ 
cum miiltis ^ Nodigètoyjl^eodiensiutn Episcopo ^ menss 
augttsto^ Ganddvo adoritdr^ portUni, hoc est opidunr, 
imperiali prœàpuè ex Arce^ summd vi oppugnat^ sed ad-* 
fuit BalduiniiSr^ cum delecfissimo prasidio ^ kostemquê ^ 
fortissime pu^a^fio^ semcl^ ef iterum^ a maniius tepuHu 
— Mey crus ^ Annal., a4 ami, 1007, 



(Si) 

• \e âict Ckastéati, fit asseoit* suit tàmp erttfê 
I» la Lis et VEicaui en la même place oà 
»• la Ville de Gand est présentement située ^ 
m en là quelle il n'y avoit lofs auli*e chos0 
» qu'une bien petite Chapelle consacrée aU 
M nom de St. Jean ^ et après avoif tenu qnpU 
n que espace, de temps son siège devant le dict 
n Chasteau^ il le rangea ÛUalement a son Vou^ 
i> loir; étant à ce aidé par la subtilité d'un 
yi gentilhomme^ nommé Lambert^ lequel en / 
>> récompense du dîct bon serviée, le Comté 
p Bauduin ût et créa premier Vicomte et Oias« 
•» telin perpétuel d'ycellui Chastel. « 

Meyer ^ dans ses Ano- ^ au 1 0^6 : « Baudouin^ 
tk de^Lille assiégea le Château de Gand, dont 
^ les Empereurs étaient depuis longtemps e^ 
)» possessiouip C'était du Château de Gand( 
du Château d'Atnould ; du V Graei^en^sieen^ 
que les Empereurs étaient depuis longtemps 
en poBses^on. «Et il \e reprit enfirt sur leB 
fi impériaux, par la valeur singulière d'un 
t> nuble, nommé Lambert , qu'il constitua en 
p récompense de ce service ^ Vicomte de oe 
t Château. (1)» 



am^ÊàMÊiÊÊamt^Êamàtmmm^tmâiÊtÊimlm^ÊtÊÊ^tm^^kÊtt^Immi^^^imtim^mÊ^m 



( 1 ) Balduinus Insulan/is^ Arcçm Gandensem^ din aè 
imperatoribus occupatam, objedù^ eamgue ta^ndem^ siu^ 
gulari vlrtute Latnberti^ nobilU viri^ de Cœsananis ca^ 
pitt ubi Lambertum^ ut gratiam tam strenua çpera^ ilU 
teponetet^ vice Comitêtn iiutituu. ^^ Mey«ruS| Anaal#| 
ad an. 1046. 

Monsieur Dâ Bast dît^ page ^5 : MOthoii votilittit mét« 
m trc finjuu altetcations qui ^'ilavaient €Oiitiniifltem«iit fil 

S 



( 58 ) 

On vient de voir que M/ Dé Bast cHercha 
à pure perte la signification du mot portas > 



■«1. 



* 9> sujet (îés limites de l'Empire et de la France, établit à 
9^ Gand, au confluent de TEscaut et de la Lis, le Château 
yt neuf. >» Ce motif paraît faux; car pi>isque la Lis même 
à ce confluent formait la limite de TEmpire, à quoi boa 
y bâtir un Château neufj pour déterminer ces limites,? 
il. n'y avait d'ailleurs eu aucune altercation à ce sujet; 
bien loin que ces altercations eussent été continuelles. 

. Othon vivait en bonne intelligence avec Louis«d'Outremer, 
il était volé à son secours, conjointement av€C Arnould 
contre Hugues'le^ Blanc et Richard y Duc de Normandie; 
et si durant cette campagne Othon et Arnould se brouil- 
lèrent, et que cet Empereur avait voulu livrer ce Comte 
de Flandre aux Normands (Dom Bouquet, tome VIII, 
pag. 266 et 267): ceci n'avait rien de commun avec les 
limites de l'Empire.... Il y avait déjà, un Châttau neuf 
sur la Lis à la VeerU'plaeue ; pourquoi en bâtir encore 
un autre à la Pas-hrugge , et lui donner le même nopi ? 
\,t% Châteaux neufs coûtaient beaucoup d'argent, et oti 
en avait fort peu ; ce pays était ruiné, dévasté, dépeuplé 
et sans ressource. *< Ou suivant d'Oudegherst , il s'en ren- 
fi dit maître, n Nous avons déjà vu que d'Oudegherst ne 
dit pas qu'Othon se rendit maître de son propre Château, 
iitué au coofluent de l'Escaut et de la Lis; mais du Châ- 
teau d'Arnould, du Château de Gand, du nouveau Château 
situé sur la Lis: et ce que vous prêtez ici à cet Histo- 
rien, nWre pas même un sens raisonnable. «Wycman 
j% en fut le premier Comte, et l'Empereur lui assigna 
j» pour domaine les Quatre iViétiers. r^ Si Othon avait 
♦ construit céChâteau parle motif que vous venez d'énon- 
cer, ce Souverain y eut déjà établi un Comte avant la 
guerre qu'il fit à Arnould; car qui est-ce qui a jamais 
enteadu parler (Tun Souverain qui fit bâtir une forteresse 
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tandis que plusieurs de ses propres citations, 
d accord avec tous^ nos anciens monumens et 



sur lés lîmîtes^ de ses états , et qui oublia d'y constituer 
un commandant? Puis cet Écrivain nous dit, page 44: 
u On prouvera que les Empereurs ont fait construire, 
y* aux frontières de leurs domaines , une forteresse sur les 
s» bords de la Lis , pour défendre le monastère de Saint- 
•9 Bavon et l'ancien Château , et eh même-temps pour 
j* servir dfe limites entre l'Empire et la France. r> Ensuite 
à la page 52, après nods avoir répété de mot à mot les 
mêmes phrases, il ajoute : u Sans que Vdn sache le point 
99 fixe où il a été situé, n II est vrai qu'en enchérissant sur la 
Chronique , Mr. De Bast nous donne ici trois motifs au lieu 
d'un seul ; et cela prouve la fécotidité de son génie: maïs 
ne nous voilà-t-îl pas bien avancé avec un second Château 
neuf^ dont on igtioré la situation ! avec un second Château 
jieuf^ pour la défense d'un vieux château ! et avec deux 
Châteaux, pour défendre des moines, qui disparurent à 
chaque fois que les Normands furent alléchés chez eux 
par Vodeur de leur cuisine ! Pourquoi ne fit-on pas aussi 
un Château neuf pour la défense des moines de St. -Pierre ? 
Mais prêtons toute l'attention convenable aux observa- 
tions de Monsieur De Bast, lorsqu'il nous donne l'his- 
toire de notre vieux Château Ganda^ qu'il place vers la 
Pas-brugge. «Ce Château, d//-/7, page. 50 i^ fut détruit 
^ de fond en comble durant le neuvième siècle. » Le mal- 
heureux Château, le voilà détruit ! il n'existe plus. «Puis 
9% rétabli r> Ce n'était donc plus le vieux Château , c'était 
un troisième Château neuf. « Et pour la seconde fols sac- 
9» cagé*r» Hélas! quel destin, voilà qu'il disparait pour 
la seconde fois 1 u Après sa destruction les religieux de 
9» Saint-Bavon s'en approprièrent le terrain n Tout est 
funeste pour ce Château,, bâti pour la défense de la patrie! 
% pêjine cess€-t*il d'exister pour la seconde fois^ que les 
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^ tvec nos méîllenrs Historiens^ la hii expln 
gèrent oombrede fois; et c'éat à ce travail 



mnÊm 



weligieux viennent s^approprier le terrain sur lequel il avait 
^té ^levé. ^On ignore les différentes époques, où il faut 
)> placer ces feits^v» Votre mémoire vops joue ici ui| 
mauvais tour; dâr vous oubliez que^vous avez déj^ placé 
le premier f^t au neuvième siècle. ^ Tout ce que j^en aï 
é pu découvrir; {^foyùns) c'est que ce Chl^teau existai! 
m encûre à la fin du douzième siècle. » DieuHnerci ! W 
voilà ressuscita pour là tiK)i^içme fois \ Je suis surpris <}U0 
}a Chronique dç S^int-Bavon n'git pas pgrlé de tous cef 
^vénemens; il y est souvent fait mention de ipiraoles qui nt 
vaillent pas ceus-ci. Pourquoi d'ailleurs Mr. De Bast tioqa 
laisse ï't'- il ignorer Içs noms dé ceux 'qui ont été les 
çommandans dç cette vieille Forteresse jusqu'à la fi^ di| 
douzième si^le p Mis on ne devinerait jamais où Moni^ 
pieur Pe Bast a eu le bonheur de faire toutes ces. heu* 
reuses découvertes , cVst dans une pièce ^ déni il ne sail 
pas le nom , puisqu'il ne l'exprime pas, -et qu'il nous dit 
d'avoir trouvé à la Maison-de^^villej, dans un li\^-e q{x% 
appelle le Livre Blanc ^ et qui n'est pas le Livre Blanc i 
mais le Registre des anciens Privilèges de la Ville de Gat^d^ 
Dans la pièce dont il s'agit , qui est un Hégletnent df 
rail 4t99i sur le Péage d'Aishove^ et dont l'original 
Ctait de mon temps déposé dans le cofire de fer^ datis^ik 
layette ^^ ^^ solis4e n.^ ix, il est dit: «iSoot exempt 
1% dé ce péage les bourgeois dêmeurans à Gand, emre 
^ les quatre partes ^ pareillement ceux qui demeurent 
fi au Vieux-bourg, et sur le terrain qui ressortit sous le 
it Château, de même que les^gens de l'Abbaye de SailMif 
1» Bavon.» Omnes burgense^ manentes Gandavi intr-k 
ijnatttor portais^ et ilU ^ manent ia r^teri c/^stroy ttAHi 
Igui manent in bonis appenditiis castelli^ simifiter^t kùmi^ 
Jiéfncti B^ùm lib^i 4unt 4 44i^ndicio j;kUQwm. J&a 
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Pénible , de chercher toujours sans rien trouver j 
, que nous devons attribuer que cet Écrivain 
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jfoîci Tancienne version çn flamand, qui n'existe point 
i la Maison-de-ville, mais que j'ai trouvée dans un Car- 
tulwe, în-8.*, appartenant à Mr. leTfibun Van Hulthem. 
ff jille diê poerters van Gendt^ die woenen te Gendt^ 
hinnen 4en vUr poerten^ ende in dje Houde Borch^ endû 
die ghene di$ woeuen int goet iJk behoert un casteeU 
pan Gqtdti also glic de Sente Baejs^liede, sin cuite y at^ 
4em tolnt. m Je le demande, y a-t-il quelqu^un parmi nous^ 
hors Mr. De Bast, qui ne reconnaisse dans ceux du Houdê 
BoTgh les habitans de l'endroit, situé pour lors hors des 
quatre portes, quçnousnomi)ionsaujpudrd'hpiJ'0/^^i£f/)Br7 
fit Q^est-il pas tout aussi clair que les individus, appelles 
Seftîe Baefs lieden^ étaient ceu3ç qui demeuraient sur là 
tei[ritoire de cette Abbaye au-delà de l'Escaut vers la 
Pas'brugge? «Depuis la ruine dç cette forterj^se, Ve tri* 
¥ bunal de jurisdiction du vieux Ch&teau | appelle aussi 
Ti dans nos Annales, Audenbourg^ ou f^ieux-^bourg ^ a été 
r transféré dans Tenclos du Château du Comte , V Graeven^^ 
fi stéen , et il y a retçnu son nom. r% £t d'oti savez-vous quo 
l'ancienne forteresse Ganda avait un tribunal de jurisdic« 
tira p D*Gii save2-^ous <que ce tribunal a été transféré aa 
^sGraeven-^eenf Certainement aucun ancien monumental 
aucun Historien qui mérite cç nom ne vous Ta appris ; et 
vous ne savez pas vous-même nous indiquer l'époque oii 
cela aurait eu lieu. Puis vous osez^ nous citer ici dans vos 
notes^ d'Oudegherst qui, tomeî, page 130, vous dit, qu0 
ce Chftteau n'existait plus après le règne de Baudouin^ 
Bras-de-fer 5 Et pour «jouter le ridiculeià l'absurdité, vous 
Venez vous-même nous raconter, page 54: a En ^74,1 
•» Mafguerite-de-Constantinople vendit beaucoup de ter- 
'«> Tain à ripux de Gand, parmi lequel se trouvèrent le 
ti Vieux'bourg et les environs du Cbfttean du Comte, t» 



( (H ) 

termina sa dissertation à la page 22, en disant; 
« Au reste, quoiquil ny eût au moyen 4ge 
» entre Gand et l'Ocëan d autre communica- 
>> tion que par l'Escaut, Gand a pu jouir à 
» juste titre, du nom de Port^ aussi bien que 
w plusieurs autres endroits de l'Europe. » Je 
désirerais , de bon cœur , que M,' De Bast 
voulut pour un moment se réplier sur lui- 
même, ppur conc'evoir combien il est ridicule 
de vouloir attribuer, au naoyen d'un préro- 
^gative, soit à une ville, soit a un individu ^ 
une qualité essentielle qui lui manque : car. il 
est tout aussi absurde de soutenir que la Ville 
de Paris , située sur la Seine , a pu figurer 
parmi les villes ayant un port de mer, que de 
dire : Jacques , quoiqu'il avait une bosse sur 
l'omoplate, et deux jambes tortues, à pu jouir 
du prérogative d'être un homme droit coname 
un cierjge. Il restera donc toujours vrai , que le ' 
mot portas ; pport , signifie dans sa seconde 
acception une ville ^ ou un lieu entouré d'eau. 

Tout ce que je viens d'exposer, se trouve . 
encore confirmé par la troisième acception du 
juot porluSy en français par ; car il exprime 



Comment est-il possîjble que vous ne vous soyez pas ap- 
perçu , quMci le Vieux-bourg et les environs du Château 
du Comte signifient la même chose, que ce qu^n a voulu 
exprimer dans l'Ordonnaace ^e 1199^ sur le Tonlieu 
d'Aishove , par les mots in veteri castro , et bonis appen^ 
ditur castelU ?\ 11 ne vous reste plus qu'à soutenir , qu'en 
transférant le tribunal du vieux Château Ganda ^ on a 
fiussi, transféré soa territoire. •/. • 



aussi très-souvent dans l'ancien langage dip!o« 
matique, une abbaye, un couvent, un hospice 
ou toute autre maison religieuse, munie de for- 
tifications quelconques. La coutume de forti- 
fier ces maisons, semble devoir son origine 
aux invaisions des Normands. Ces peuples que 
Ton nous dépeint comme très-barbares, allè- 
rent par -tout à la découverte des abbayes j 
ayant adopté pour maxime que Ton faisait du 
butin par-tout où il y avait des moine*: vhi 
monachiy ihi prœda; et Ites deux Abbayes, qui 
étaient à côté de l'ancien Port de Gand, sous 
la protection du Château, situé sur la Veerle^ 
plaetse y furent, sous ce rapport, pour celte 
Ville, durant plusieurs siècles, deux grands 
fléaux. Toutefois il ne me paraît pas qu'il était 
permig aux maisons religieuses de se munir de 
fortifications, sans octroi de leur souverain (i); 
mais plusieurs chefs de pareilles maisons étaient 
des souverains eux-mêmes. On connaissait eu 
France, un por sacré, et un por saint (^). 
Mais le "plus célèbre por de cette espèce, y 
était le Por Roi, ou le Port-Royal (3), dont il 

( I .)* Notum facto me ecclesice de caritate concessisse , 
quod villam de caritate^ monachis ibidem commorantibus ^ 
quantum voluerint mjunitionibus , pro sa<£ voluntatïs arbi^^ 
triofirmare liceat. An. 1 164. — Thés. Nov^ Mart. et pur. ^ 
vol. 1^ col. 464. 

(2) Abbas sacri portas. Id., col. 591.-— Carta Ludù^ 
vici Régis Franciœ de eteemosynâ ad luminaria sancti 
jfortus* An, 1178. Idetn, col. 591. 

(3) Porregium abbatia fundata an. 1202. An. 1333. 

Mirseus^ Opéra DipL^ tom. IV, pag. 593. ^ Damas 
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est seuveiit question dans l'Hîstoîre du Sscùêé* 
tiisme. Il y avait aussi anciennement un pareil 
Port sur la Paroisse Ôl Iteckergem , aujourd'hui 
dans les remparts de la Ville de Gand. Il 
eJdsta depuis un temps immémorial sous la 
dénomination du Port des Nonnins, Portas 
Mànialium ; mais après que le Comte dd 
Flandre Ferdinand 9 et son épousre Jeanne-^e^ 
Gonstantinople y avaient fait bâtir unLôpital^ 
à côté de l'Abbaye qui y existait déjà, ils or« 
donnèrent que l'on appellât désormais ce îiea 
le Port de la Sainte f^ierge Marie ; Portug 
B^ M. P^* (i): il est connu aujourd'hui sous 
le nojn de Biloke ; mot qui indique encore 
son origine , puisqu'il veut dire ^ un endroit 
fermé; eene beloke plaetse* 

Le uiot portai, pour désigner une ville ^^ 
était déjà suranné sous le règne du Gohite dé 
Flandre Théodoric - d'Alsace. La Chartre d« 
l'an II 20, dont il a déjà été £ût mention, est 
le dernier que j'ai su découvrir où l'on s'en 
est servi par rapport à Tancienne Ville de Gand 
{de kajpe van Gend)^ dans les Diplômes qui 

. \ iu ^ i 

» 

momalium de Par Roisy prafigitur àbatissa. Vét. Scripu 
et M, CoUect. Mart. et Dun 5 vol. I ^ col. 11 19. 

( I ) NoPeritis quod nos monasterium monialium fuod 
inchàari fecimus in loco qui ab anùquo vocari conjuevit 
fortus monialium , de caten) Portum Beata Mariœ Vir<^ 
ginis duximus nominandum. An, 1 228. Mirjfius, Op. DîpU^ 
tom. III, pag. 584. -r-^ La m4me Cbartre se trouve troiai 
fois dans Touvrag^ de Mirtes^ «i chique &u avec dei 
Variations . • 



\ 
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t^ttncef nent 9 soit son ancien cômxûétcéj iùit 
son ancienne législation, et qui sont encorâ 
déposés à la Mairie , on y Substitua indiffé-» 
remment les mots castrum, urbs ou cmtasf 
€t le.Pape Urbinll est le seul qui FappôUa 
t>ourg; hurgiAS (i); mais on conserva son syho^ 

Îiyme flamand poort ou porte , pour désigner 
à Gomniunë Gantoise, qui fut d'abord insti^ 
tuée sur une partie du terrai ^ renfermé entrô 
l'Ëscaut et la Lis; mais à mesure que les 
Oantois étendirent leur jurisdiction , en ache- 
tant des £efs, ou des jurisdictions voisines., ilâ 
rendirent le naot poort, synonyme du mot 
échesfinage; comme, il résultera des Chartres, 
^'on trouvera dans la seconde partie. Les 
maisons religieuses fortifiées, furent, si je ne 
ine trompe , appellées portas jusqu'à vers le 
xailieu du treizième siècle^ 
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.• (h^ 'Litpelld'Santi JokamiiiirthatgoGahdensh An, ll8ff 

•* Miraus* Op. Dipl. < tom. 111 ^ pag. «53. 
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ces); 



' Jè tiéirie (fCLè tes diffêfeiié textëi» ({aé j«; 

Tiens dé r&]»|)Ôriei*, suffisent |)OtU> dOUd êtfli» 




préâttuié èil ëUreté (ï) : ihàià qu'il ëxt>j 
filait lâfatét titt pdn de mer, tahtôf iidê Viite; 
«tt une ][}lacé ëAtôtttëé d'èaû, et iktiiéi utié ffîâi- 
«obféligiétièé fOVÛÛêê', ëdîvant 6d'il % tkppôt^ 
fait à dès tàiséëaitf, oti à déd .ËodlidëÉJ l'éùnii 
ed sc>cià4 et goûWfd^ r^r déâ lois eiViîëà, 6u k 
âes côfpOtMlmH ée6léslaâtit|ties. 9fdti§ he p<S(^ 
l^ônS d«Dé ^àë todjodts préd^é t& ttiôt dâfiâ 
Kl ^refnièfé àdcëptiôn : dette èttetf ëml)f odfl- 
lerait de plus en plusr VhlsttAtë ÛÛ tnOyed àgë; 
qui nous offre déjà de grandes difficultés: il 
nous ôterait le plaisir de reconnaître notre 
soi natal: il faudrait s'y arrêter à chaque ins- 
tant pour se demander à soi - même : cette 
pleine aujourd'hui si fertile, n'était-elle, passé 
mil ans , habitée que par des poissons ? et 
cela ne nous mènerait qu'à des inconséquen- 
ces on à des absurdités. Si nous fixions une 
époque où Gand était un Port de mer, com- 
ment trouverions - nous le lieu où, à cette 
époc[ue , était placée cette Ville même ? Si 
nous tenions à cette opinion , nous n'aurions 

( I ) Jam mihi pana ^uifjt.f 4t tottu M iimiâ9 f«rlM, 

Virg. , «ueid. , aii« VUi . . .* ,: 



aticûn droit de nier qu'il y avait aussi pontf 
lors un Port de mer à Bruges , à Tournai ^ 
â Ëename ; aîosi que dans plusieurs autres 
villes (i) : et pour trouver un si grand nom- 
bre déports, il nous faudrait subnierger une si 
grande étendue de terrain, que nous retrou-* 
verions à peine un tiers de notre patrie, Nou$ 
serions riches en ports de mer; mais pauvres 
en territoire : et si en examinant nos anciens 
registres^ on y trouvait que nos ancêtres oons-^ 
truîrent eQ laSi , depuis le Part de ïjmndjus^ 
qu'au Port de Dammey un canal, que Fou 
apipella la Lieve (2). On viendrait nous de** 
mander en ricanant: hé! pourquoi donc ce 
canal, s'il y avait déjà; chez vous deux portai 
de mer? Peut-être même que quelque plai- 
sant nous conduirait par des rivières^ ou par 
des canaux, de l'un port de mer à l'autre,' 
yusqùes dans le fond de la forêt des^Ardennes. 
Méfîons-nous de tout écrivain qui vient nous 
if aconter des choses merveilleuses : il abuse de ^ 

notre crédulité ; il veut établir sa réputation 

« . " ^ ■ \ i > > • — i * 

( I ) /;ï historiU medii aiatis meationem fie ri i^idâa 
Partus Gandensisy nec non BrUgensis^ sed. et Torna^ 
censisj et ejusi ci^i Einbama np^én esté '^ MeyernS| 
Annal. , ad an. .649. 

(1) On trouve dans çne sentence arbitrale, pronpnçée 
par Simon Lauwaert, Bailli de Bruges, enregistrée à Tan- 
cien greffe de la Ville de Gand, et dont il S'agira dans ua 
Mémoire sur la Navigation par la Lieve ^ les expressions 
i^uivantes : 

Den waterganJc dit^^ die van Gendt dadenÀelven van 
iêr Poort van Gendt totter poort van Damme. 
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sur notre faiblesse. Si le soleil *a ëclaiîrë lesr 
grandes révolutions que semble avoir éprouvé . 
potre globe, cj'est que le soleil est aussi an-t ^ 
cien que notre globe même: mais gardons-* 
nous d'en inférer que ce globe change de face 
tous les milans. Si nos littérateurs viennent se 
presser autour de nous, pour nous entretenir 
de. bras de mers, de canau]^; naturels desséchés 
ou perdus dans les sables; ou bien de mers 
changées en terre sur nos côtes (i); Non, ne 
les en croyons pas. Rien n*est si faux: lamep ^ 
au lieu de nous céder du terrain , nous en 
a continuellement .pris. Nous en ignorons les 
causes; mais elles eicistent, et nous ne devons 
pas nous flatter quelle cessera ses ravages.* 
Nos mains avares pourront bien lui arracher 
quelques bonniers de terre appartenans à soa 
empire , mais il y a des époques" marquées 
dans le çiçl, où elle exerce des vengeances; et 
ces vengeances sont terribles, Uidpia était une 
îlç florissante, qui ressortissait sous le Bourg: 
de Bruges. Si quelqu'un de ses habitans y avait 
été ajourné, les anciennes lois de ce bourg y 
compillées vers Fan 1 190 , le dispensaient de 
5e rendre au plaid, s'il y avait eu un tempête 
de mer (2). Hé bien ! cet île n'existe plu^S, 

m m * ' ^ ■ .■ . ■■ " '^ ' . ■ ' ' ■ *' j.- '• " ' / ' " ,. ' ' .. » 

( 1 ) Mr, De Bast , page 15 : // est vrai que nos côtes 
qnt subi 4^ très'gran4eji, révolutions^ et quHl y a ie m^rs 
^fiangées en t^rre. 

(2) Homines de Uulpiâ^ possunt se ipfos sunnare ^ 
prestito, juramento^ ad diem p^aciti ad quem citius ^ pre 
marij venire {nojiy potier unt, Moasieiir De Bast estea. , 



Ijes Tniînes de Fancienne Ville d^Osteiide s*at>* 
perçdivenit encore de nos côtes. La rivière la 
Ëonte, HontajSuv les frontières de la Zélande^ 
dont il est si souvent fait mention dans noft 
Chartres du douzième et treizième siècles , est 
disparue avec tout le terrain qu'elle parcoù-» 
rait (i), et dix-sept paroisses se trouvent en- 
glouties depuis les années iSyy (2). •Si notis 
pouvons considérer l'Océan comme un ami 
bienfaisant, sous le rapport 9 qu'il est lun des 
grands canaux de notre prospérité nationale , 
n'oublions pas que** c'est un voisin datigereux. 
Mettons-nous dans une attitude défensive et 
Ibrmrdàble; mais vivons en paix avec lui, et 
ayons pour lui les égards que commande sa 
puissance. Quelques bonniers de terre ne val-* 
lent pas des milliers d'hommes noyés à pure 

t ■ ■ I y ■ 'ii ) ' .^ ' " Il ■ I I' ■ — *— ^— j ■ ■■ . 1 ■ ■ ■ ^ 
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çrreur, lorsqu^il dit, page 449: Philippe^d* Alsace accords^ 
des Keures à ceux du Franc de Bruges. Il est en erreur, 
lorsqu^il cite à cette occasion , Vredius , puisque celui-ci 
dit justemetit lé contraire. Dans le recueil même dont il 
s^agit, les habitans de Tendroit prient Içur Souverain de 
initiger leurs lois. Rogant vos homines terre vestre ut in 
melius mutetis ,* ce n'est pas là le langage d*uiudipIO>me , 
d'une loi, d'une keure, Rieà n'est plus sot^ que de porter 
un jugement sur des pièces que l'on n'a pas lues, 

• ( I ) Flumen Honta verisimiliter , eoiem cursum suum 
fiexit , antequam ingens , iUa maris apertura inter Flis-* 
singam , et Breskiam facta est. — Ad. Kluit , Hist. 
Crit. ZeeU, tom. 1 , pars i , pag. 137. 

(2) J. Marchantius ) Fland. Corn., pag. 50, sous le 
mot Biervliet. 
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:«iu)}ypia, qu'il c'y a jftm^S f* «le PftPÎ 4p mer 

ifeftx, pQi^taté^ gfiP lli}s|:eiFQ, la ^ppfaQe de 
i'gmtjteAï^e PfOviwBg 4e Fksîpe »'» éprouvé , 
j^ Tactipa 4e Ift H|?r , jBiiieuQ ^kanggment 
j«emaFq|iab(e 4ppi4§ Je gièplp 4$ ÇharÏQijaagBO 
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APPENDICE 



AUX 



MÉMOIRES 

SU^ LA 

VILLE DE GAND , 

Avec un Plan Topographique de ladite ville^ 
et des explications relatives à des objets 
particuliers que Ton y trouve , et sur-tout 
aux petits districts et terrains que Ponr a cèdes 
on vendus aux Gantois pour donner à cette 
ville la circonférence qu'elle a actuellement. 

PAR 

Le Chevalier Charles-Loûis DIERICX, 

Cirdevant Conseiller^Pensionnaire de la ville de Gand^ 
à présent Membre de V Institut Royal ^ et des États 
de, la Slandrc^Orientale , etc. etc* 
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AUX 



M É M O I R E S 



SUR. LA 



VILLE DE GAND. 



CHAPITRE L 

plan topographique de l'ancienne pille dite 
le -port de Gand^ avec des explications 
relatives à ce plan. 

Xi' y a^ £ur le plan , plusieurs objets dont 
les noms sont exprimés au burin, tels sont 
les églises paroissiales. 

Les lettres alphabétiques A, B, C, D, etc. 
indiquent la situation àts quartiers, ou dis- 
tricts qui ont été successivement cédés ou 
vendus aux Gantois, pour faire partie de leur 
Ville ou de sa banlieue , et dont j'ai traité 
dans le premier tome de mes Mémoires. 

On désigne enfin , par les chiffres i , 2,3, 
4,5) etc. les objets les plus remarquables, 
qui existent, ou qui ont existé dans ces quar- 
tiers ou districts^ 
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f Appendice auk Mémoires 

De Vancienne ville ou port de Gand ( portas 
Gandensis). P". nos Mém. tom. i. pag. m* 
et suiu. 

Objets exprimés au burip : port de Gand , 
église de St. Jean , église de St. Nicolas , 
église de St. Jaques , Cauter: place publi- 
que 9 PEscaut et la Lys. 

L^ancienne ville comprend tout le terrai» 
situé entre les deux bras de l'Escaut, et le dé- 
tour ou circuit que fait la Lys au-delà de ces 
deux branches (i), pour clorre le dit terrain 
ou Tentourer d^eau* 



(i) Le Comte de Flandre Arnould le vieux, en dé- 
signant les biens qu'il a donnés aux moines deTAbbays 
de St. Pierre , par forme de restitution , dit : 

Reddidi monachis cen^ J*ai rendu aux moines le 

sum qui accipitur de nian-- cens que Ton perçoit des ha- 

sionious qua sita sunt in bitations situées dans le port 

porta Gandavo , a flumine de Gand : c'est-à-dire entre 

Scaldâ usque ad dccursum l'Escaut et le détour que 

fluminisLesia^etdccimam forme la Lys , en y ajou- 

quam^ prô remedio anima- tant la dixme que les habi- 

rum^suaruniDeo cxsolvere tans de ce port doivent 

debentin ipso commanentes payer à Dieu pour le salut 

porta, Carta annipSp.v. ad de leurs âmes, 
klugt. cod. dipl.pag. 18. 

Nous avons déjà fait observer dans nos Mémoires , cjtie 
Meyer soutenoit que , dans la dite Chartre et dans plu- 
sieurs autres anciens monumens on entendoit par les 
mots Portas Gandensis , non pas un port de mer ; maïs 
l'ancienne ville de Gand : toute-fois l'habitude de ne 
prendre le mot Portas que dans son acception de Port 
de Mer ^ ex. plus encore le goût du merveilleux, furent 
cause que l'on négligea de profiter de cette observation 
judicieuse. Parmi les écrivains obstinés dans l'erreur ^ 
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Le tronc de l'Escaut qui, après avoir ser- n, 
pente par les terres de rancienne châtellenie 
d* Audenaerde ^ vient se présenter sous le pont 
des Moines (de Munc-brugge ) , dans la direc- 
tion de la flèche gravée au milieu de ce tronc, 
est designé, sur le plan, par le N.° .1. *• 

Il se prolonge ensuite jusqu'à devant Pen- 
droit dit de Paele : c'est là que TEscaut se divise 2. 
en deux branches: 

L'une , à gauche , se termine au N.** 3. 3. 

L'autre, à droite, au N.* 4. 4. 

Quant à la Lys, qui nous arrive de Cour- 
trai à côté de la porte de ce non\ , et dans 

■ ■ ■ » % ^ II . Il ■ I I; . .i II É I ■ ■!■ I «ii . iM 

se trouve le Franc-Brugeois J^radius , de même que le 
crédule Jaques Malbrancq qui écrivit trois gros vo]u- 
me3 in-quarto intitulés De Hâorinis. Personne ne poussa 
les choses aussi loin que ce dernier ; car' sur les deu$ 
cartes de Flandre dont il embellit son ouvrage , il vouloic 
bien se donner la peine de nous tracer im bras de mer 
dont faisoit partie le lac d'Qostbourg , et qui se prolon- 
ge oit de là , en ligne droite , jusqu'au pied du mont Blan- 
ain : c'est-à-dire jusqu'à la rue dite le Bas^Champ (^deii 
Neder-cauter ) , soutenant que , sous Tempereur Jules 
Ccsar, il existoit sur le sommet de ce mont, ou en 
d'autre termes, là ou est actuellement l'église paroissiale 
de Saint Pierre, un vaste et superbe château, dont il 
nous donna ,Ie plan, qui sans doute est très-cpnforme 
à l'original qu'il avoit vu en songe. 

C'est une chose étonnante que , lorsqu'un auteur de 
certain poids , a mis en avant une absurdité ou une sot- 
tise , il se forme d'abord une espèce de secte pour la 
défendre avec vme obstination fanatique ; cela tient à la 
foiblesse humaine, et les sectaires de notre bras de mer« 
combattront encore Topinion de Me^^ei* dans les siècles 
à venir. 



4 ApÇBNDICB aux M^KOIRES 

N.**\ la direction de la flèche qui l'accompagne, cette 
5. rivière est indiquée par le N."* 5. 

Elle passe d'abord à côté de la place aux 
Oyes (den Gansen-dnes)^ où l'on éleva le 
couvent de Sainte Agnès servant; aujourd'hui 
è. de Douane- / 

- Remarquez que^ vis-à-vis de cette place , 
il y eut jadis sur la. Lys un pont de bois 
7. nommé le Pont de la Lys (de Ley-brugge). 
Cette rivière, ayant atteint le N." 3. dont 
nous avons déjà .fait mention, y reçoit dans 
son sein le bras gauche de l'Escaut ^ lequel 
y perd son nom : on y voit , surtout après de 
grandes, pluies ,. les eaux verdâtres de. l'Escaut^ 
se mêler avec les ,eaux jaunâtres de la Lys. 
C'est au-delà de ce confluent que la Lys , fiére 
de sa conquête, commence à faire son détour 
(decursum) ^ en passant sous les ponts que 
nous allons nommer, savoir: 

Sous l'ancien pont des Frères - Mineurs 
( Mindère-Broeders ) , pont que l'on appelle 
8^ à présent le pont des Récollets (de Recollet- 
ten-hrugge)^ 

Sous te pont des Dominicains ou Jaco* 
9* bins ( de Predikheeren-bruggé) , 

Sous le pont Saint Michel {Sinte Michiels^ 
brugge). 

Et sous l'ancien pont au Bétail (de yee^ 
x\^ brugge)^ nommé à présent le pont aux Her^ 
bes (de Gars ou Gers-brugge). 
Remarquez que la rive droite de la Lys, 



10. 



SVVLléA VILLB DB G AND. 5 

eiitre ces deux derniers ponts , étoit jadis ap- n.» 
pelée Entre ponts (Tusschen-bruggen): c*étoit 
là qu'il falloit décharger le grain destiné pour 
l'étape ( ûfe/j. staepel t^an graenen ). 

La même rivière ^ en continuant dq faire sou 
détour 9 pftsse sous le pont du Comte CsGrae^ 
uen-bruggé)^ à présent nonpimé le pont des 
Bouchers (jie yleeschhauwers-brugge). 

Elle longe ensuite Tancienne ville, et, après 
avoir passé derrière le canon dit la Mar^ 
guérita, enragée ( de dulle Griete ) , ( i ) 
elle se jette sous le pont appelé de SuyveU *^ 
hragge. 

La Lys ayant atteint Pendroit où elle rem- 
plit de %Qs eaux le canal d'Othon,elle y prend 
le nom de Fossé Courbe (^Crommen-wal)^ i^. 
nom qu'elle garde en y foroiant un angle 
obtus , et qu'elle conserve jusqu'à ce qu'elle 
arrive devant le quartier dit Derrière la Lys 
(^Bachter-leye) (2). 

Elle passe ensuite sous /a pont de la Pmirie 
de V Amour ( de Minne-meersch-brugge ) , ^ ^^ 



(1) En 1793, on pesa ce canon que Ton trouva du 
poids de 20,080 livres. 

(2) Dans l'ancien flamand le 6 mis devant un autre 
mot, veut dire van^ van de , ou van den : de sorte que 
Bachter-leye , signifie par abbréviation hct quartier 
van achterdtC Leye^ et Ton verra par la suite que, dans 
la içrande chartre des Gantois de Tan 1296, les ex\ires^ 
sions bcensiede endebandersicde ^ signifient van d*een 
siede , ende van d*ander siede : c'est-à-dire de l'un côté 
et de l'autre. 
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w." Sous celui à la porte^de St George {de 

i6. Sinte JonS'poort-brugge)y 

Et enfin «ous le pont dit de Pas-brugge ou 
bien le pont à la Tour rouge ( de brugge aen 
'' den rooden Toren). 

A peu de distance au-delà de ce dernier 
pont 5 la Lys s'étant jointe au bras droit de 
rEscaut,au point indiqué par le N.'*4., elle y 
perd son nom : de sorte que TEscaut , après 
avoir atteint, de ses deux bras, la Lys, s'iden- 
tifie avec elle pour se porter vers Anvers dans 
la direction indiquée par la flèche. 
i8. ^' y ^^^ jadis sur l'Escaut, un peu au-delà 
de ce confluent y un pont construit en bois. 

Du Fossé d*Othon (den Otto-gracht). V. nos 
Mém^ tom. i. pag, 470. et suiv. 

Ce Fossé, c^i reçoit ses eaux de la Lys, à 
Pendroit indiqué par je N". 14., passe de là 

19. sous le pont aux Epingles ^ Ç de Spelle^ 
brugge)^ 

20. Sous le pont dit de Suyvelsteeg-brugge^ 
ai. Sous le pont du Loup (ûfe fVulfs^brugge)^ 

Et sous celui de Baudeloo ( de Baude'^ 
^^* loO'brugge^j 

Pour atteindre'^ immédiatement après, le 
pont de St. Jaques , ou de Téglise paroissiale 
de St. Jaques , pont qui étoit aussi connu 
sous la dénomination flamande de Steen* 
brugge ou Steen-poort-brugge , à cause qu'il 
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y atroit là jadis une porte appelée de Steen- ^** 
poorte , mais ce pont est nommé à présent le 
pont au Petit lait {de Kerre-melk-brugge^ ^ ^^ 
à cause que Ton y tenoit le marché au Petit- 
lait , il y a environ un siècle. 

Remarquez qu'entre ce dernier pont , et 
celui de St. George indiqué par le N.° 16, il 
existe depuis un temps immémorial , et antérieur 
au douzième siècle, un large chemin droit ap- 
pelé la Digue de Pierres (den Steen-dam): 24. 
c'est-à-dire un chemin construit sur un fonds 
kaussé avec des pierres ou des décombres. 

Le pont St. Jaques, de même que la digue 
de pierres sont très-celèbres dans Thistoîre , 
par la raison que plus d'un savant , plus d'un 
académicien a assuré d'avoir lu dans la chro- 
uique de St Bavon , que Tempereur Othon I. ^ 
voulant séparer la France, des terres de l'em- 
pire d'Allemagne , avoit fait creuser un large 
fossé, lequel commençoit au pont St. Jaques, 
et traversoit la digue de pierres, ainsi que la 
Lys à l'endroit où est actuellement le pont 
St. George, pour arriver dans les prairies bas- 
ses qui se trouvent devant la porte d'Anvers , 
et se prolonger de là , en ligne droite , jusqu'à 
la mer. 

Toute -fois le texte de cette chronique que 
nous avons transcrit dans nos Mémoires tora. 
1. pag. 478 porte, non pasqu'Othon avoit fait 
construire un fossé depuis le pont St. Jaques 
jusqu'à la mer, mais qu'il avoit fait prolon- 
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N."" ger ce pont wêm'e jusqti^à Tooéan , pontem 
nsque ad mare protensum. 

Rien ne pecrt justifier ce« savons, d'avoir 
siibstitué leurs propres idées à celles du cbro^ 
siqueuf. 

Si Ton objettoit , qu'il est absurde et ridicule 
de donner à ce pont la largeur de huit à dix 
lieues 5 je répondrois que leur fossé imaginaire 
est plus absurde et plus ridicule encore , par 
-la raison qu'il n'eut consisté que dans mi 
nouveau lit que Ton eut creusé pour la Lys , 
et qu'alors cette rivière n'eut pu continuer de 
se joindre au bras droit de l'Escaut à Pcndroit 
indiqué par le N."* 4. 

Mais soit que , dans la direction dont il 
s'agit, l'on suppose un pont, ou un fossé, ni 
l'un ni l'autre ne pouvoit servir de ligne de 
séparation entre l'Empire et la France, parce 
que ce pont , ou ce fossé eut traversé les terres 
de l'empire , ou , en d'autres termes , parce 
qu'il ne se seroit pas trouvé sur les limites du 
Pays de Wa es et des quatre Métiers i dévier 
Ambachten^ qui appartenoient à Tempire, 

11 falloit donc ou réjetter le texte dont il 
l'agit comm« dénué de sens commun , on 
soutenir qu'Othon avoit fait construire un ou- 
vrage absurde; mais nos savans, pour ne pas 
manquer de respect à la chronique ^ont préféré 
d'insinuer à leurs lecteurs , que le souverain 
lé plus éclairé de son siècle ébîl un imbécille. 

Osons le dire ? cette slupide vénération pour 
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les chroniqueurs et les légendaires , ne snuroit n/ 
être attribuée qu'à la paresse : celui qui part du 
principe que généralement tous les faits que 
Ton avance dans les chroniques et les légendes 
sont des vérités incontestables , se dispense 
lui-même de toute recherche pour éclaircic 
ces faits : de ^orte que y lors même qu^il s'agit, 
d'uâ ouvrage public quelqu'important qu'on 
le suppose , il n'est pas obligé de quitter ses ' 
foyers pour aller consulter ses propres yeux» 
il suffît qu'il croye appercevoir la chose à tra- 
vers les lunettes du chroniqueur ou du lé- 
gendaire. 

Comme le principe en question est géné« 
ralement adopté parmi nos savans, il en ré« 
suite que lors qu'une erreur a été une fois 
établie sur une chronique de moines ou sur 
une légende , cette erreur se glisse continuel- 
lement d'un livre dans un autre , et voilà 
pourquoi on trouve, dans toutes les histoires 
générales et particulières de Flandre, un si grand 
nombre de fables , et inepties de toute espèce: 
on poussa même les choses, en dernier lieu^ 
jusqu'à soutenir que le Comte de Flandre 
Baudouin le chauve avoit beaucoup de che- 
veux , et il est probable que , bientôt on 
cherchera à nous persuader que le menton du 
Comte Baudouin le barbu n'étoit orné que de 
quelques poils follets. 

Que Ton ne s'imagine point, que plus un 
fait historique est absurde, plus il est faicile 
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^ dVficer rimpression qu'il a produit sur le pu- 
blic, il eh est justement le contraire : uu fait 
absurde introduit dans Tbistoire, est pour 
ainsi dire semblable à un ulcère maligne: plus 
eelui"Ci est profond et invétéré, plus il est 
difficile à guérir. 

Or comme rien n*est plus contre la raison et 
le sens commun , que de prétendre qu'Othon I. , 
ait voulu séparer Tempire d'Allemagne par un 
fossé, qui du pont St. Jaques s'étendoit en 
ligne droite , jusqu'à la mer , il faudra au 
moins encore trois siècles avant que l'on ne 
. cesse d'en faire mention honorable dans les 
histoires de Flandre, et dans les écrits de nos 
savans Académiciens. 

Mais en voilà assez de cet être fictice enfant 

d:\ine imagination déréglée , retournons au 

vrai fossé d'Othon : il passe du pont St. Ja* 

3^5 ques, sous le pont St. Jean {Sente JanS'^ 

26 bruggè ) , de là sous le pont dit de Com-brugge $ 

(1) et enfin ledit fossé a pour terme l'écluse 

au Trou des Crapauds (de sluyse aen het 

^7 Padde-gat^ : écluse qui est à la basse Lys (2) 

ou en deçà du confluent, et qui sert à maîtriser 



(1) On trouve à quelques toises en deçà' de cf 
pont, vers la droite, une Ruelle dite le Cul- de -sac 
de THôpital : elle formoit y au temps de Philippe II » 
Tentrce de T Hôpital des Ëspag^nols. 

(2) J*appelle la basse Lys , la partie de cette 
rivière qui est entre l'ccluse au pont dit de Pas^bmgge , 
et le confinent au N.'* 4* 
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les eaux qui sont dans ce fossé. Les fortifica- n.* 
tiens au pont St. Jaques et à l'écluse au Trou 
des Crapauds ont été conservées jusqu'à sous 
le règne de Charles-Quint, et il n'est guère 
douteux que les autres qui existèrent le long 
de ce fossé ^ ou sur la ligne 28 , 28 ♦ ont été sÔ. 
démolies au temps que l'on commença à y 
élever des maisons. 

Les fortifications du château de Gand dit 
\e ^sGraven-steen^ qui s'étendoient en partie, 
le long de la Lys, depuis le pont à la Pomme 
au N.'' 29, jusqu'à la porte Grise au N.'' 109 , 
communiquoient au fo^sé d'Othon à l'endroit 
indiqué par le N."* 14. 

Ce fossé joint aux dites fortifications, for- 
moient un angle, et comme ce canal se trou- 
voit dans l'ancienne ville , il est évident qu'il 
en séparoit une partie , pour en comprimer 
et assujettir le xeste : c'est ce que nous avons 
démontré par la ligné qui , de l'écluse au 
Trou des Crapauds, s'étend, par le pont aux 
Herbes , au pont à la Pomme. 

Des Fortifications de la ville ou port de Gand^^ 
commencées p ers l'an 1 194 , et particulière^ 
ment du J os se dit la Lys au Bois ( de Haut-' 
leye ) , v. nos Mém. tom* ^-pc^g- ^oo^f suip^ 

Le fossé d'Othon étoit devenu sans objet 
depuis que les Comtes de Gand avoient été 
obligés d'abandonner'le Château de ce nomj 
$itvié'.sur la place de Ste. Pharaiîde, et que les 
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^•* Comtes de Flandre » avoient , en vertu du 
traité d'Aix-la-Ghapelle de Tan 1049 (^* ^^^ 
Métn. tom. i^ pag. 26.), été investis 9 non 
seulement de ce Château ; mais aussi des divers 
cantons qui avoient formé le Comté de Gaud : 
savoir du pays d'Alost , du pays de Waes 9 et 
des Quatre-métiers {de yier-ambachten)\ 
et comme les Gantois trouvèrent leur ville , vers 
Tan 1194 9 en partie suffisamment défendue 
par les ouvrages qui entourroient le terrain 
dépendant de la dite forteresse: terrain qui. 
$^étendoit depuis le pont de la Pomme ( de 
AppeUbrugge^ au N.' 29, jusqu?à la porte 
Grise ( dé Grouwe-Poorte ) au N/ 1 09 , il ne 
pouvoit pas être question de construire sur 
cette ligne aucun autre ouvrage ; ils ne com- 
tnencèrent donc leurs fortifications qu'au pont 
à la Pomme nommé jadis le pont de t Amour 
(^ de Minne-Brugge) y traçant de ce point le 
fossé actuellement connu sous la dénomination 
^9 de la Lys au Bois ( d*Haut4eye ) (i). 

Remarquez que ce fossé se trouve au-delà 
de la vraie Lys servant de limite à l'ancienne 
ville, et que l'espace intermédiaire, comprend 
une partie de la paroisse de St. Michel , ainsi 
que l'église de ce nom , que nous avons ex- 
primée sur le plan en caractères burinés (2). 

(1) Sous le pont à la Pomme est le confluent de nos 
trois Lys : savoir la vraie Lys , la Lys au Bols , et la 
Lys de Gand dite aussi la Lieve. 

(2) Dans cette espace est situëe la maison Ae^ Bras- 
seurs dont le plafond mentionné dans nos Mém. tom. a 
pag. 222 , a été construit en 1673 par Jean Hansche. 
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Or comme on ne retrouve plus le titre en ^•** 
vertu duquel les Gantois firent rac^uisition 
de ce terrain , nous pouvons présumer qu'il 
leur fut cédé par rapport aux fortifications , 
vers Pan 1194; mais que Pacte de cession a 
péri, ou qu'il a été égaré. 

Quoi qu'il en soit, le fossé dit la Lys au 
Bois 9 se dirige du pont à la Pomme , sous le 
pont à la porte aux Tours , ( ûfe brugge aen 30 
de Torre-poorte ) , dite aussi la porte de Tron-- 
chiennes {porta Tronchi): c'étoit une des 
quatre anciennes portes de la ville de Gand. 
Le même fossé passe de là , sous le pont à la 
Poterne ou Posterne ( de brugge aen de 3^ 
£estorm*poorte): le nom même de cette porte 
exprime que Ton n'en faisoit usage qu'en temps 
de siège. 

Il se présente ensuite sous le pont nommé 
d'abord le pont à la porte au Sablon {de 
brugge aen de Sant-poorte) ^ et que l'on ap- 
pelle à présent la porte aux Foux ( de Sotte- ^^ 
poorte^x il paroît que c'étoit une seconde 
poterne. 

A peu de distance de cette dernière porte , 
la Lys au Bois forme un angle; la plaine qu'il 
y avoit dans cet angle du côté de l'église de 
St. Michel , étoit nommée le Verger {den Sa- ^^ 
gaerd): il y ,eut là une grosse tour qui fut 
long-temps habitée par des moines Fran- 
ciscains dits Bigardes ou Bogaerden : Charles- 
Quint la fit démolir. 



i4 Appendice aux Memoihes 

fï**" La ligne pointillée qui est derrière la Lys 

^4 nu Bois , du côté de l'église de St. MicheU 

indique les murs, les remparts, les bastions, 

et autres ouvrages construits entre les trois 

portes susmentionnées. 
35 La Lys au Bois se termine au pont au 

Jugement ( de Oordeel-brugge } , où elle 

communique avec la vraie Lys. 

Des Fortifications de Van 1194, depuis le 
pont au Jugement^ jusqu'à la porte- de 
Brabant 

A côté du pont au Jugement existoit^sur la 
<p6 vraie Lys, un autre pont dit de Cuup-brugget 
dont les pivots en pierre bleue ont été con- 
servés; ce pont étoit garanti par une poterne 
nommée de Cuup-poorte. 

On entend par Cuupen ou Ketelsj^ des grands 

bastions construits en forme de CuX^es ou 

^7 Chaudrons renversés \ un bastion de cette 

espèce existe encore à la plaine des Récoîlets. 

Un autre surmonté d'une tour dite het 

00 ff^cich-huus , et dont il s'agit beaucoup dans 

les registres nommés Jaer^boeken , a été 

démoli. 

Ces bastions servoient, surtout à la défense 
de l'écluse qui étoit au confluent de la Lys 
avec le bras gauche de PEscaut, à Tendroit 
que nous avons déjà indiqué par le N.° 3. 
Cette écluse est nommée le Trou de la Cup^ 
(^het Cuup'gat). 
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Nous arrivons au bras gauche de l'Escaut , ^^ 
Savoir , à la porte qui , d'après les susdits 
bastions voisins , étoi4: nommée la porte au 
Chaudron , ou aUx Chaudrons ( de KeteU Xq 
poorte ). C'est de là que l^on appelle encore 
aujourd'hui le pont à cet..endroit , /a pont à 
la porte aux Chaudrons ( de Ketel-poort- » 
àrugge). Au surplus cette porte que l 'on dé- 
signe dans quelques annales sous le nom de 
la porte Françoise (porta Gallica) étoit une 
des quatre anciennes portes de la ville dô 
Gand. 

Sur la rive droite du bras gauche de TEs- 
caut , entre la porte aux Chaudrons et celle 
que Ton nomme de fFàlpoorte dont il s'agira 
par la suite, existoit , devant la place nommée 

« 

le Cauter ( den Cauter) , le rempart dit du . ^o 
Cauter ( de Cauter-vesté) que nous désignons 
par une ligne pointillée. 

Sur la rive gauche du dit bras de TEscaut ^ 
et entre les, deux portes susmentionnées , 
étoit un rempart, qui, d'après les gros bas- 
tions voisins , étoit appelé le rempart aux 
Chaudrons ( de Ketel-veste ) : il y a long- 
temps qu'il n'est plus ; niais le rivage , que 
nous avons indiqué par une ligne pointillée^ 
en a conservé le nom. 4^^ 

S,ur la rive droite du bras gauche de l'Es- 
caut , entre le rempart du Cautre , et le pont dit 
de fValpoort-brugge , existoit l'hôpital des 
Tisserands de laint? : la chapelle qui en faisoit 42 
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N.*" partie , et qui étoit consacrée à St. Léonard , 
sert aujourd'hui de saile pour faire des ventes 
publiques. , 

La ligne pointillée qui , du bras gauche de 
PEscaut, passe par la rue Neuve St Pierre 
43 {de sente Pieters-nieuiP-straete^ ^ désigne 
. les limites de la commune de Gand : on les 
détermina , sous le règne de Marguerite de 
Constantinople , à roccasion des débats qui 
s'étoient élevés à cet égard, entre les échevios 
de cette commune , et le prélat de St» Pierre. 

Le bas fonds , ou Talluvion que Ton trouve 
dans l'encoignure formée par le tronc , et le 
bras gauche de TEscaut, est appelée le coin 
des Tanneurs (^denHudde-vetters-hauc): il 
y eut jadis dans cette encoignure un petit 
^ fort dit den Lynmakers^steen , qui semble 
avoir fait partie des fortifications. 

Le tronc de TEscaut dans le coin des Tan- 
peurs, de même que la partie du bras gauche 
de l'Escaut qui est entre la ligne pointillée 
43 9 empruntoient Tun et Pautre , le nom de 
fFal} expression par laquelle on désignoit 
communément la partie d'une rivière servant 
de fossé : et cette circonstance donna lieu à 
ce que Ton désigna , sous la dénomination 
Centre Fossés {tusschen ff^allen^ ^ la partie 
de la rue Neuve de St. Pierre qui est entre la 
ligne 43 , et le coin des Tanneurs. 

C'étoit par la même raison que la porte par 
laquelle on paçsoit pour aller de l'ancienne * 
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ville de Gand , à la rue Neuve St. Pierre, n-* 
étoit nommée la porte du fVal ( de ff^al- 
poorte)i le pont qui se trou voit à cette porte, 
est encore nommé à présent le pont à la 
porte du fFal (de ff^al-poort-brugge). Du 
reste il paroît que cette porte ne fut construite 
que depuis le règne de Marguerite de Cons- 
tantinople. 

Dans Tangle obtus qui se trouve dans Tan- 
çienne ville de Gand, entre le bras droit et 
le bras gauche de l'Escaut 5 sur le lieu nommé 
de Paele désigné par le N.^'i^ existoit, à la 
ligne pointilleé, le court Rempart {de corte 
Veste) ^ appelé aujourd'hui le rempart de 
St. Jean ( de sente Jans-veste ) ; c'est là , ^ 
savoir sur le lieu même marqué du N.** 2, que 
Ton avoit élevé un petit fort , qui est constam- 
ment nommé sur nos registres , le château 
ff^andelaert (het casteel lFandelaert)\ e\r ^ 
pression qui a été alambiquée par des charla- 
tans dans l'intention d'en former un château 
des Vandales , arcem Vandalorum ( een 
casteel van de Vandatlen). 

Des fortifications de Van 1 1 94 » depuis le 

court rempart jusqu* à vis-à-vis du rivage 

dit derrière la Lys (Bachter-leye ) , qui avoi- 

sinoit la porte Grise (de Grauwerpoorte ) 

faisant partie dtsjbrtifications duChâteau. 

Le court rempart touchoit à la porte de Bra-^ 
bant qui étoit sur le bras droit de TEscaut; 
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N."* 4^ elle étoit connue aussi sous le nom de la porte 
de Braem ^ {de Braern-poorte): c'étoit une 
des quatre anciennes portes. Le pont qui 
s*y trouvoit est appelé aujourd'hui le pont du 
Moulin à eau (de ^aeter^meulen^brugge) ^ à 
cause d'un moulin à moudre grains qui est 
k côté. On passe ce pont lorsqu'en venant de 
Bruxelles , on a traversé tout le quartier de 
Brab^nt, pour se rendre à la place publique 
nommée le Cauter, 

A peu de distance de là, sur la rive gauche 
du bras droit de TEscaut , est un vaste édifice 
bâti en pierres bleues, et flanqué de tourelles; 
il étoit , de plus , orné ou défendu par une 
grosse tour qui existoit encore au temps de 
Pécrivain Marchantins. Comme cet édifice 
fut jadis habité par Gérard le Diable , ou 
l'appela la maison ou le château de Gérard 

47 le Diable ( Gérard^ Duyvels steen ) ; il sert 
à présent à reclure les fous. 

A côté de ce château , toujours sur la rive 
gauche du bras droit de PEscaut, est le pont 

48 du marché Large {de fFiedenaerts-bruggt^ , 
dit aussi le pont du Marché au Vin {de 
fty^n^aerts-brugge^ y à cause que vis-à-vis de 
ce pont, vers l'église de St. Jean, on tenoil 
jadis le Marché au Vin. 

Un peu plus en avant est le pont Neuf\d^ 

49 Nieuw-bruggey 

Et à côté de ce pont, vers celui du Marché 
» au Vin , existoit un petit fort nommé la mai^ 
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son OU l* édifice des Lombards {den Lom^^''^5o 
baerden-steen ). 

Il paroît que sur le bras droit de TEscaut, 
entre le pont de Brabant, et le pont Neuf, 
il n'y eut d'autres fortifications que les deux 
forts que nous venons de désigner. Je pense 
que Ton n'y construisit point des ouvragçs 
plus considérables , à caqse que Ton fortifia 
vers le même temps 5 V Etang des Echevins 
(Schepenen Fivere)^ qui est vis-à-vis le bras 
droit de l'Escaut dans le quartier de Brabant, 
et dont il s'agira par la suite. 

Passons à la Lys. 

Nous arrivons d'abord à la basse Lys, où 
les eaux du fossé d'Othon sont retenues par 
l'écluse dite au Trou des Crapauds: il y eut 
là, jusqu'à sous le r^gne de Charles-Quint, 
une tour, un gros mur, et. autres ouvrages 
considérables. Ces ouvrages ne furent-ils cons* 
truits que depuis l'an 1194, ou existèrent-ils 
dès le règne d'Othon L ? Cette dernière opi- 
nion me paroît la plus vraisemblable. 

Remontons à la haute Lys. Nous voici 
au pont nommé de Pas-brugge^ déjà indiqué 
par le N." 17. Il y a, à côté de cette porte, 
une écluse jadis défendue par une haute tour 
appelée /a Tour rouge (denrooden Toren}: 
on la nommoit sous le règne de Marguerite 
de Constantinople , la nouvelle tour sous Les^- 
proye ;■ ce qui indique qu'on ne venoit que 
de la bâtir ; mais il est apparent , que dès le 
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N.' règne d'Othon I, il existoit à cet endroit im- 
portant une autre tour, 

Nous trouvons au pont de St. George déjà 
indiqué par le N/ 16, une des quatre ancien** 
nés portes de la ville, nommée tantôt la porte 
de St. George » et tantôt la porte de St. Bapon 
( St. Bavs-poorté) , parce que l'on alloit par là , 
en suivant le chemin dit den Dam-weg ^ à la 
petite ville de St. Bavon qui étoit à Tendroit 
où est actuellement la citadelle. 

Il y avoit sur la rive droite de la Lys , entre 
la porte de St. George et la Tour rouge , 
quelques fortifications que l'on renouvella dans 
le quinzième siècle. 

Sur la rive gauche de la même rivière ,. entre 
la dite porte et la Tour rouge % existoit une 
plaine que l'on inondoit en temps de guerre. 

Les Gantois construireut aussi une ligne de 
fortifications 5 sur la rive droite de la Lys, 
depuis la porte de St. George, jusqu'à devant 

52 l'endroit dit derrière la Lys (^Bachter4eyé)\ 
ligne qui traversoit • le Pré de l'Amour ( den 
Minne -- meersch) ^ ainsi que le lieu où est 

53 actuellement le Jardin Botanique. Ces fortifica- 
tions existent encore en partie ^ on appelle la rue 
qui est à côté le vieux Rempart {d'oude f^este). 

Il ne pouvoit pas être question de fortifier 
la ville au-delà de l'endroit dit derrière la 
Lys , parce qu'il touchoit à la porte Grise , 
qui faisoit partie des fortifications du château 
de Gand ( Castri Gdndensis). 
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Du quartier nommé le Marais (de Brouch) 
appartenant aux Gantois depuis une épo^ 
que inconnue j et cédé par eux ^ en 1242, 
à ^ la Comtesse de Flandre Jeanne de 
Constantinople , pour y fonder le grand 
Béguinage dit de Ste. Elisabeth : ce quartier 
est indiqué par la lettre A. v. nos Mém. ^* 

tonx. 1. pag. 2o5 et suiv. 

Du quartier de Brabant cédé aux Gantois 
en 1254. V. nos Mém» tom. 1. pag. 365 
et suiv. 

, Dans le quartier de Brabant , mais non pas 
sur le terrain cédé aux Gantois , se trouvent 
les prairies des Moines (ûfe Munc-meer" 54 
schen)^ que Ton appelle ainsi, parce que le 
Comte de Flandre Arnould le Vieux 9 les donna , 
en 959, à nos Bénédictins de St. Pierre, en 
se servant des expressions suivantes : je leur 
donne les prairies couvertes de fleurs situées 
près du port de Gand {floreatea prati qu<e 
portai adjacent); et en effet elles s'étendent ^ 

jusqu'à ce port, ou à Tancienne ville, du côté 
du rempart de St. Jean entre les numéros 2 et 
46 ; mais on ne sauroit les y apercevoir à cause 
des maisons qui se trouvent dans le coin des 
Tanneurs. 

C'est sur ces prairies que serpente l*ancien 55 
Escaut ( d'oude Schelde ). 

La partie du quartier de Brabant que Ton 
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î** céda atix Gantois, se divise en trois sections j^ 
qiie nous avons désignées par les lettres B i , 
B II et B III. 
•^ '* La section B i , comprend la petite Ville , 

oii , si Ton veut , la commune de Brabant 
56 proprement dite: le prélat de St. Pierre la prit, 
en 12533 pour le fauxbourg 'du port ou de 
Tancienne ville de Gand. f^. nos Mém. tom. 
1. pag, 296. 
Le chemin qui est à coté de cette section y 
Sj est appelé ia digue de Brabant ( den Urç^ 
bant^dam). 

Ce quartier est terminé par le canal dit 

58 l^ Etang des Echeuins ( Schepenen Viuere ) , 

qui étoit jadis fortifié, et formoit une ligne 

presque p^ralelle avec le bras droit de PËscaut. 

Les fortifications à TËtang des Ëchevins , 

^9 cousistoient dans la porte dite tantôt de Steen^ 

pçorte y et tantôt de Hqy-poorte , 

60 Dans laporte aux.Vaches {de Coey-poorté) ^ 

61 Dans un rempart indiqué par une ligne 
pointillée. 

La section dite le Pré* ( de Haye ) , ou /0 
Pré vert {de groene Hoyé) , est designée par 
Bii. Bn. 

A côté de cette section est le chemin qui 

62 forme la prolongation de la digue de Brabant 

Ce quartier s'étend jusqu'au canal nommé 
le petit Escaut ( het kleyn Scheldeken) , qui 
joint l* ancien Escaut {d'oude Schelde)jk 
rEscaut proprement dit . 
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Les fortifications à ce canal consistoient, ^^-^ 
dans une porte connue sous ta dénocninatiou 
de /a poiie aux Arcades (^de poorte ten 
ff^ind'gaeten)^ ou aux cinq Arcades (ien 
pj(f J^md'gaeten ) , 

Dans un petit fort situé à côté de Pécluse 
voisine : ce fort étoit nommé la porte d'eau 
aux Arcades (^de fFàeter-poorte ten Wind- 64 
gaeten). 

De ces fortifications faisoient partie les bas* 
tions, les murs, et les autres ouvrages qui 
existent encore en grande partie , tant, du côté 
du petit Béguinage , que derrière le couvent 
de St. George , où nous avons mis une ligue 95 
pointiliée. 

B III indique la section appelée les Sables Biii 
ou le Sablon (^het Sand). 

Là se trouvoit, le lieu dit à la Croix (ten ^^ 
Crues ) , 

Le manoir ou chef-lieu de la seigneurie de 
Ravescbot , 67 

La maison des Pestiférés ou de St. Ma-- 
chaire (Jiet Pest-huys , ou hethuys van sente 68 
Macharius): elle sert aujourd'hui de Caserne 
pour la Cavalerie. 

Puis la porte de l'Empereur {de Keyser- 
poorte^ nommée aussi la porte de Bruxelles, 
de même que la porte de saint Lievin {sente 
lÀevenS'poorte ) , toutes deux exprimées , sur 
le plan ^ en caractères burinés. 
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C. La lettre G indique la situation du quar» 

tier de St Pierre enclavé dans la corn- 
muhe de G and (i). 

La plus grande partie de ce quartier forme 
une montagne qui , depuis des temps très- 
reculés, est connue sous la dénomination de 

(i) Le Comte de Flandre Arnould le Vieux , en dispo- 
sant de ce quartier en faveur de nos Bénédictins de St. 
. Pierre, s'exprima en ces termes: 

Reddidi Monachis vi- J'ai rendu aux Moines 
neam quam^ secàs monas" le vignoble oue j'ai fait re« 
terium^ reconstruxi^ et ter- planter derrière le Monas- 
ram çuas ibi adjacct usque tère « ainsi que le terrain 
; 0£f^or/i/m. Cart.anfpSp. V. contigu qui s'étend jus*- 

Kluyt. cod. dipl. pars i. qu'au port, 
pag. 18. 

C'est*à-dire jusqu'au bras gauche de l'Escaut qui, 
depuis cette époque , a toujours servi de ligne de sépa- 
ration « entre l'ancienne ville ou port de Gand, et le 
Îuartier de St. Pierre: sauf toutefois une partie de la rue 
feuve et le coin des Tanneurs , dont les Gantois furent 
mis en possesion depuis qu'ils commencèrent à fortifier 
leur ville* 

Nous avons déjà vu qu'Arnould entendoit par le port 
de Gand , l'espace qui est en)Lre l'Escaut , et le détour 
de la Lys : il est donc évident que le bras gauche de 
l'Escaut existoit déjà sous le règne de ce Souverain» 
Remarquez aussi que, sous la dynastie des Comtes de 
Gand , Je quartier de St. Pierre situé sur les terres rele- 
vant de la France 9 faisoit partie , non pas du terrain qui 
formoit l'arrondissement du château de Gand , mais du 
district nommé tantôt le district de Gand Çpagus G an'* 
densis ) tantôt le district de la Lys de Gand , ( Listri 
Gandensis , et non pas Gangensis) y v. Kluyt. côd. dipl. 

Ears 1. pag. 4.9 « tantôtne district de Courtrai, et tantôt 
5 district de Tournai (^ pag us Tornacensis^ ^ où, du- 
rant cette période , se trouvoit aussi la paroisse d'Avel- 
ghem d'après une chartre de la Comtesse Susanne « 
épouse d' Arnould le jeune, que nous donnerons par la 
suite. Du reste v. nos Mhn, tom^ 1. pag. Sii.ct suivanU 
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JMont Èlandin (^Mons BlandinèuÉ — «•- den ** 
BlandinuS'berg^. V. nos Mém. tom. i. pag. 
243. et suivant. 

Quand on sort de Pancieilne ville ou port 
de Gand, par la porte aux Chaudrons au 
N.** 39, on arrive à la pointe d'un triangle où 
Pon a construit une pompe publique. Il y avoit ^ 
ià, jusqu'à vers l'an 1790, un pilori et un 
écfaafaud en pierres bleues ; et comme on y 
exécutoit les sentences criminelles , cette partie 
du Mont Blandin étoit nommée ^ le Mont ou 
ton Crie (den Schi'y-'bergy 

A la droite de ce triangle est la rue det 
Tisserands de Coutil (de Tyk'Wevets-straete\ jq 
qui mène à la porte de la Cellule de St. Pierte 
(de Petercelle-poorté) , nommée aussi la porte 
de Courtrai ; porte exprimée au long sur le plan* 

A la gauche du même point de ce triangle ^ 
est la rue de notre chère Dame (de O. L.Vk Ji 
Straete) qui mènoit à Tégliise paroissiale cou* 
sacrée à cette Sainte. 

La prolongation de cette dernière rue, est, 
dans les actes d'inauguration des Cotntes de 
Flandre appelée le quartier de^ Chanoines 7^ 
( picus Canonicorum ) , par allusion aux Cha.* 
noines supprimés par Arnould le Vieux , et dont 
il est fait mention dans sa chartre de l'an 939* 

Ce quartier est devant nos casernes qui 
ont été élevées sur le lieu nommé le bois dfi 
Chênes ( het Eek-hout ). Z^ 

La rue formant la prolongation du quartier 

4 
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f^y des Chanoines 9 conduit à la plus HautS'^rte 
(de Heuuef'poorte ) exprimt^e au burin. 

De la métne manière est exprimée , l'église 
de notre clière Dame démolie sous le règne de 
Bonaparte (i); et c'est encore ainsi que j'ai 



(i) C'est Tancien oratoire des Moinçs de St. Pierre, 
• _ .. N ' M. J»^_i! .'^'.A i_ .^:_-_ 




que 

et dont le plan ne sauroit avoir été conçu par un artiste 
Hi^diocire , je pense , qu*à défaut de renseignemens 
certains, il raut avoir recours ici à Topinion la pins 
vraisemblable , qui nVa été suggérée par nion ami Tar* 
chitecte M.' Pisson. 

ÎSJous trouvons , dit il, dansJ* ouvrage de Sanderus« 
tom. i pag. 292 , que Joacfaim Arseuius Scayck , qni , 
soit en qualité de Coadjuteur , soit en qualité de Prélat 
j^ouverna le monastère de St. Pierre depuis 1610 « 
]ysqu*en 1638 , étoit natif de la ville d*L]trecht. 

De la même ville étoit natif son contemporain Jean 
van Santhen , architecte de Paul V , et connu en Italie 
^ous le nom de Geovanni Vensantio. 

N'est-il pas probable, ajoute M.'Piôson, qu'il fut 
déjà question de 'Construire un nouvel oratoire dès le 
temps du Prélat Scayck , et que le plan lui en fut donné 

Ïiar son coippatriote Jean van Santhen : plan qui toute^ 
bis ne fut esLécuté que sous la prélature d'Amand 
Hovelinckx ? 

Une autre observation qui vient à Tappui de la pré- 
cédente , consiste en ce que Jean van Santhen conçût 5 
avec son collègue Flamineo Pontio , le plan de la façade 
de l'église de St. Sébastien , dont on trouve une gravure 




Ou reste Jo, Maggio dédia à Jean van Santhen un 
ouvrage intitulé : ^dificiorum et ruinarum Roma ^ 
ex anticfuis atque hodierms monumentis , liber primas 
éSgregio vira Johanni van Santhen flandro Ultrajec-' 
tensi. Jtonuc anno i6i8. 
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exprimé la rue Neuve St. Pierre ( de St. Pier '^•*- . 
ters NieuW'Straete ) , à rextrémité de laquelle 
on trouve la congrégdtion..utile des Femrnes 
des Apôtres (de Apostoline^) (^\). 

On passe devant leur maison lorsque' p^i; 
la rue Neuve de St. Pierre on se rend à l'ai> 
cien Monastère de ce nom quiv depuis peu, a 
été transformé en caserne. * . H 

Vis-à,-vis de ce Moqastère étoit le b&timeAt 
de la prévôté de St. Pierre. . '^ 

Il communiquoit au* quartier abbatial. Ces 76 
deux derniers édifices furent détruits $ous le 
règne de Bonaparte, et la plaine sur laquelle 
ils avoient existé, fut dès-lors , par allusicni 
à son fils, nommée la place du Roi de Rome. 

■ • ■ E • 

Je désigne par la httre D le lieu où se trou* D 

poit le quartier de St. Savon qui était 
enclapé dans la commune de Gand. V. nos» 
Mém. tom, 1 pag. 5i9 et suivant. 

Si Pon vouloit entrer dans ce quartier, di^ 
côté de lavilledeGand, ilfalloit passer le pont 
St. Bavon (St- Bavs-Brugge) qui étoit sur la 77 
vieille Lys, à côté de la façade du monastère 
qui a été en partie conservée. U y avoit à côté 
de ce pont une écluse où Ton retenoit les eaux 



(1) Cette congrégation fut rétablie par VEvêque de 
Gand Vander ]Voot, en 1727 , et non en 1734 « comnie 
on Ta imprimé par erreur dans mes Mémoires tom. 2 
pag. 349. 
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N .• de la vieille Lys pour l'usage et la commodité 
des Moines. 

11 ne faut pas confondre ce dernier pont 
îivec celui qui,, étoit sur le tronc de TEscaut 
aû:N°:'i8; car ils portoient Pun et l'autre le 
même nom. 

Les divers bà'timens' qui feisoîént partie du 
Monastère de St. Bavon sont désignés sur le 
plan par les mots burinés jib. S. Bavon. 

Tout près de ce Monastère étoit située 
, rancienne église paroissiale de St. Sauveur , 

78 dite aussi Véglise de St. Christ ( Christi-kerka 
— ^s^ffeylig'kerst)^ que le vulgaire appelle 
OiiliS'kest. 

A côté du cimetièrjB de cette église exîstort 

79 l'école de St. Bavon: le bâtiment où on la 
tenoit, passoit, dans le quinzièrtie siècle, pour 
le plus ancien delà ville de Gand, 

On sortoit de ce -quartier , du côté opposé 
à la ville de Gaiid , par àetX portes : l'une 
étoit la porte de Tendremonde (de Dender- 
montsche poortê) , l'autre celle de l'hôpital 
(ûfe Spitael ou Hospitael-poorte): cette der- 
nière étoit appelée ainsi à cause qu'elle se 
troavoit dans le voisinage de l'hôpital de 
St. Bàvoh. Nous avons indiqué ees dçux por- 
tes au burin. 

Quant à la porte d'Anvers, dite aussi la 
porte du Dam {de Dam-poorte) ^ elle ne fut 
construite que pendant les troubles qui éclatè- 
yent sous le règne de Philippe IL 



I 
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Je désigne par les lettres E i. E ii. et E m. 
/«^ sections vendues aux Gantois en 1 269. 
V. nos Mém. tom. 1 pag. 382 et suiv, 

La section E x. comprenoit le terrain étroit E ï. 
qui, situé entre la vieille Lys indiquée sur le 
plan par les N.** 80 80 , et la vraie Lys qui 80 
est dans son voisinage 9 s^étendoit du pont 
Su Bavon au N.'' 77, 

Jusqu'au pont de la Mue (de Muy^brugge) : g 1 
de sorte , que , d'après l'ancien cours de la 
vieille Lys, 

On trouvoit dans cette section le chemin 
appelé den Dam-^weg qui mèuoit de la porte de 82 
St. George N.*" 16, au pont St. Bavon N.*»77. 
Aussi , la plaine qui étoit sur la rive gauche 
de la vraie Lys , entre le pont St. George et 
celui que l'on nomme de Pas-brugge: plaine 85 
appelée en dernier lieu la prairie de George 
Mayens {den Joris-Mayens^mérscli) où l'on 
construisit successivement des maisons depuis " 
l'an 1772 , 

De plus le quartier dit den Ham , ^ 

Le chemin appelé de Rehe^ 85 

Les Fours à Chaux {de Calc-ouens)^ 86 

L'endroit où la vieille Lys communique avec 87 
la vraie Lys , 

Et enfin le quartier dit ouer Reke ( au-delà 
de la Reke)^ nommé aujourd'hui le quartier 88 
derrière la Lys ( Bachter4eye ). 
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H-* Nous avons tiré une ligne pointillée depuis 

}e poul la Mue a^ N/ 8i, jusqu'à la porte 

Grise au N/ 109, pour détioter que le terraia 

situé entre cette ligne ,. et la place aux Touo- 

bes (den Torf-hriel)^ semble, par les raisons 

énoncées dans iK>s Mémoires , ne pas avoir 

été compris dans la vente de Tan 1269. 

£11. Quant à la section E ii. jetons d^abord un> 

coup d'œil sur le fossé dit des Bateaux (de 

89 Schip-gracht) , qui bordoit la place aux tourbes, 

• Là se trouvoit anciennement le pont des 

Moutons {de Schaeps-brugge),^ appelé au- 

9^ jourd*hui le pont aux Petites Clefs ( de Sleu^ 

telkens-bruggé) y 

Et si ^ en suivant la direction de ce fossé, nons 
nous rendons de ce dernier pont , jusqu'4 
vis-à-vis le pont la Mue y nous trouvons dans 
Fespace intermédiaire une des lignes qui sépa» 
voient la place nommée dea Torf-briel tupvimée 
au burin. . 

La seconde ligne de séparation étoit tracée 
par le canal que Ton nomme la Lieve ou la 
Lys de Gand^ lequel est aussi exprimé aii 
burin. 

Sur ce canal existe , de Vuxi côté , le pont 
^ dit de la Lieue ( de Liefbtugge ) , 

Et de Pautre, le Ma^paiS'pont {de Quae^ 

^2 der-brugge)^ appelé aujourd'hui */e pont au 

Pot d'Etain {de brugge aen d^n l^nenen-pot). 

Tout Tespace qui est eptre ces deux lignes, 

depuis la terre la Mue, jusqu'au yô^^a des 
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Corroyeurs (JsPlotters-gracht^^ au N.** loa ^ w.» 
étoit connu sous la dénomination de la place 
aux Tourbes; elle portoit jadis lé nom de vilie, 
et formoit le seul objet compris dans U 
section En, 

Nous trouvons ^ans cette section le quartier 
dit le Marais (^hetMerhamow, hetMerheni)^ 
dont la principale rue est celle du Repentit 9> 
(het B erauw ow de Berauw^straete)^ 

Le quartier nommé aa chant des Oiseaux 
Çten yogelen-sange) dont la plus belle rue est 
celle des Meuniers {de MeulenaertS'-straete) y 94 

Le Couvent dit au Briel vert^ {het Kloo\^ 
ter ten groenen Briele) qui étoit près de^ 
celui des Augustins, lequel a été conservé. 

Et en£n la longue rue au Château {de 
Lange-steen-straete ). 96 

La section E III. consiste dans un terrain 'Eiii 
d*une vaste étendue , situé à la paroisse d'Ecker- 
ghem : il s'agit de ce terrain dans nos Mémoires 
tom. i.pag. 414 et suiv. 

Rendons-nous à Tancien Château de Gand " 
{Arx sive Castrum Gandense) , que Ton nom- 
ma, à des époques différentes , l^ nouveau 
Château {Castrum nouum) , le Château 
d'Othon {Arx Othonis) le vieux Château 
{Castrum vêtus) , et le Château du Comte 
{ Grave Steena , den *s Graven-steen). V. nos 
Mém. tom. 1. pag. 435 et suiv. 

Ce Château élevé , vers l'an 878 , pour 
défendre la limite de la France , et assujettir 
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^•* Pancienne ville ou port de Gand, fut, vêts 
Tan 949 , emporté par TEmpereur Othon I , 
qui le fit reconstruire en entier , ou en grande 
partie pour en former le chef-lieu d'un nou- 
veau Comté dit le Comté de Gand. 

Le terrain . fortifié et dépendant de cette 
forteresse , sans y comprendre le fossé d'Othon , 
s'étendoit , de Pun côté , depuis la rue du 
Bourg ou 9 si l'on veut, depuis le pont nommé 
de Hoqfï'brugge , jusqu'à la porte Grise au 
N.** 109 , et il étoit de l'autre côté limité par 
le fossé aux sept Ponts , et la partie de la Lys 
qui se prolonge depuis le pont à la Pomme 
au N.* 29 , jusqu'à près dé la porte Grise 
au N/ 109. 

Il y àvoit sur ce terrain, au temps de Mar- 
guerite de Constantinople , une commune 
particulière* lorsque cette Princesse céda aux 
Gantois 9 en 1274 , tout ce que lui appartenoit 
sur ce terrain désigné par la lettre F 9 à l'excep- 
tion néanmoins des cens ou redevances que lui 
payoient ceux qui habitoient ce terrain , et de 
la mairie de la dite commune ; étant également 
excepté de la cession: 

97 Le donjon du château. 

Et le chapitre de sainte Pharaïlde, actuelle- 

9^ ment en partie incorporé au marché au 
Poisson (1). 

■ ■ ■ » Il . -f" • ■■■ ■■! I i ■ I. . .1 ...■-,■-■ 

(1) En faisant inention dans no^ Mémoires tom. 2 
■bag. 53/ du frontispice ^de ce marché , nous avons cité 
le sculpteur Arthus ajoutez Quilinus, 
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On comprenoit dans la cession : la place î^-* 
de sainte Pharailde {de Verle-plaetse)^ ^ 99 

Le pont dit de Hoqfi-brugge (pons Capita^- loo 
Us) , sauf les droits des Châtellains de Gand ; 
et si nous renvoyons ici nos Lecteurs au rivage 
nommé het Gêi4^at , c'est uniquement afîii *®* 
qu'ils prennent attention que la partie de la 
Lieve à cet endroit servbît , depuis l'an làSi , 
de fossé au château de Gand et au terrain 
qui en dépendoit. 

De plus, de la même cession faîsoit partie, ' 
le fossé dit vulgairement les Sèpt-ponis (dé 
Seuen-bruggen ) , sauf aussi les droits de;^ 
Châtellailis. 

Toutefois nous né trouvons plus sut ce 
fossé, que cinq ponts, savoir: le pont dans 
la rue appelée Id MonnoieCdeGeld-munie^j ^^^ 

Le pont à la ruelle des Porcs ( de Corte-^ 
seuge-steeg-brUgge ) , 

Le pont desTonneliers (dèCuypêrS'bruggé)i 1 04 

Le pont au trott des Moines ( de brugge 
aen het Paeters-hol)^ qui existoit encore en ^^^ 
i5i4 d'après l'ancien plan de notre ville ap-». 
par tenant à Mr. l'architecte Goetghebuer, 

Et le pont dans la rue dite de Meerddm^ 106 
straete derrière le refuge de Pabbaye de 
Tronchiennes. 

Au-delà de ce dernier potit, le même fossé 

se joint au canal à la petite Ecluse. Quant 

aux deux autres ponts , il est très-probable 

qu'ils se trouvoient au-delà de la Monnoie, 

5 
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N-* avant qtle Ton n'eut conduit la Lieve derrière 
le donjon du château. 

Ce fut aussi en vertu de la cession de l'an 
1274, que les Gantois acquirent non seule- 
ment le canal à la petîté Ërfuse, qm forme la 
*^7 prolongation du fossé dés Bateliers depuis le 
pont aux petites Clefs jusqu'à la petite Ecluse 
( het Sluyseken ) ; 

Mais la petite Écluse même, avec le petit 
fort contigu nommé la porte d'Êait à la pe^ 
108 tite Ecluse (^de JVaeter-poorte aen het Sluyr^ 
sekerî). Cette Ecluse sert à maîtriser les eaux 
qui sont dans le îo^sé des Bateaux, et dans 
ceux qui aboutissent à ce dernier. 

Ils acquirent aussi, par le même acte, la 
^^9 porte Grise (cfe Grauwer-poùrte^^ 

Et le terrain situé entre cette port« , et /d 
pont à la petite Ecluse {de brugge aen het 
Sluyseken): terrain jadis connu sous la dé- 
^^^ nomination à* Entre-portes {Tusschen-poor^ 
ten)^ et que Von appelle aujourd'hui /e/warc>4^ 
. aux Detirées de Zélande ( den Zeeuwschen 
Aert). 

Devant la porte Grise passoit la courte 
111 rue tiu Château ( de corte Steen-straete ) ^ 
laquelle se joignoit à la longue rue du Château 
indiquée par le Nt^^ô : ces deux rues dévoient 
leur dénomination à ce qu'elles passoient k 
côté des fortifications du Château ^ en flamand 
Steen ou ^sGraven-steen. 



112 
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Nous avons tiré une ligne pointillée depuiç ^• 
la porte Gri^e , jusqu'au talus du pont de la 
Mue au N. 8u Le terrain que l'on trouve 
entre cetre lig ne et le fossé des Bateaux , étoit 
nommé Icu Tuilhrie {de Tiçhelerye): cç ^^^ 
terrain semble avoir été compris dans la même 
cession , puisque le maire particulier de la 
commune du Vieux-bourg y exerçoit la ju- 
risdiction. 

Au surplus , nous savons qu'une forteresse 
appelée le Château de Gand existoit déjà , en 
911, au N.° 97 à côté du chapitre antique de 
Ste. Pharaïlde. J^. Mey. annal. 

Nous savons encore que ce Château étoit 
situé sur un terrain relevant de la France, 
parce que ce terrain se trouvoit au-delà de la 
ligne au N."* i33 , qui /d'après le traité de 
Verdun de Tan 845 formait la limite entre 
l'empire d'Allemagne et la France, 

Mais Tertipereur Othon I. qui, en 949, se 
rendît maître de ce château , ne respecta point 
cette ancienne limite, il voulût que les deux 
états fussent séparés par la ligne i34. Pour- 
quoi? par la raison que ce monarque, pour 
la sûreté de rAllemagne , institua en deçà de 
cette ligne , un nouveau comté connu squs la 
dénomination du comté de Gand , auquel 
il assigna poqr territoire les quatre Métiers 
avec les pays de, W^t% et d'AlosL 

Q\\ est d'accord sur ce qu'Oihon donna 
ee nouveau cooité à nu Seigneur allemand 
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N-* i:|ommé Weichman ; mais il n'en est pas do 
même à Pegard du chef-lieu de ce comté : 
plusieurs Auteurs soutiennent qu'Othon fit à 
cet effet élever un nouveau Château ( Cas-- 
trum nouum^ dans les environs du N,** 28, 
et qu'il restitua ensuite, au Comte de Flandre 
Arnould le Vieux, Pancien Château auN/'97. 

Il faut bien que ce système soit erroné 
puisqu'il n'a servi qu'à embrouiller l'histoire 
de Flandre; mais comment détruire cette erreur? 
rien u'est si facile: car il suffit d'examiner le 
local, et de juger des choses en ne Consultant 
que sQs propres yeux. 

En conséquence si en partant du N/97, 
je me promène sur le bord de la Lys , surtout 
lors de la fonte des neiges , temps que Ton a 
lâché toutes nos écluses , j'aperçois que cette 
rivière y est resserrée dans un lit qui s'incline 
vers l'extrémité du bras droit de l'Escaut au N/4. 

J'aperçois aussi que le Château de Gand 
{Arx siue Castrum Gandense) situé au IS.''^?^ 
étoit surtout défendu par les eaux de la Lys 
qui en remplissoient les fossés ; et je me dis à 
moi-même que cette forteresse ne pouvoit être 
d'aucune utilité, soit pour la défense des fron- 
tières de. France, soit pour la garde des Hmites 
de l'Allemagne , soit enfin pour l'assujettisse- 
ment de l'ancienne ville de Gand , à moins 
que le Souverain à qui apparctenoit la dite for- 
teresse, ne fut en possession de la partie de la 
Lys où l'on en pouvoit maîtriser les eaux. 



, SUR LA VILLE DE GaND. 5/ 
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savoir de la partie qui s'étend depuis leN.° 14, n.^ 
jusqu'au confluent au N.°4. Or comme cette 
partie de la Lys appartenoit à Tempire d'Aile- ^ 
iriagne durant la dynastie des comtes de Gand 
qui gardoient, de ce côté, les frontières du 
dit empire , j^en tire la conséquence que , 
pendant toute cette période , ce Château n'a 
pu appartenir qu'à ces derniers , d'autant plus 
que ceux-ci étoient également. maîtres du pays 
d'Alost, c'est-à-dire du terrain situé au-delà 
de la ligne i33, où, par une seule écluse, ils 
pou voient maîtriser nos' deux rivières , et 
inonder au besoin , tous les bas-fonds situés 
autour de la ville. 

J'aperçois aussi par mes propres yeux :— 
1." Que le fossé d'Othon communique à la Lys 
au N.° 14 , c'est-à-dire en deçà de la porte Grise 
au N."* 109, et qu'il est construit d'après le 
même plan que le fossé dit aux sept Ponts 
qui s'étend du N." loiau N.<> 106; — a.'* que l'on 
maîtrisoit les eaux de ce fossé à l'écluse au 
Trou des Crapauds au N.° 27 , — et 3.° que l'on 
maîtrisoit les eaux de la Lys sous le pont dit 
de Pas-brugge au N.» 17 ; de tout quoi je tire 
l'induction que ce fossé et ces deux écluses, 
sont àes ouvrages , qui , sous la dynastie sus- 
mentionnée , servoient à la défense du châ- 
teau de Gand situé au N.° ^f. 

J'aperçois encore de la même manière, que 
les fortifications le long de la Lys depuis le N^^^i 1 
jusqu'au N,° 14 , cQmprimoient ou assujet- 
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J?** fissoient raiiciçnne ville, et <}u'il eu étoit de 
, moine cla fossé d'Othon depuis le N.° 14 jus- 
qu'au N.° 27 ; je me dis donc à moi-même que, 
du temps dos Comtes de Gaiid » ces deux 
ligues fortifiées ne pou voient pas appartenir 
à deux Sottveravus divers qui étoient presque 
continuellement en guerre; d'où je tire la con- 
séquence qu'Otjion I.y ne peut pas avoir fail 
construire , poiyr les Comtes de Gand , une 
forteresse particulière dans les environs di| 
N.° 28, ou, en d'autres termes , un Château 
<5ue Ton appela Caétrum novum. 

DViilleurs tous les Châteaux de l'espèce dont 
il s'agit avoient des cercles ou arrondissemens 
nommés d'or-dinaire Chatellenies Castra : de 
sorte que, s'il y a voit eu alors deux châteaux, 
nous trouveroient aussi deux cercles , et il n'est 
jamais question que d'un seul celui du comté 
de Gand. 

Le quartier de St. Pierre ressortissoit au 
Château au N/ 97 avant l'arrivée d'Othon I ; 
or , si ce monarque avoit restitué cette for* 
teresse à Arnould le Vieux , n'e&t-il pas clak 
que ce quartier eût dès*lors continué à fair« 
partie du cercle de ce Château ? mais lorsque , 
sous la dynastie de Weichman , il fut question 
de ce quartier, on s'exprima toujours en disant 
qu'il étoit situé in page Gandensi ou Curtra^ 
çiansi etc. etc. : c'est^â-dire dans un grand 
district qui n'avoit pas pour chef- lieu un Châ- 
teau; il n'y avoit dopq pas deux Châteaux* 
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Examinons à présent les opinions de nos ^* 
d«ux plus anciens annalistes Meyer et d'Ou- 
degherst. L'un et Vautre, en nous entrelenaiit 
des guerres entre les Empereurs d'Allemague 
elles Comtes de Flandre , depuis 949 jus<ju*€a 
1057 , n'admettent à côté de la ville de Gand 
qu'un seul Château ; mais ils ne sont pM 
d'accord sur tes événemens qui se rapporteût 
à cette forteresse. 

Meyer plus judicieux , pense que TEmpereur 
Othon 1. ayant 5 en 949, conquis sur le Comte 
Arnould te Vieux le Château au N.« ^7 , il la 
fit ou reconstruire, ou fortifier de manière qu^îl 
pût iféiister aux attaques d'un ennemi (1). 

Le même Auteur nous apprend qu'en 1007, 
l'Empereur Henri lï. , et Nodigère , Evéqué 
de Liège , se rendirent à ce Château avec des 
forces imposantes , et que de là ils attaquèrent 
la ville de Gand, mais que ces attaques furent 
repoussées par tes troupes du Comte Baii*- 
douin le Barbu (2). 



■«Mb 



{1) An 949.0tt« Gaaclav«Hî popiilalniii^s pervettk 
contra Gandenses , qui tùin intrà scaldim et legiâm tan^ 
4\\m incolabant^ arc?emqae vaUdaui e<kix.k in ripa legîae^ 
êx qiïâûrce, Caesariana pï^sidia^ cufnGandaveDsibusy 
odio implacaWîU eontinenter degladiabantur , ad Bal- 
duilii insuktisis u.^qiie principatwni. H'îey, annaL 

(2) An 1-007 , acriter Caesar ulturus injuriam , cotn*- 
mitante eum , cum multis Nodigero Leoditensium 
Ëpiscopo I mense Augnseo, Gandavo adorkur, poxMttm 
hoc e«t oppidum , iniperiali pr«?cipuè ex arce , suaii»â 
vi oppuf^at , sed ad Fuit Bahluinus cum delecti«.stftto 
praesidio , hostemque fortissimè pu^nando, senièliei 
iterum a maenibus repulit. lUey, annal. 
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^•"^ Enfin Meyer nous dit , qu'en 1 046 , le CoTîité 

de Flandre Baudouin de Lille prit cette for* 
teresse dont les Empereurs avoient été long- 
temps en possession* (i). 

Ce fut dans cette année, que finit le Comté 
de Gand,etque Baudouin de Lille se mit aussi 
en possession des quatre Métiers , des pays 
d'Alost et de Waes etc. etc. Mais il fallût bien 
ensuite entrer en négociation avec l'Empereur, 
et comme le Châte^^u au N." gf étoit situé sur 
les terres de PEmpire , ou en deçà* de la ligne 
134, le même Auteur ajoute: que l'on convint 
par le traité d'Aix-la-Chapelle , que les 
Comtes de Flandre posséderoient comme 
des fiefs relevant de l'Empire , tout le pays 
situé entre l'Escaut et la Tenre , les cinq isles 
de la Zélande , le Château de Gand et les 
quatre Métiers (2). 

Quant à d'Oudegherst nous lisons dans sts 
annales pag. i53 , i54 et iSS: Arnould le 
vieil se trouva en bien grosses Jacheries au 
moyen que l'Empereur Othon I. avoit pris 



(1) An< 1046. Balduinus insulanus^ arcem Ganden- 
sem diu ab imperatoribus occupatam, obsedit, eamque 
tandeïii, singulari virtute Lamberti nobilis viri, de 
Caesareanis caepit , ubi Lambertuni , ut gratlam ta m 
streiiuœ operae illi reponeret , "vice Coniitein institiiit. 
JMiey, annale 

(2) Eâ paee terrani omnetn inter flumina Scaldeni 
etïeneram, quinque insuks Zelandicas , castrum Gan-^ 
davi ^ cum quatuor ofliciis lialduinus retlnuit, Mey. 
unnaL ad an^ io5j. 



s. 
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ït emblée etjbrtifiéle Château da Gand qu'on N.* 
appelloit Castrum nôvum, où nouveau Chas- 
tele , soubs prétexts qu*U soutenoit le dit 
Chasteau estre situé sui: lajrontière de 
V Empire contre France ^ auquel pour ceste 
oceasion , il avoit mis et collocqué bien grande 
garnison^ mesmes àuoit^ pour Ventretenement 
d'icelle^ applicqué à icelui Chasteau le re^ 
venu des quatre Mestiers qu'il avoit séparé 
du pays et territoire de JVaes. Et pour au-' 
tant que la dicte garnison tenoit merçeilleu-- 

sèment subject le port de Gand Le Conté 

Arnould fit des grandes et diverses pour^^ 
sujrtes pour ravoir ledict Chasteau... Peu 
après , si comme en Van 94 1 , /e Comte Arnould 
obtint de l'Empereur , par appointement ^ 
ledict Chasteau de Gand, Voilà donc le Châ- 
teau de Gand au N.° 97 , rendu à Arnould 
le Vieux; mais à la page 217 du même tome^ 
le dit Annaliste rapporte qu'en 1007, soiis le 
tègne de Baudouin le Barbu , VEmpereut 
Henri II , après avoir rassentblé une mef^ 
veilleusement grosse armée ^ rétoufna vers 
Flandre , etjèindant venir vers yalenchie-" 
nes^ couppa chemin , et tira droict vers Gand^ 
où il réconquist le Chastèl que VEmpereuf 
Othon avoit auparavant fait fortifier et de* 
puis remis es mains du Conte Arnould dict 
le vieil. 

Voyons comment cette place tomba au 

pouvoir des Comtes de Flandre d'après le dit 

6 
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^•* Annaliste. H nous racoivte, à là page 23 1 dtl 
mêtne tome , que, vers Pan xo^d ^Baudouin 
de Lile marcha en grande diligence èûntre le 
Chastèl de Ganct qui avbit ^ àti térhps de 
Baudouin à là belle Batbe^ e'sté pririspar 
V Empereur Henri IL , et lequel iefioit encore 
pour lors le parti.de ^Empereur Henri III, ^ 
à ia garde du quel se commettoiéht ordinai-' 
retnent des grands péfsùnnagés qu*t)n ap* 
pellott Contes sans quette^ comme avaient 
esté les Cohïes W^c'miinnûs^^ Lambértus et 
autres , et s^appliquoieht à V'àhtrètenement 
du dict Chastel tes qudtres villes subséquent 
tes^ jixellès ^ Hulst ^ Bochout et Assénéde. 
Le CoYtte Baudouin v'ehu dèyârtt le dict' 
Chastel^ fit asseoir son champ -entre la Lys 
et l'Escaut^ à la mêhie place au ta ville de 
Gand est présentement située ^ et en laquelle 
il n'y avait lofs autre ckù^è que une bien 
petile Chapelle cohsacfee au nom de sainct 
Jean ; et Après dpoir ienii quelqu^espace dé 
temps son siège devant ledict Ckasteau , 
il le rengea finalement à son vouloir^ étant 
à ce aydé par la subtiUié d^un gentilhofnme 
nomihé Lafnbèrt , lequel êh recompense du . 
dict bon service , le Conie Baudouin créa 
premier t^iscorite Chàstèlain peipetuél d'y^ 
celui Chastèl. 

Comme la forteresse, dont il s'agit, a voit été 
restituée à Arnôbld le Vieux, d^apfès le sou- 
tènement dlDildeghetst , c'est là s'aiis doute k 
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f^ispn pour laquelle cet Auteur, à 1^ page ^* 
a36 du même tome où il parle du traité d'Aix? 
la-Chapelle , ne comprend pa^ , à l'exemple d^ 
Meyer, cette place parmi les fiefs dont PEra- 
pereur investit les Comtes de' Flandre. 

Passons de nos deu:?( plus an^ciçns Annalistes ^ 
à rhistolre la plu^ r^cçnte de§ Provinces, 
Belgiques, savoir à celle que vient de nou$ 
donner M. Dewe«. 

J'ai ppuç cet Auteur toute la considération 
que npiéritp h si juste titre , un homme laborieu^^ 
qui ne s'est pas épargné des recherches et de^ 
peines pour enriçl^ir la république des Lettre^ 
d'un ouvça§e qui, à plusieurs égf^^ds, çst très^ 
esXimablç ; mqis tout le respect que j'ai pour 
cet Ecrivain^, nç sauroit me dispenser de rele^ 
ver qu^elques erreurs qu'il a commises au sujet 
de la ville de Gand. 

Il nous dit aux pages 228 et 229 du tom. %. 
de cet ouvrage. — l'Empereur Otton le Grand 
emporta le Château de Qand^ sous le pré^ 
texte qiûiljaisoit lajrontière de la Flandre 
et de V Empire , et il fit bâtir auprès de C€k 
Château une nouvelle Jortéresse qui Jut 
ÇLppelée Novum Castrum — ? voilà donc deujj 
Châteaux Tun à cpte de l'autre ; mais pour- 
suivons -— dont H confia la garde à fVicmar^ 
qiCil créa Comte de Gand^ en lui assignant 
pour domaines les^ P^jys, dAlqst §t de fVaes^ 
avec les districts de HuUt ^ d'^Axelle^ d<i 
Bouchotte et d'Assenede.., Ce territoire Jormoi 
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^* le Comté de Gand, VEmpereur mit dans lu 
nouvelle Jbr ter es se une bonne garnison^ et 
il appliqua à l'entretien de cette place les^ 
reueniis des quatre Métiers; — Voilà donc 
le Comté de Gand institué dans le nouveau 
Château qui se trouve sous la garde de Wic- 
man ; il ne reste plus qu'à déterminer les 
limites du nouveau cercle du côté de la France, 
voici comment M. Dewez fait agir le Monarque 
le plus éclairé de son siècle — Mais pour mar- 
quer y dît W^plus distinctement la limite d^ 
l'Empire et de la France de ce côté , // fit 
creuser un large Jossé depuis le pont St Ja^ 
ques à Gand jusqu'au bras gauche de 
l'Escaut dit le Hondt , près de la ville de 
l'Ecluse^ et il le fit appeler de son nom la 
fosse Ottoniène (i).Le Comte Arnould le Vieux 
fit de fréquentes réclamations et des dé- 



(i) M.' Dewçz , tome i. pa». 247 « nous raconte aussi 
en matière de Fosses, l'anecaote suivante. — Baudouin 



de Lille ^ qui étoit attentif à toutes les démarches de 
V Empereur Henri III. , dont il deyinoit l'intention , le. 
prévint en faisant construire , avec une étonnante ac^ 
tivité {car il n'y employa que trois jours et trois nuits^ 
un fossé de trois lieues d^ étendue selon d^Oudegherst, 
et (ce qui est encore plus inconcevable ) de neuf lie uesi 
selon Ipérius. Le' Empereur arrêté dans sa marche se 
vit donc obligé de se retirer précipitamrhent de la 
plandre, — Il est bon de méditer tip peu sur ce fossé 
qui arrêta dans sa marche Tarmce d'un puissant Em- 
pereur ; mais je ne pourrois conseiller à personne de 
réfuter cette opinion , car on i'écraseroit sous le poids. 
A^% citations d'un grand nombre d'Auteurs graves dont 
les noms finissent en US. 
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marches réitérées pour parvenir à récupérer ^.* 
ce poste important: — c*est-à-dire pour récu- 
pérer le premier Château , celui qui est au 
N.° 97. — - Enfin VEmpereur et le Comte pour 
terminer cette difficulté , firent un arrange- 
nient par lequel Otton céda le Château de 
Gand à Arnould qui donna s a fille au Comte 
fVicman. — La cronique de St. Bavon ne parle 
pas de cet arrangement , et si d'Oudegherst 
dit qu'Othon , a^rès avoir fait fortifier cette 
placé 9 la rendît à Arnould • c'est dans le sens 
qu'il n'existoit qu'une seule forteresse sur un 
lieu où Ton n'en pouvoit raisonnablement en 
supposer qu'un seul , mais M. Dewez n'est 
pas de cet avis. Du reste je préfère l'opinion 
de Meyer à celle d'Oudegterst , à cause que 
la restitution du Château eut privé le Comté 
de Gand de son chef-lieu , et rendu inutiles 
toutes les dépenses qu'avoit fait Othon pour 
se maintenir dans ce poste important. 

Puis l'Auteur de l'histoire particulière s'ex- 
prime aux pages 202 et 253 du même tome 
en ces termes: en 1007, Uesprit d*indépen^ 
dance s'empara des grands Vassaux qui 
Jbrmèrent une coalition redoutable^ dont le 
but étoit de se soustraire à [^autorité de 
VEnipereur. Le comte Baudouin le Barbu 
Jut le premier qui dévoila ses pues ambi- 
tieuses en s'emparant de Valenciennes. — 
Baudouin étoit à cette époque , non pas le 
vassal de l'Empereur 9 mais du Roi de France; 
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N^ et Van ne conçoit point comment ce Comte 
vpuloit se soustraire à Tautorité de 1 Empereur , 
en sViïiparant de Yalenciennes : on ne sauroît 
se sousUair^ à uue autorité sous laqueHe on 
1^ se tr>ouve pas. Cependant l'Empereur. 
Henri IL — lé(^e une Q^rmée avec laquelle 
iljànd sur Gand^ et il en^rte lajorteressa 
que l'£^p.Qreur Ottori I. auolt JaU. hâtir. 
en i^l^x çju 949 sifir le^s bords de la Lys y 
auprès, de {*çir\çier\ Châ^equ d^s Qçmd,^ ap- 
pelé, è^xY^ QtfeQftiana ow Cas^trum novum. — 
44ineltons pour U;n ^\x\ instant deux for- 
tetresss^s , l^Emper^ur , a,a Ueu d'empQjter le 
Çhâte^vi de ,so.i^ epnemi ^udpyin le. Barbu, 
emppfta doiic s9\i propre Çhiteau, ou , ce qui 
liçvient a^ iftêpfi^, cplui ài^%. Comtes de Gand, 
^§.<3nels, à c9Hse 4e Leur dignitç et de leur^i 
dpipaiu^S) qyoi&At \\\^ intér<ét inséparable du 
sien : n'est-il pa$ évident que l'on fait agir cet 
Empereur çQn\paç> un insçiwé qui , sur un 
roptifqui n'eifiste point, s^yit contre lui-raê- 
v^^ ? — :- // çLVQit crV' qjLiQ ceti^ vilh çécUroit 
s/g^i^s résisiarice à ^es ar/ne^ y rj^ai^ U ne pût 
prendre g^e la Jôrteçesise oà il établit so/à 
qM^x^i^r-^néral pQUK qu^ue iemps^-r^- S'il 
îft'étQit pasi çn état de prendr-e la ville, il ne 
pouvoit pas raispnnablejïient établir son 'quar-. 
tier-genénd dans la forteres^j^- c'étoit contre 
les principes dç l'art militaire. -r—£^^/j'i^A?^a 
^on séjour pç>r toutes hs horreurs qi^'il fi\ 
çommeW^ dans ce malà^ur^uj(: pays , qu'il 
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livra aux flammes, — Si son armée étoit assez i^** 
forte pour saccager tout le pays, pourquoi ne 
pou voit-elle paS, après la prise de la forteresse, 
prendre aussi la ville qui ii'avoit pas des for- 
tifications tenables ? ce soitt là de ces ëvéne- 
mens extraordinaires dont le lecteur désire 
toujours de connoître Ik cause. — Et quant 
pour venger l'affront d'avoir été Jhr ce de re- 
noncer à la prise de Gpnd , il eut déchargé sa 
colère sur tous les villas^es circonvoisins. — 
Ce fut sans doute une très-funeste déchar- 
ge. — // reprit la route de ses états. — U 
eut mieux fait de ne pas en sortir. 

Passons à la page 239 du même tome où 
Ton traite de la guerre qui, en 1046, éclata 
entre TEmpereur Henri III , et le Comte de 
Flandre Baudouin de Lille; ce dernier, y est- 
il dit , — Après avoir soumis à sa domination 
tout le pays d'Alost , marcha avec la plus 
grande diligence sUr le Château de Gand^ 
dont Henri W avoit fait la conquête en 1007, 
et il vint asseoir ion caTtip entre l* Escaut 
et la Lys , à ^endroit où est actuellement 
la ville de Gaftd, - — L*espacte entre l'Escaut 
et la Lys ne forme aujourd'hui que fê noyàii 
de la ville de Gand. — Et ou il n'jr avoit 
alors qu'aune petite Chapelle consacrée à 
St. Jean. — Voilà donc cette fameuse ville 
qu'Henri II n'avoit pas pu réduire ! mais 
non, Mr, Dewez est bien loin de convenir 
qu'elle étoit anciennement située entre l'EscGUt 
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N.* et la Lys , il croit plutôt qu'elle se trouvait 
entièrement sur la rive gauche de l'Èscaùt (i), 
et il faut avouer que c'est une chose commode 
pour uu Historien, que de pouvoir placer une 
ville y tantôt dans un endroit , et tantôt dans 



(i) En eflTet , je Us sur la page 43 du même tome: 
Gand^ quoiqu entièrement situé dans ce temps sur là 
rive gauche de l'Escaut , étgit cependant compris dans 
le Bracbantium. — L'historien eut dû nous apprendre 
en quel temps , et h quelle occasion , on transfera la 
ville de Gand sur un terrain relevant de la France ; 
mais on s'égare facilement lorsqu'on se met à raison^ 
ner sur des localités que Ton ne çonnoît pas ; je prie 
donc M/ Dewez de faire attention. que dan& le temps 
dont il s'agit, c'ctoit l'Escaut au N.*»!. qui, avec le 
bras droit de la même rivière , formoient la ligne de 
séparaj^on entre le Brî^bant et les terres relevant de la 
France ; de sorte que les petits districts B i.j B ii. et B iii ♦ 
ainsi que les prairies des Moines an ]N.°545 fÎHSoient 

Î)artie du Brabant. Sur la rive gauche de l'Escaut qui 
brmoit la limite, étoit par conséquent situé le quartier 
C , et non pas la ville de Gand ; et ce quartier n'appar- 
tenoit point au Brabant, mais au Comté de Flandre. 
Il me paroît d'ailleurs qu'il vaut mieux de ne pas 
alléguer des raisons que d'en avancer des mauvaises : 
il ne falloit donc pas ^owiev,-^ Puisqu'un ancien 
diplôme de Louis le Débonnaire de tan d 19 porte çue^ 
le monastère appelé Ganda, fondé parSt.Amand^ 
étoit situé dans le canton qui est désigné sous la 
dénomination de Pagus Brachbantensis. — Ce monas- 
tère dans le quartier D ne faisoit point partie du Bra- 
bant, parce qu'il se trouvoit sur la rivé gauche de 
l'Escaut entre les N.«* 60 et GS , mais à cause qu'il 
étoit situé sur la rive droite de l'Escaut au N.** 1 et 
au-delà de B i. , B n. et B m. ; et si le monastère de 
St. Bavon appelé Ganda , faisoit partie du Brabant , 
il ne semble pas qu'en bonne logique on puisse en 
tirer l'induction , qu'il en étoit de même l'ancienne 
ville ou port de Gatid* 
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un autre. — Il Jorma le siège du Château. 
— Sans cloute de son camp entre l'Escaut 
et la Lys; mais comme on ne connoît point Peu- 
droit précis où le nouveau Château étoit situé , 
il n'est guère possible que dans l'hypotèse dont 
il s'agit, on puisse juger si Baudouin de Lille, 
fit un acte sensé en asseyant^son camp dans 
la ville de Gand même , qui , d'après les ex- 
pressions d'Oudeglierst , étoit merveilleusement 
tenue subjecte par les fortifications de l'ancien 
Château au N."" 97. — Et ce ne fut que par 
le secours et l^adresse d'un seis^neur nommé 
Lambert qu'il parvint à l* emporter. — Alors 
suit l'histoire inepte et absurde de ce siège 
dont voici quelques échantillons — Les 
assièges employèrent un singulier stratagè- 
me pour déconcerter les Flamands. Il ne 
restoit dans le Château^ pour toute provision 
de bouche^ que la moitié d'' un jambon qu'ils 
découpèrent par menus morceaux , et ils 
les jetèrent sur les boucliers des assiégeans. 
Le Comte qui sentoit qu'il ne pouvoit les 
réduire que par la Jamine^ désespéra en-- 
tièrement d'y réussir ^ croyant qu'ils étaient 
abondamment pourvus . de vivres. — Sup- 
posons encore, ce qui est faux: savoir qu'un 
second Château eut existé dans les environs 
du N."* 28 , alors , s'il eut été vrai que les 
assiégeans se fussent tellement approchés de 
cette forteresse, que les assiégés eussent 'pu 
leur jeter sur les boucliers de petits mor- 



N.^ 
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N.* ceaux de jambon, il est clair que dans ce cas 
il eut fallu emporter la place par assaut, et 
non pas la réduire par la famine. — // permit 
donc à ses troupes de sa retirer. — Cétoit 
agir comme un sot. — Mais Lambert qui 
étoit resté en afriète , pour observer les 
mouvemens que ce départ pourroit occasion- 
ner dans le .Château et dans lés environs ^ 
aperçut une femme qui venoit du Château 
puiser de l'eau à la Lys: — 11 s'agiroit ici 
de la partie de cette rivière qu'on trouve entre 
les N.^' 82 et 88, laquelle de Pun côté, étoit 
garantie par le fossé d'Othon depuis le N. " 14 
jusqu'au N.°!27,et de l'autre par la plaine Ei, 
que l'on inoudoit, en temps de guerre, ainsi 
que les prairies contigues. Or comme le camp 
de Baudouin de Lille étoit dans le port de 
Gand, et que de là on n'avoit pas encore pu 
emporter le fossé d'Othon , puisqu'il n'en est 
pas fait mention, il s'ensuiyoit que le pré- 
tendu Lambert qui, dans cette retraite , étoit 
resté sut les derrières, ne pouvoit pas s'ap- 
procher d'une femme qui seroit sortie du 
Château pour puiser de Teau à la dite partie 
de la Lys. Cependant il pique son cheval 
* et il atteint cette femme, — Qui lui avoue 
qu'il ne restoit pas dans le Château des 
vivres pour un jour. — Sur l'aveu de cette 
femme, Lambert rejoint son Souverain et lui 
dit, en plaisantant^ qu'il le mettroit et pos- 
session du Château, s'il vouloit lui en confier 
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le gouvernement. Le marché est bientôt cou ^• 
du , et en conséquence — ^Lambert s'étant 
mis à la tête d'une troupe choisie , s'avance 
fièrement sur le Château au pas de charge 
et au son des trompettes^ — tous ces incidens 
eurent donc Ueu dans l'espace d\in demi-jour, 
puisqu^il ne restoit pas dans la place des 
vivres pour un jour. — Les Gantois effrayés 
de ce retour imprévu , — PefFroi ne pouvoit 
pas être grand , puisque ce n'étoit que depuis 
quelques heures que leur Souverain avoit levé 
son camp qui étoit dans leur ville. — Voyant 
qu'il ne leur restoit aucun moyen de sub- 
sistance , ni aucun espoir de secours ^prirent 
le parti de rendre la forteresse. - — C'étoient 
donc les Gantois , et non pas les troupes Im- 
périales qui étoient dans le Château! toutes 
ces circonstances et opérations militaires 
choquent tellement le %^xi% commun, qu'elles 
ne seroient pas même supportables dans Un 
roman; car, si l*on veut produire ou faire 
naître une illusion, il faut du moins ménager 
la vraisemblance. — Le Comte Baudouin de^ 
venu ^par ce stratagème heureux , maître du 
Château de Gand en créa Lambert premier 
Vicomte et Châtelain perpétuel, — La Chro- 
nique de St. Bavon qui traite de ce personnage , 
porte seulement que Baudouin de Lille le 
constitua £co/20/72e et Châtelain {Procurato- 
rem et Castellanum)\ c'est donc corrompre 
le texte de cette Chronique , que de soutenir 
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N.** que ce Souverain le créa Vicomte et Châtelain ; 
il est vrai que Meyer et d'Oudegherst se 
servent à peu près des mêmes expressions, 
maïs Zaman fut le premier qui , dans son 
estimable ouvrage , fit observer que ces deux 
Annalistes se servent souvent de termes qui , 
à la vérité , étoient en usage au temps qu'ils 

, écrivoient; mais que Ton ne connoissoit pas 
dans les temps antérieurs dont ils rapportent 
les événemens. C'étoit ici le cas de profiter 
de cette observation, d^autant plus que San* 
derus etLéspinoi, après de longues recherches 
en étoient venus au môme résultat , savoir : 
que les Châtelains de Gand ne commencèrent 
à prendre le titre de Vicomte que vers Tan 
i3oo, temps où ce titre, de même qu'aujour- 
d'hui, étoit purement honorifique. De plus ni 
Ducange, ni aucun autre Auteur, n'a été en 
état de prouver que le premier Châtelain de 
Gand étoit nommé Lambert: on ne connoît 
point,* d'après des monumens autentiques, de 
"Châtelain antérieur à Folcard , qui , dès l'année 
même que Baudouin de Lille reprit le Château 
de Gand, c'est-à-dire de 1046, signa, en sa 
dite qualité, la chartre qui se trouve dans 
Mirseus tom. 3. pag. i5. Passons à une autre 
observation : M. Dewez qui s'écarta de l'opi- 
nion de Meyer et d'Oudegherst en admettant 

• un second Château appelé Castrum Novum^ 
n'a , durant toutes nos guerres contre les Em- 
pereurs d'Allemagne, su tirer aucun avantage 
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de Tancien Château au N.° 97; s'il y en eut eu n"- 
deux, et qu'ils eiâssent appartenus à des Sou- 
verains divers , il eut été question tantôt de 
Pune forteresse 5 et tantôt de l'autre: les Em- 
pereurs eussent attaqué le Castrum foetus au 
N.* c^j , et les Comtes de Flandre le Castrum 
Novum ; mais cet Historien , puisqu'il ne 
nous entretient jamais que de ce dernier, 
expose lui-même les choses de manière à 
laisser entrevoir qu'il n'en existoit qu'un seuK 
L'Auteur de l'Histoire particuhère étant 
arrivé à la page 25 1, où il s'agit du traité 
d'Aix-la-Chapelle , rapporte qu'il y fût convenu 
entre Henri III. et Baudouin de Lille, que ce 
dernier — — Posséderait à titre bénéficiaire^ 
( c'est-à-dire à titre de fie/*) tout le pays 
situé entre l'Escaut et la Dendre , avec le 
Château de Gandy le pays de fFaes^ et les 
îles de Zélande. — Ceci est conforme au 
texte de Meyer que nous avons transcrit à 
la page 40 , toutefois l'opinion de ce dernier 
a de la justesse parce qu'elle se rapporte au 
Château au N.° 97; mais celle de M. Dewez 
n'en a pas , à cause qu'elle est relative à qu 
Château dont il ne pourra jamais constater 
Texistence : en effet il étoit de principe en 
matière de vassalage , qu'un vassal ne pouvoit 
ni détruire son fief, ni môme le détériorer; 
or , si le prétendu Castrum Novum avoit 
existé au temps du traité d'Aix-la-Chapelle, 
on devroit encore le retrouver, à moins que 
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*•*• l'on ne prouvât qu'il eût été démoli en verfu 
d'un traité postérieur, ou détruit par voie de 
(ait , ou par quelque calamité ; mais on n'a , à 
cet égard , aucun renseignement quelconque, 
personne n'en a jamais découvert un seul 
débris , une seule trace ; de manière que l'His- 
torien , après qu'il a voulu nous faire connoître 
toutes les dissentions et les guerres qui, pen- 
dent plus d'un siècle , se rapportoient au 
Château de Gand, trouve en dernière analyse, 
qu'il a raisonné sur un objet fictice, Sur un 
Château qui ressemble en quelque sorte à ceux 
qui , par la vertu de la baguette de la fée 
Alcine^sortoient de la terre par enchantement 
et disparoissoient de même. 

Ecrire une histoire de Flandre, n'est pas 
une chose aussi facile qu'on se l'imagine. 
Prenons pour exemple une seule période de 
cette histoire, celle qui embrasse les événemens 
depuis Charlemagne jusqu'au traité d'Aix- 
la-Chapelle. Celui qui voudroit nous faire con- 
noître ces événemens, devroit user de beau- 
coup de prudence et de méthode, et il me 
paroît qu'il pourroit espérer quelque succès , 
en s'y prenant de la manière qui suit. 

Il faudroit -qu^il commençât par retenir 
dans sa mémoire tous les événemens que 
l'on trouve , sous cette période , dans les 
annales de Meyer , ou bien qu'il en tint note 
sur des feuilles détachées ou mobiles. Il devroit 
ensuite faire des recherches pour découvrir 
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les progrès que Ton a faits dans Thistoire , sur 
chacun de ces événemeus , depuis le temps 
de Meyer jusqu'un temps présent ; et il 
atteindroit ce but eu lisant, avec ratteution 
requise , les ouvrages de ceux qui depuis 
..cet Annaliste ont traité des mêmes matières. 
Le résultat de ses recherches lui fourniroit 
sur chaque fait, sur chaque circonstance, les 
matériaux dont il auroit àiaire usage dans soa 
propre livre: P. E. Meyer avance, d'après la 
chronique de St. Bavon , qu'un Seigneur nom- 
mé Lambert fut créé premier Châtelain de 
Gand en io56,- mais si je trouve dans Du- 
chênes et dans plusieurs autres écrivains 
postérieurs , que malgré toutes leurs techer- 
ches, ils n'ont pas été en état de constater cette 
allégation , tandis que Miraeus a fait imprimer 
une chartre de Tan io56 , laquelle est signée par 
le Châtelain de Gand Folcard, dans ces circons- 
tances , je ne puis plus citer Meyer ; mais il 
faut que je me tienne au résultat de mes 
propres recherches , savoir : Que le premier 
Châtelain ae Gand dont l'existence soit 
prouvée^ portoit le nom de Folcard. Meyer 
ûjoute que Baudouin de Lille conféra en io56 
au premier Châtelain de Gand , le titre de 
Vicomte; toutefois, comme je trouve dans 
Sanderus et Lespinoi que les Châtelains ne 
commencèrent à prendre ce titre que vers 
Pan i3oo, et que ceci est confirmé par toutes 
les Chartres qui portent ta signature des an- 
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N.* ciens Châtelains , il faut encore que j'aban-* 
donne l'opinion de Meyer pour y substituer : 
que les successeurs de Folcard ne Jurent 
créés Vicomtes que vers i5oo. Il en est de 
même de tous -les autres points historiques: 
de sorte que je ne me tiens aux opinions 
de Meyer , que lorsque Ton n'a pas été en 
état de. les réfuter, et que d'ailleurs elles ne 
choquent pas la vraisemblance. Il ne faut pas 
prendre pour des progrès dans la science, 
des marches rétrogrades vers la barbarie : 
P. E. Meyer nous dit que par les expressions 
le port de Gand^ on entendoit la ville de ce 
nom ; mais plusieurs écrivains se sont prévalus 
de ces termes pour nous persuader que Qand 
formoit jadis un port de mer , c'est là une 
marche à reculons vers le siècle à^^ légendes , 
puisque cette opinion n'a servi qu'à embrouiller 
rhistoire. On fait encore des marches ré- 
trogrades, lorsqu'on puise dans des chroniques 
ou des légendes des faits absurdes ou ridicules 
dont Meyer n'a pas cru pouvoir faire men- 
• tion : P. E. quand on soutient qu'Othon I , 
qui avoit fait reconstruire en tout ou en partie 
le Château au N.° 97 dans l'intention de s'y- 
maintenir , avoit laissé exister un bois très^ 
épais d'où son ennemi Baudouin le vieux 
eut pu inquiéter la garnison de cette forteresse ; 
car c'est là prêter à cet Empereur si prudent, 
une actio» insensée. Il faut encore mettre au 
nombre de$ anecdotes pareilles , que le dit 
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Baudouin fit aussi , dans ces environs élever ^-^ 
de petits forts , où il plaça une partie de ses 
gens; car tous ces environs étoient^ en temps 
de guerre , inondés , exceptée la ville de Gand, 
et le mont Blandin à la lettre C; et comment 
eut-on pu se flatter que par ces prétendus 
petits forts, là ou partout ailleurs*, on eut 
pu réduire la place au N.°97, avec tous les 
ouvrages y appartenans? il n'y avoit qu'un 
seul moyen de l'emporter par la force, c'étoit 
de commencer par se rendre maître des écluses 
aux N.°'27 et 82 , ainsi que de celle que Von 
peut supposer dans TEscaut vers^ ^endroit où 
est actuellemenr la pohe de Bruxelles. Ce fut 
aussi de ce côté que le Comte Baudouin de 
Lille dirigea son attaque , puisqu'il prit d'abord 
le pays d'Alost , et que ce fut de là qu'il 
marcha sur Gand, Que s'il vouloit réduire la 
forteresse par famine , c'étoit encore de ce côté 
qu'il falloit commencer les opérations militai- 
res , car tant que les troupes Impériales ou 
celles des Comtes de Gand , étoient en pos- 
session du pays d'Alost , on ne pouvoit pas 
empêcher que l'on n'avitaillât le Château* 

Après que sur chaque point on auroit pris 
note jàés progrès que l'on auroit faits dans 
Phistoire depuis le temps de Mey er , il faudroit 
s'occuper à remplir les lacunes que cet Auteur 
a laissées dans son ouvrage, P. E. celles-ci: 
de quelle manière la Flandre fut-elle gouvernée 
depuis tharlemagne jusqu'au temps de Bau- 
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N.* douin Bras de fer? de quels pouvoirs ce der- 
nier fut-il investi en qualité de Comte de 
Flandre? et en quoi consistoient les droits 
et prérogatives que ce dernier ou ses succes- 
seurs usurpèrent sur les Rois de France ? 
quels furent les vrais et difFérens motifs des 
dissentions qui, depuis Tan 949 jusqu^en io56, 
s'élevèrent entre les Empereurs et les Comtes 
de Flandre ? il conviendroit aussi dç nous 
donner des notions exactes sur les forteresses 
dites Châteaux par lesquelles les Romains, 
et ensuite plusieurs autres Puissances , dé- 
fendirent les limites de leurs états. Les meil- 

• 

leures sources où il faudroit puiser pour remplir 
ces lacunes et plusieurs autres , consistent dans 
les différentes collections d'anciennes loix et 
chartres , ainsi que dans les ouvrages di- 
plomatiques et historiques des Bénédictins de 
France. Du reste s'il est nécessaire de sup- 
primer toutes les fables absurdes ,que l'on 
rencontre dans d'Oudegherst et dans plusieurs 
autres livres , il est essentiel de conserver 
dans nos Annales tout ce queMeyer rapporte 
au sujet de nos monastères et de leurs reli- 
ques , car tout cela tient très-étroitement à 
riiistoire et aux mœuris de ces temps éloignés. 
11 ne seroit pas moins nécessaire que Ton 
s'énonçât d^une manière claire et intelligible , 
et que Ton n'écrivît point , P. E. : que Bau- 
douin le yieux fit bâtir une Chapelle entre la 
Lys et t Escaut sur la place que l'on nommé 



X 

\ 
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Hereghem , car le quartier C est aussi entre n. 
la Lys et TEscaut, et il n'y a pas à Gand de 
place que Ton appelle Hereghem. Il eut donc 
fallu dire : Qu'il fit élever une Chapelle à 
l'endroit où se trouve actuellement l*é^lise 
de St. Bauon. 

Voici ce qui sera toujours vrai: tous ceux 
qui traiteront de l'histoire de notre Province, 
sans s'occuper des progrès que l'on a faits à 
cet égard depuis le temps de Meyer jusqu'à • 
nos jours 5 ne nous donneront que des ou- 
vrages qui auront beaucoup d'analogie avec 
des confections composées de plusieurs drogues 
pris au hasard ou sans discernement (i), et 
ceux qui publieront de pareils livres ressem*» 
bleront à des médecins qui» en traitant des 
diverses maladies , voudroieut toujours s'en 
tenir aux sentimens d'Hypocrate , de Gallienus 
etc. etc. , sans considérer les progrès que l'on 
a faits depuis dans l'art de guérir. 



« 



(1) f^oici la recette d'urne confection Historique, 

Recipe unclas . IIIJ extracti Cronici sancti Bavonis. 

IIJ Meyerii. 

IJ Oiidegherstî. 

. . . I Vraedii. 

Dragmas IIJ Grainai. 

IJ Marchantii, 

I Jperii. 

Scrupiilos IJ Bolandîstoruçii. 

I ..... , Screckerii. 

Adde. Aquam Communem (des Lieux communs) 
in quantum satis ut fiât mixtio ad consistentiani uniu$ 
libri in-octavo quîngentaruin paginarum. 
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!*•• Il faut qu'un Historien expose les événemens 

de manière qu'ils ne se trouvent pas en con- 
tradiction avec les talens et le caractère des 
personnages qu'il fait agir. S^il veut nous 
donner l'histoire d^Othon I , il doit savoir que 
c'étoit le Monarque le plus éclairé , le plus 
politique et le plus guerrier de son siècle, et 
il ne peut pas lui prêter des balourdises. 
Tacite , le profond , ^admirable Tacite , donne à 
cet égard des leçons qui serviront toujours 
de modèle : P. E. Agrippine , mère de Néron , 
étoît une femme très-ambitieuse dont le carac- 
tère savoit se plier à toutes les circonstances. 
Ayant conçu le projet d'élever son fils sur le 
trône , on lui prédît qu'il la feroit un jour 
massacrer ; mais elle répondît dans son carac- 
tère occidat modo imperet ( qu'il me mas- 
sacre pourvu qu'il règne ). Néron ayant 
vainement tenté des moyens indirects pour la 
faire mourir, lui envoya à la fin un Centurion 
pour l'assassiner. Agrippine ne s'abandonna 
ni à des pleurs ni à «des exclamations , elle 
resta dans son caractère. Que fit-elle? elle se 
découvrît, et adressa au Centurion ces deux 
mots qui font tressaillir: VentremJeri(JVleur^ 
trissez mon ventre^ , c'est-à-dire punissez 
mon ventre pour avoir donné le Jour à uu 
monstre tel que mon fils. Mais il est temps de 
rentrer dans notre sujet. 
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N,^ 



Nous indiquons par la lettre G , la rue du 
Bourg ( de Burgstraete ) , Jbrmçint jadis le 
chef-lieu de la commune des Châtelains 
de G and : cette rue fut vendue aux Gan^ 
tois par un acte particulier de l'an 1 299. 
V. nos Mémoîtes sur la ville de Gand , tom. 
i.pag. 2 14 et suiv. ——item pag. 545 et suiv. 

La terre de Sainte Marie (het Mariën-land), 
et le quartier j ou la terre dite la Mu^ 
( de Muye ) Jurent conjointement vendues 
aux Gantois par un acte de la même 
année. V. nos Mém. sur la ville de Gand, 
tom. !• pag. 566 et suiv. 

Nous désis^nons la terre de Sainte Marie 
par la lettre H i. V. nos Mém. tom. 1. Hi. 
pag. 569 et suiv. 

Cette terre où se trouvoit une partie de 
la rue Haute ( de Hoogstraete ) , et de la rue 
dite de Hol-straete ^ ainsi que la rue du Poivre 
( de Peper-straete ) , s'étendoit à côté da 
Marais (de Brouçh) à la lettre A* jusqu'hors 
de la porte de Bruges indiquée en caractèresi 
burinés. 

Sur le terrain ayant la forme d'un triangle y 
au milieu duquel est le N."* 114, existoit la ^H 
commune des Lépreux. 

A côté de cette commun? étoit Phôpital des 
Lépreux, nommé par la suite le riche Hôpital \\S 
(^het rycke Gast-huys) , ou V Abbaye du 
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'••'* riche Hôpital (de Abdye van h et rycke 
Gast-huys^i cet Hôpital est dans les anciens 
actes communément appelé V Hôpital ou 
Y Hospice tout court {het Gast-huus). 

Il y a nomljre d'anciens actes dans lesquels 
on désigne la terre de Ste. Marie sous les 
expressions du quartier situé au-delà des 
Tours (Buaten-turre^^ parce qu'il se trouvoit 
au-delà de la porte aux Tours {de Turre* 
poorte)^'oix nous avons placé le N^° 3o. 

Nous indiquons la situation de la terre la 

Mue (de Muue ou de Muye) par la lettre 

H II. Hii. V. nos Mém. tom i. pag. 566 et suiv. 

Cette terre a pour limite, du côté de Tan- 
cienne ville de Gand, la vieille Lys (d*oude 
Leye^ depuis le quartier dit den Ham au 
N.^ 84, jusqu'au pont de la Mue au N.^'Si; 
et elle s'étend du côté opposé jusqu'au Fossé 
aux Joncs {den Riet-gragt) ^ qui est au-delà 
de la seconde porte de la Mue , près du quar- 
tier dit aux Moulins ( Meulen-steden ). , 

Dans la terre la Mue se trouve la rue dite 
la Terre neuve , ou la nouvelle Terre ( Terra 
nova^ hetJVieuu^'land)^ indiquée sur le plan 
en caractères gravés au burin , 
116 Aussi le Canal dit den Grundel^ 

L'Ecluse nommée le trou du Grundel (het 
^17 Grundel' gat^ ^ qui est à côté du pont de la 
prairie de V Amour ( de Minne - mersch^ 
brugge). 
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Item la nouvelle Eglise paroissiale de St. ^-^ 
Sauveur, exprimée au long sur le plan: elle 
a été bâtie sur le Heu où existoit jadis l'Hôpi^ 
tal des Aveugles (der Blender-lieden^huus) , 

La Tour dite le Boyau (^den Darni ou 118 
Dami4or)^ 

L'Endroit dit den Hul ^ 11^ 

Et la Porte de la Mue ou Mude exprimée 
au long. 

La plus grande partie dé la paroisse d'Ec^ 
kerghem , qui appartenoit à Races de 
Gaevere^fut^ sous le nom de la justice du 
Seigneur Races , vendue aux Gantois par 
un acte de Van 1299; nous avons désigné 
la situation de ce district par la lettre 1. 
V. nos Mém. tom 1. pag. 592 et suiv. 

Ce district renferraoit l'Eglise paroissiale 
de St. Martin exprimée au long , 

Ainsi que Tancienne Maison nommée la - 
Boule (de Bolle)o\x l'on institua nos Maroles, 

Le Chef-lieu de la seigneurie dite la cour 120 
du Miroir (het Spiegethojy. seigneurie qui 
relevoit de la cour féodale de St. Bavon, 

L'endroit sur lequel on construisît par la 
suite le rempart d'Hembise^ jadis défendu par 
quatre tours qui servoient d'Hôpitaux en temps 
de peste, savoir: 

La première Tour , 121 

La seconde dite la grande Tour {den 122 
grooten Toren)^ 
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N.'* i±3 La troisième appelée de Malge^ 

124 Ainsi que la quatrième Tour à l'endroit 
dit au bout du Monde (^V eynden fFeêreld)^ 
au-delà duquel existoit jadis le couvent des 
Chartreux dans le quartier appelé la demeure 
des Rohs (^Royeghem)y 

125 De plus r Abbaye et THôpital nommés de 
Biloke , élevés sur le lieu où existoit au- 
paravant le monastère dit : Domus Beatas 
Mari<e de Clusâ (1), 

J26 L^endroit où l'on a tiré la Rue dite là 
Montagne de la potence {de Galgen-berg^ 
straeté) nommée à présent la rue du Perroquet: 



(1) A ce monastère , dont on ne connoît point le 
fondateur , est relative la chartre qui suit* 

In^nomine Patris et Filii et Spiritûs Sancti AmeUi 
Notum sit tant prcesentibus cjuam fuîuris ^ quod qua-^ 
dam faniina Isbrouch nomine de Parrochiâ quce 
otcne dicitur oriunda 5 libéra cum eêset , se suasquë 
filias Margaretam et ff^ivin cum ornai pro génie ex 
se processuray sei-vitutl beata Maria de Clusd hunù*^ 
liter subjccit: eâ videlicet ratione ut singulis Annis 
in assuntptione beata Maries duos solvant denarios y 
ad altare beata f^irginis y pro badimonio sex , post 
niortem duodecim, jidvocatum nulluni haberent pruster 
Prapositum prafati loci, Quisquis vero hanc donatio"- 
nem rationabiUter factam , frangere et cassure la^ 
borat^ iram Dei omnipotentis ^ et sanctce Marias^ nisi 
resipuerit ^ atèrnàiiter incurrat, Facta^est autem hac 
donatio anno Dominicce incarnationis M C JL X. 
JLudovico rcge Francorum , et Theodarico Flandria 
principatuni obtinente , in pnssentiâ multoruni mo'^ 
nachorum , clericorum et laicorùm. Aux arch. de la 
Préfecture de l'Escaut j du reste V. nos Mémoires tom. 
2. pag, 634 et 635, 
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il y eut là jadis une potence sans doute pouc ^•^ 
affîdier la haute jurisdiction du Seigneur Raices 
de Gavere ^ 

La rue des Piicelles(dô Maegde^traete}, 127 
L'endroit nommé le petit Champ de ba* laS 
taiUe ( het hîeyn Slag-veldy , 

L'endrmt appelé le grand Champ de ha^ 129 
taille ( het groot Slag-veld)^ 

Le quartier dit h Champ de Gand (het 
Poort^acker) où il y a un Hôpital de ce nom^ *^^ 
£t la rue de l'Incendie (de Brand-straefe)^ i3i 
Il existe beaucoup d'anciens actes dans \^^ 
quels on désigne la situation des maisons 
situées vers PHôpital de la Biloke, en énon<^ 
çant qu'elles se trouvent au-delà, ou hors des 
Cupes (buten Cupen)i c'est-à-dire au-delà 
des bastions dits Cuves (Cupen). 

Le Canal, nommé la Pêcherie des Chàtelaios 
( s'Burg'-graven Visscherie ) , quijut vendu 
aux Gantois en 1029 » est indiqué par la 
lettre K. Ce Canal qui Jàit actuellement K 
partie de celui du Sas ( de Sassche^vaert ) » 
s'étendoit du côté de Gand jusqu^à vis^à^ 
vis de la maison du Tonlieu (het Tol-huya), 
située sur le rempart à cété de la première 
porte de la Mue. D^ reste y. nos Mém. 
tom. 1. pag. 606 et suiv. 

Le quartier appelé le fFàl^ et ensuite le 
Wal d'Alexandre (Sanders fTal) est celui 
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N.* OÙ Ton trouve la lettre L. Il renfermoit 
d'abord PHôtel des Châtelains de Gand , puis 
le Couveut des Sœurs de Ste. Victoire, et en- 
suite le Palais des Comtes de Flaudre nommé 
i32 ici Cour du fVal (Jiet Hoften PFalle) ou la 
Cour des Princes ( het Princen-hoJ'). Il en 
existoit encore de beaux restes vers l'an 1769 
lorsqu'il étoit habité par le Baron Patin , Pré« 
sident du conseil de Flandre; on y établit en 
dernier lieu une rafînerie de sucre , et les 
jeunes gens demandent aujourd'hui à quel 
endroit se trouvoit donc ce fameux Palais où 
Charles*Quint reçût le jour ? helas ! tous les 
anciens Palais ont subi des vicissitudes sem- 
blables ^ et le même destin est réservé pour 
ceux que Ton admire à présent. En 1776 
l'Impératrice Marie-Thérèse vendît aux Gan* 
fois tous les droits qu'elle avoit dans le quar- 
tier dit le Wal ou la Cour des Princes, y. nos 
Mém. pag. 62 1 et suîp. 

Retournons au confluent de la Lys avec le 
bras droit de TEscaut. La ligne pointillée qui 
i33 passe du N.** 4 au N.° i33 9 formoit , depuis 
le traité de Verdun de Tan 843 , la limite entre 
PEmpire d'Allemagne et le Royaume de 
France. • 

C'est sur le terrain situé près de cette ligne 
entre le N.*" 4 et le N." 77 que les légendaires 
placèrent un antique Château pour y loger 
Saint Amand ; on ajoute que satan rôdoit 
beaucoup à Tentour > et qu'il se gUssoit quel- 
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quesfois dans rintérieur du donjon ; toute- n. 
fois nos Bénédictins de St. Pierre ont révoqué 
ces fables ^ en soutenant , dans un mémoire 
manuscrit déposé à la Bibliothèque publique 
de notre ville 9 que le premier Château que 
Ton éleva dans nos environs , ne date que du 
règne de Baudouin bras de Fer. Que si depuis 
lors il y a encore nombre d^individus qui ne 
doutent point que ce Château n'ait existé , 
c^est qu'ils appartiennent à la classe de ceux 
qui croyent aussi aux sorciers et aux loups- 
garroux , et il est bon de ne gêner personne 
dans sa croyance. 

La ligne pointillée auN."* i34 Centre Téglise i34 
de St. Sauveur et la porte de la Mue^ indique, 
les frontières entre l'Empire d'Allemagne et le 
Royaume de France depuis l'Empereur Othoa 
premier, ou en d'autres termes depuis Tan 949. 
Il faut en prolongeant cette ligne vers la Mer , 
la tracer sur l'extrémité des quatre Métiers. 

Que si l'on objectoit qu'il faut encore com- 
prendre dans TËmpire quelques terrains situés, 
au-delà du fossé aux sçpt Ponts, tels que la 
place aux Tourbes {den Torf-briel) et autres ,. 
jerépondrois que cette remarque $eroit fondée, 
dans le cas où Ton jugeroit que ces terrains eus- 
sent été nécessaires pour la défense du Château: 
car on ne sauroit pas raisonnablement supposer 
qu'Othon qui vouloit s'y maintenir , ne se fut 
pas réservé autour de cette forteresse les fonds 
sans lesquels on ue pouvoit pas atteindre ce but. 







68 Appbndicb avx Mémoires 




CHAPITRE II. 

Quelques remarques sur les titres en pertu 
{lesquels nos awiens Moines acquinnt 
des biens y et surtout des serfs. 



N 



OS Bëiiédictins fondés sons le règne du 
Comte de Flandre Arnonid le Vieux 9 se 
livrèrent dés-Iors à leur instinct naturel , celui 
d'acquérir des biens meubles et immeubles; 
et ils conservèrent avec soin leurs titres d'ao^ 
^uisition sans eu excepter ceux qui étoient 
relatifs à leurs serfs. 

Plusieurs de ces pièces ont péri à la Pré*' 
fecture de TEscaut , soit par l'humidité du 
lieu , soit par d'autres accidens ; mais il en 
reste encore un grand nombre , et celles sur- 
tout qui sont relatives à la servitude , forme** 
roient dans la supposition qu'on les arrangeât 
dans un ordre convenable , une collection très^ 
intéressante > peut-être unique en ce genre ^ et 
qui deviendrait plus précieuse encore à mesure 
que l'on avanceroit dans les siècles à venir. 

Abstraction faite de la servitude , comme 
on trouve parmi ces parx:hemins des actes 
passés sous presque tous les règnes des anciens 
Comtes de Flandre , ils ne nous apprennent 
pas seulement à connoître les différentes espèces 
d'écritures dont on &isoit usage , mais plusieurs 
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de ces pièces nous mettent aussi à même de 
juger quel étoit l'esprit public dans ces temps 
si loin de nous » et elles nous ofireut encore 
la plupart des textes des saiuts Evangiles « 
dont nos Moines ont abusé. 

C'est d'ailleurs une ^chose très^remarquablé 
que presque tous ces actes^ jusqu'à sou$ le 
règne de Robert le Frison , portent le seing des 
Comtes de Flandre; nous nous bornerons à 
en rapporter quelques exemples. 

Il est connu qu'Arnould le Vieux , qui, ea. 
958 , avoit associé au gouvernement son fils 
Baudouin auquel il survécût , régna depuis 
918 jusqu'en 965. 

Voici un acte passé en 948. 

(*) Au nom de la Trinité Sainte et indivisible. 
Plusieurs ^savent qu'il est manifeste que cer- 
tains Prêtres , savoir Ternode et Lecifrus » 



(*) Innomine sanctae et indîvidiiae Trinltatls. Plurlbus 
scitur esse maDÎFestuin qnod quidam sacerdoces Ter* 
nodus et Lecifrus , puerculum aliquem nomine Collar- 
dum , ex sacro suscipientes Baptismate , postmodùm 
a domina ejus Jdisiardâ , competenti pecunia quinque 
videlicet solidis , eum redimeruat : quae scilicet Jsi'* 
diarda , causa amoris Dei , prsefatis quoqtie sacerdotibtis 
intervenientibus.... Eumdem puerum ditioni et altario 
sancti Pétri Apostolomm principes tradidit et sub- 
jugavit: eâ videlicet rationis tenore , ut esset de Famlllâ 
ejusdem Beatissiini Pétri , atque \ ad venerabilcni 
uominîs ejus basilicam in loco Blandineo constructam 
et dcdicatam , annis singolis in censû duos ^Iveret 
denarios kal. octobris ; pro vadimonio yerà , .Si forte 
nnptiali societur conjugio , solvere teneretwr- VI ; 
ttiundeburdeni quo<|ue et defensionem hobei^et à rectore 
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après avoir pris des fonts de baptême un enfant 
nommé Collard ^ Tônt par la suite , pour un 
prix juste savoir pour cinq escalins, racheté 
d'Idisarde qui en étoit la propriétaire ; que 
peu de temps après la même femme. Ta, pour 
Tamour de Dieu ^ et à Tintervention desdits 
Prêtres , mis sous la puissance et le joug de 
saint Pierre^ le Prince des Apôtres , voulant 
que cet enfant seroit de la famille de ce très* 
saint Pierre ; qu'en cette qualité, il se ren- 
droit tous les ans, aux kalendes d'Octobre, à 
l'église du vénérable nom de ce Bienheureux, 
construite et consacrée sur le lieu nommé 
Blandin, pour y payer sa capilation de detix 
deniers ; que, s'il désiroit un jour de se marier, 
l'Abbé du monastère de St. Pierre lui en 
accorderoit la permission pour six deniers; 
qu^il seroit aussi en toute autre chose sous la 
tutèle et la protection de ce Prélat , et de 



vel advocato prafnomînati monasteril , et de reliquo 
benè liber et ingenuus permaneret: (i) excepto quod 

i)Ost ejus ex hac vitâ decessum , de facultatibus et co-' 
aboratis suis , XII den. prsefato monasterio destinaret 
persolvendos. Insuper addidit dicens : si quis deinceps 
per succedentia tempora , sive ego ipsa, quod absit, 

(i) Celui qui payoit à un Seigneur la capilation» )a permission 
de se marier y le droit de protection , et les droits de main-morte» 
étoit un vrai serf, et nepouvoit pas en même temps être considéré 
comme un liomme libre , tout ainsi qu'on ne sauroit en même temps 
être considéré comme noble et comme roturier, mais nos Moines 
uniquement guidés par leur intérêt , étoient déjà parvenus à per« 
suader le contraire. Quant au droit de prélever douze deniers sur 
leur succession il en absorboit souvent les deux tiers , et formoit 
quelquesfois un vrai droit de dépouille : on le réduisit à la fin à 
la part d'un enfant » ou bien au meilleur meublç. 
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son avoué ; et que pour le surplus il seroît 
libre ^ et semblable à un individu procréé de 
parens libres et qui n'a pas perdu sa liberté t 
à l'exception toutefois qu'après son décès ^ on 
prélèvera sur les biens , qu'il aura acquis par 
son travail 3 la somme de douze deniers: après 
quoi cette femme ajouta : là'il arrivoit jamais 
dans les temps à venir , que moi-même , CQ 
dont Dieu me préserve , ou quelqu'un de mes 
héritiers pu ayant cause, ou bien quelqu'autre 
personne fut assez osée pour enfreindre cette 
disposition , ou pour la vouloir rendre illu- 
soire , qu'elle sache , qu'à moins qu'elle n'en 
témoigne bientôt du repentir , elle se rend 
coupable devant saint Pierre le Prince des 
Apôtres et le Porte-clef du Paradis, et qu'elle 
s'expose à toute sa colère ; ma volonté étant 
d'ailleurs , que sa réclamation injuste n'ait 
aucun effet; mais que le présent acte, y com- 
pris la stipulation additionnelle, reste à jamais 
ferme et inébranlable. Fait publiquement sur 
le Mont Blandin au milieu du mois d'Août , 
dans la douzième année de l'illustre Roi Louis 
( cToutre mer) étant la seconde année que le 



aut {^Uquis de heredibus vel pro heredibus meis , seu 
quaehbet extranea persona , hanc traditionem aliquo 
modo infringeret , vel pervertere vellet , nisï dignâ 
satisFactione pœnitvierit , reatui et oRènsioni beati Petrî 
Apostolorum principis et cœlestis clavigeri irœ » se 
subjacere cog;noscat , nec ullum, ÎDJiista ejus repetitio 
producat eSectam , quin potiùs traditio haec firma 
periuaneat et inconirulsa cuiii stipulatioae suboexâ. 



\ 
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monastère de Blandin se trouve sons le govt^ 
vertieinent du dévot Seigneur Abbé Womar. 
C'est le seing dldisarde qui a fait cette don- 
nation. Cest le seing de l'illustre Marquis 
Amould. C^est le seing d*Odacre, avoué. * 

Une autre disposition de cette espèce , et 
qui inspire surtout de l'intérêt par soti admira- 
ble simplicité, est celle que fit rédiger, en çSp^ 
la Comtesse Adel, épouse d'Ariiould le Vieux: 
cette pièce est conçue en ces termes. 

(*) On croit, dans Cette vig fugitive , faire un 
usage raisonnable de %t% biens , quand, pour 
des objets de peu de valeur, on en acquiert 
de très-précieux , et que pour des choses 
périssables, on reçoit du Christ en échange 
des choses dont la durée est éternelle. Ost 
par ces motifs que moi , au lïom de Dieu , la 
Comtesse Adel , en m'occupant à^s biens qui 
consistent en àt% récompenses sans bornes , 
j'affranchis une de xm% serves nommée Ver-* 

■ I ■—— ^M^^— —— ^— — — ^—i — — — — — ^^— .1^— .— ^— ■— ^^ 

'Actum publicè in Blandineo medîante mense Augustl, 
régnante inclyto rege Ludovieo anno XII • et régenta 
idem Blandiœnse xQona&terium Deo devoto, domino 
Abbafe Womaro anno secundo. S. Idisiardae quae hanc 
traditionem fecit et firmari petiit. S. Amulphi inelyti 
marchisii. S. Odacri advocati * fVomar obtint donc la 
prélature en 948 \ et non pas en pSS , comme il est 
rapporté dans Sanderus » tom^ ^'p^g* ^79' 

(*) Ille benè res possidere in seculo credituf , qnî 
de minîmis magna , de cadueis a Christo lucratur 
jeterna. Quapropter ego in Dei nomine Adhela comîtissa 
cogitans de aeternâ bonorum retribntîone , qnandan^ 
vernaculam mincupatam , unà cum filio suo Gimrekine 
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nacule,demême que son fils Giinrelon ^ pour 
les^ donner tous deux dégagés de tout lien de 
servitude, à Pierre le Prince des Apôtres dans 
le Monastère situé sur le lieu nommé Blandin, 
voulant qu'ils soient aussi libres que s'ils 
eussent été procréés et nés de parens libres ; et 
je fais cette disposition pour soulager l'ame 
de notre fidèle Amelric. Au surplus mon in- 
tention est que ces deux affranchis soient 
sous la tutèle et la protection du Monastère 
susmentionné , et qu'ils y payent , tous les 
ans, au jour de St. Remi^ deux deniers, et 
que si Teiifant , c'est-à-dire Gonrelon désiroit 
un jour de se marier, on lui en accorde la 
permission pour sept deniers. Toutefois, après 
leur décès , on prélèvera sur la succession 
tant de l'un que de l'autre, la somme de douze 
deniers. Fait au Monastère de Blandin pen- 
dant la cinquième année du règne du Roi 
Lothaire. C'est le ceing de la Comtesse Adèle 
qui a fait rédiger le présent acte de manumis- 
sion. C'est le seing du Comte Baudouin 
( c'est-à-dire du fils d'Arnould le Vieux associé 



ab omni servîtutis vinculo llberam reddo Apostolorum 
principi Peiro ad moiiasterium loci Blandiqiensis pro 
anima fidelîs nostri Ainalrici : ità ut ab liodieniâ die 
ingenni permaneant, taixiquam si ab ingenuis paren- 
tibus essent procreati et natl ; mundeburdem verô et 
deFensionem habeant ad monasferium jam dictnm, 
ibique , annis singulis , in festivitate sancti Reniigîi , 
solvant denarios duos; puer verô matrimonio copula- 
Xus f det denarios VII , post obitum quoc^ue illorum 

10 , 



74 Appendice aux Memoiiles 

au gouvetiiement , qui eut pour successeur 
Arnould le Jeune, père de Baudouin à la 
belle Barbe). C'est le seing de Monsieur Wo- 
tnar , Abbé , suivi des seings de tous les frères 
de la même congrégation. C'est le seing d*Oda- 
tre, avoué. * 

Baudouin à la belle Barbe ou le Barbu régna 
depuis 989 jusqu'au 5o mai io36. 

La chartre suiv'ante qui appartient à son 
règne, date du temps qu'Hugues Capet étoit 
monté sur le trône de France , et que les 
Comtes de Gand occupoient le Château de ce 
nom qui existe encore eii grande partie sur 
la place de sainte Pharaïlde vis-à-vis le marché 
au Poisson. 

(*) Au nom du Père et du Fils , et du saint 
Esprit. Ainsi soit-il. Si Dieu nous accorde 
temporairement des biens , on en feit ton heu- 
reux commerce , lorsque Ton s'en sert pour 
acquérir les richesses du Royaume Céleste, 
richesses qui nous appartiennent quand nous 
faisons d^s dont à ceuX qui reçoivent des 
aumônes i car c'est par là que nous nous 
lavons de nos péchés f et que nous rachetons 



■(^^.^■^<^iA*db*.— 1— <i«»ii*— ^Mwi^aai— iM***iMfai^— — *■ ■■ ■■ ' ■ I m mmlmm^mimmÊm 



detitur , pro unoquoque denarîos XII. Actum in Blan- 
dineo Monasterio , anno quinto regtii Lotharii tegis. 
S. Adhelae comiltissse quse hanc îngenuîtateui fieri jussit. 
5". Balduini Comitis, S. Domlni Abbatîs Womari , om- 
nîumqae fratrum ejusdem congreçotionls. S. Odacrî 
advocciti. * jIux archives de la Préfecture de l'Escaut, 
(*) In nomine Patrîs et Flîii et Spiritus Sanctî. Amen. 
Félix commercium qui de bonis sibi a Deo teiiipor«àIiter 
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nos âmes. En conséquence moi , au nom de 
Dieu , Gisel , ayant avec mon fil$ Walker , mé* 
dite sur ces paroles divines, je me suis proposé 
de soulager Tame de mon Seigneur Odovi^* 
de la dégager de ses péchés , et de la rendre 
digne d'entrer dans le Royaume de§ Cieux ; et 
puisque c'est dans le Monastère nommé Blan- 
din , construit et consacré par père Amand 
en rhoiyieur des saints Apôtres Pierre et Paul , 
ainsi que de sainte Marie , que reposent au- 
jourd'hui, les reliques du fameux Prêtre de 
pieu et Abbé Waldregilde , celles^ des vénéra- 
bles Archiprélats Ansbert et Wulfram , et de la 
très-sainte Vierge de Dieu Amalberge , de môme 
que les reliques de plusieurs autres "Saints, 
je donne à ce Monastère, conjointement aveo 
mon dit fils, mon bien allbdial situé dans le 
district de Flandre à Ten droit nommé de Brouch ^ 
sans m'y réserver aucun droit quelconque. Si 
donc quelquMn de mes héritiers , ou des 
gérens au nom de mes héritiers , ou bien 



■w» 



coUatis , cœlestis regni comparant divitias ..quod rite 
consequetur eleëmosynarum largitione qiiae est pecca- 
torum ablutio, et animaruni redeniptio. Igitur ego iq 
Dei noinine Gisla , cum filio meo Walkero , verhum 
Dei hac animadvertens , pro aniiuà senioris niei Odovis , 
ut peccatorum suorum veniam et regni cœlestis pos- 
sessionem consequi mereatur , ad Monaster^nm lilan* 
dlneuin dictuxn, et in honore bentorum Apostoloram 
Pétri et Pauli et sanctae Marine a p<itre Auiando cons- 
triictuni et dedicatum , in quo ad pra^sens , incliti 
Domini Sacerdotis et Abbatîs Waldregîldis cum vene- 
rabilis Arc)>ipraesulis Ansberti^ et Wulframi,et sacra- 
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•quelqu'autre individu , étoit si osé, que de 
vouloir contrevenir à cette donnation , je veux 
qu'il encoure l'indignation de saint Pierre , et 
celle de tous les Saints » comme je veux aussi 
qu'il succombe dans ses prétentions, et que le 
présent acte reste à jamais ferme dans tous se3 
points. Fait publiquement à Gand sur le Mont 
Biandin, le dix kal. de juillet, au temps du 
Jloi Hugues, et du Prélat Adelwin. C'est le 
seing de ladite Gisel et de son fils Walker^ 
qui ont fait cette donnation en demandant 
qu'elle fût rédigée par écrit. Cest le seing du 
Marquis Baudouin. Suivent les seings de 
Rodgère, d'Arnould , d'Hugues , de Thierri 
etc. etc. Moi Wichard le dernier des Moines, 
J'ai écrit cet acte. * 

tlssimae Dei Virginîs Amalbergae , cum piultorum • 
aliorum Sanctorum pîgnorà requiescunt, donoalodium 
mei juris , situin in pago Flandrensi (i) in loco dicto 
Brouch , ciiip omni mtegrîtate. Si quis autem de here- 
dibus , aiit prp heredibus ineis , aut quaelibet extranea 

Çersona^ hanc traditionem meani inEringere velUt^ sancti 
'etri 3 et sanctoruin omnium incurrat offensam , et 
quod repetit non evindicet ; sed hsec donatio firma perma- 
neat cum stipulatione subnexâ. Actum publiée Gandavo , 
in Monte Blandineo X. kal. jul. tempore Hugonîs 
régis , et domini Adalwini Abbatis. b. ipslus Gisl?e 
et filii ejus Walkeri qui hanc tiraditionem fecentnt3 et 
firmarl petîerunt. S. nalduini Marchisi y S.Rodgeri, 
Arnulfi, Hugonis^ Theodorici , Willelmi , Obdolini« " 
Rotberti » Weneronis , Rameri , Geldulfi , Riculfi , 
Henrici, Adelrici. Ego Wichard monachorum minimns 
DOtavi. • jiux archives de la Préfecture de V Escaut, 

{i\ On se sert ici des mots Pagtês F/anârensU , parce x^u'alors le 
quartier de St. Pierre ne faisoit pas partie de la Châtellenie ou Comté 
de Cand , Castri ceu cor^itàtûs Gandemis. 
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Le seing de Baudouin à la belle Barbe se 
trouve aussi sur la chartre suivante, qui date 
du temps du Roi Robert fils d'Hugues Capet 

(*) Il n'y a aucun doute que l'individu qui 
afFranchit ses serfs ou serves : c'iest-à-dire qui 
leur remet les prestations et les services qu'ils 
lui doivent , n'ait à attendre une récompense 
du Seigneur qui a dit: jtffranchissez ^ si vous 
voulez être affranchis vous-mêmes ^ donnez 
et Ton vous donnera. Cest par ces motifs que 
moi, au nom de Dieu, Irkenrad, voulant du 
consentement de mon fils Aserico, et de ma 
fille Ferkenrad, pourvoir au salut de l'ame de 
mon Seigneur Bernard , ainsi qu'au salut de 
mon ame , et de celles de mes proches , je 
donne au Prince des Apôtres saint Pierre , 
quelques-uns de mes serfs: savoir Alfgard , 
avec ses enfans Everbold , Ermfrid , Erlinde 
et Gertrude , que je dégage de tout lien de ser- 
vitude , pour qu'ils soient et restent aussi 
libres que s'ils étoient procréés de parens libres ; 

(*) Q"i famulos vel famulas a jugo propriae servîtutîs 
absolvit , inercedem sinp dubio recipiet à Domino qui 
dixit : Dimittite et diniitetur vobis , date et dabkur 
vobis. Quapropter égp in Dei nomine Irkenrad , cnm 
filio nieo Aserico , et filia meâ Ferkenrad , trado 
princlpi Apostolonim , sancto Petro , pro anima senioris 
meî Bernardi , et meâ , meornmque , quaedam mei 
jnris mancipîa hlis nominibus : AlFgardum , çum filiis 
sxxïs Everboldo, Ermfrido, Erlinda et Gertrude, quos 
ab omni vinculo servitutis absolvo: ità nt ingenui amt » 
et ingenui pcrmaneant , acsi ab ingenuis parentibus 
procreati fuissent \ mandeburdexn veri vel defejisionejfo 
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mais ils seront sous là tutèle et protection du 
Seigneur territorial {savoir le Prélat) et de 
Pâvoué du Monastère de Blandin , tant présens 
qu'à venir; ils leur payeront en conséquence 
tous les ans , aux kalendes d'octobre , à titre 
de cens ou capitation ^ deux deniers ; de plus 
six deniers quand ils contracteront mariage; 
et lorsqu'ils viendront à décéder , ledit Monas- 
tère prélèvera , sur la succession de chacun 
de ces individus ^ la somme de douze deniers. 
Arrivoit-il qu'un de nos parens , ou quelque 
personne qui n'est pas de notre famille, voulût 
contrevenir au présent àcted'afFrapchissement, 
je veux qu'il éprouve la colère de Dieu, et de 
saint Pierre, et Pindignatiop de tous les autres 
Saints , voulant aussi que sa réclamation soit 
sans eiFet ; mais que le présent acte de don- 
nation reste à jamais ferme dans tous ses 
points. Fait publiquement au Mont Blandin 
au temps qu'en France règnoit le Roi Robert, 
et que ladite Abbaye étoit gouvernée par 



habeant a rectore terrae , etadvocato Blandinensîs monas- 
ferii tam prsesentibus quam futuris , ad quos igitur , 
annis singuIU , pro censu, duos solvent denarios kal. 
octob. ; eu m verô matrimonio se cppulaverint sex sol- 
vant . denarios ; et postquam eorum quis ab hàc luce 
decescerit, ex facultatibus suis duodecim denarii prae- 
dicto conférant monasterio. Si quis autem de parentela 
nostra, seu qu aellbetextranea. perron a ^hanc ingenuitatis 
mese kastulam infringere temptavçrit , iram Dei et saneti 
Petrl\ sanctorumque omnium inciirrat offènsam , et 

Ïuod repetit non evindicet, sed praesens traditio semper 
rma permaneat . cunai stipulauoae subnexâ. Actum 
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l'Abbé Rothbold. C'est le seing du Marquis 
Baudouin^ etc. etc. etc.* Rothbold cessa de 
gouverner l'Abbaye^ en 1028. V. Sand. totn« t* 

pâg;. 180. 

Baudouin le Débonnaire ou de Lille , <jui 
régna depuis io36 jusqu'au 1 .' septembre 1067^ 
,4signa aussi presque tous les actes de cette 
espèce 3 et plusieurs portent en tn^me^teMps 
le seing de son fils ^ connu parla suite sdUs le 
nom de Baudouin de Mons (!)• 

Comme ce dernier qui 4;uccéda à son père 
en 1067 , ne régna que jusqu'au 17 juillet 1070, 
je n'ai point trouvé de chartres dont la data 
étoit exprimée de manière qUe Ton pourroit 
assurer qu'elles appartiennent à son règne. 

pubKcè in Blandineo Monte , in Fr^ncià régnante Roberto 
içege, et abbate Rothboldo idem monasterium régente^ 
S. Balduini MarchisL S. Àdalardi prsepositi. S. Wil- 
lelini. S. Meinardi. S. Amalfridi. S. Godberti. S.Dodinû 
S. Lambert! advocati. * Jlux archives de la Préfec^ 
tare de l'Escaut. 

(1) f^oici une Chartre antérieure a V an 1046 : c'est-- 
à-dire à V époque , que Von reprit le Château de Gand 
sur les Comtes de ce nom. 

In nomine Sanctae et individase Trinitatîs Patfis et 
Filii et Spirxtûâ Sancti. Amen. Notum sit omnibus sanctre ' 
mat)?is Kcclesise âliis 3 qualiter quaedam fbeinina nomiae 
Inima de Laren , cnm fiUâ soâ Oidwara , ciitn essent 
liber , tributarias se constitucrint ad altare beati Petti 
in Monte Blandineo , ut slngnlis annîs in festo sancti 
Martini , in censu , solverent dnos denarios ; in oopuià 
conjugali sex ; post mortem duodecim ; advocatnm 
nuIluni.habeaht^Tam ipsàcjnam onihis posteritas earuUi 

Ëraeter abbateni pTsefati loci in p^petiium. Actutnanno 
^luinicae incarufttioiiis M. XL.'' (iearico f«ge Fr^ui- 
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Quant à Arnould le Malheurenx, ce jeune 
Prince ne monta sur le trône que pour subir 
Tarrét de son ^destin. Il étoit sous la tutèle de 
sa mère la trop-fameuse Richilde qiji, par ses 
cruautés et ses injustices 5 rendoit son gouver- 
nement insupportable. Les Flamands ayant 
consulté leurs ressources, et invoqué la grâce 
du Tout-Puissant, élurent dès l'an 1070, (i) 
pour leur Souverain Toncle de ce prince Tin* 
trépide Robert le Frison , second fils do 



corum imperante , Baldnlno in^iilano Flandriam obtî- 
nente , et domino Everlino abbate hoc csenobiuni régente « 
coram his testibus : S. Immae Quœ hanc traditionem 
Fecit. S. Balduini Marchysi , S. Balduini filii ejus. 
S. Domini Everlîni abbatis. S. Rodulfi. S. Gerarrfi. 
S. Rasonis. S. Rotberti. S. Erpulii. S. Stephanî. S. Hçc- 
bertl, S. Walfrldi. 

La Chartre suivante est postérieure à ladite époque. 

In nomine sanctae et individu ae Trinitatis , Patris , 
et Filii, et Spirittis sa)icti. Amen. Notum sit omnibus 
sanctae matris Ecclesiae filiis , qualiter qusedam fa&mina 
nopine Berta , cum esset libéra , tributarinm se con- 
stituit ad altare beati Pétri in Monte Blandineo 3 ut sin- 
gulis annis in festojsancti Martini ^ in ecclesin solvat 
ÏI denarios , in copula conjugali VI , post mortem XII ; 
advocatum nullum habeat , tam ipsa quam omnis pos- 
teritas ejus , praeter abbatem praefati loci in perpetuum. 
Actum anno ab incarnatione JDomini M LXIIII. Hen* 
rico rege Francorum imperante , Balduino insulano 
Flandriam obtinente , et domino Everlino abbate hoc 
Caenobium régente. S. Balduini Comitis, S. Balduini 
filii ejus. S. JDomini Everlîni abbatis. S. Wenemarî. 
S. Nathardi. S. Adalmondi. S. Roberti. S. Reinardi. 
S, Onekini. S. Erpolfi. S. Waddini. S.Lamberti. S. Her- 
kini. S. Gunteri. S. Popponis. S. Rogeri. 

(1) In nomine Patris et Filii et Spiritûs sancti. Amen. 
Notum sit omnibus sanctae Ecclesiae filiis tam futurit 
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jîâtidouin de Lille, Il est vrai que Philippe I 
Roi de France vola au âecours d'Aruould^ 
mais Tarmee Françoise quoique soutenue par 
quelques Seigneurs Flamands, fut exterminée à 
la bataille de Bavinôhove près de Cassel le 22 
février 1 07 1 , et Arnould lui-même y périt , après 
AVdir eu deux chevaux tués sous lui. Les 
droits de Robert le Frison ayant dès lors été 
reconnus par la Ftance^ il se qualifia de Mar^* 
quis, et (i) régna jusqu'en 1093 , après avoir > 
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quam praesentibus y quod quœdem fémina de Curtraco 
Siianeburch nomine libéra cum esset , beato Petro « in 
loco Blandinitim dicto , se ipsam cum Im.mâ filià sua , 
et cum omni posteritate sua ^ sub taU condîtione kesûs 
obtulit : quod singulis annis , pro capitali censu , sol-^ 
veret II denarios* in niatriinonii copulâ VI , post 
obitum XII. Abtum publiée in Monte Blandineô , anno 
incarnatlonis Dominicae M; LXX° ^ régnante regeFran-» 
torum Philippo , Flanclrue Comité Koberto 4 praedicti 
loci abbaté Folcardo sub hiis testibus. S. Folcardi abba- 
tis. S. Wilradi. Si Warrelini filii Landradae. S. Osdei* 
S. Godescaltii S. Ërpold de Suinardé* Aux archives 
de la Préfecture^, 

In nomine Patris et Filii et Spiritûs sancti^ Anieni 
Haec sunt nomina quae spectant ad advodatiam mouas-» 
terii sançti Pétri Gandensis, etsolvere debent ànnuatim« 
in exaltatione sanctae Crucis s ad didtum monasterium « 
pro censu capitali duos denarios , in matrinionio sex^ 
in morte duodecim : in villa Warenghem Troncus ^ 
item Walburgis de Derlike de quâ proCreatae erant 
Ynima et Marsareta ; de Ymmâ, Hedelgeve; de He* 
delgeve , Herlade Hosthuze ; Adelise de Medele , Ogevo 
etc. etc. Datum anno M. LXX*° Régnante Comité Ro^ 
herto Flandriam ^ prœdicti loci Abbate Folcardo* Aux 
archives de la Préfecture de V Escaut, 

(1) In nomine Patris et Filiî et Spiritûs sanctîi Notum 
sit tam Prseiatis quam subditis sancti Petri Gandensis 
ecclesise ^ et omnibus ^irtumqunque dcgentibus Chris* 

il 
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en 1086, associé à sou gouveniement son fils 
Robert dit de Jérusalem ; et ces Princes se 
conformèrent à l'ancien usage de signer les 
actes de l^espèce dont il s'agit (i); mais cet 

tianis 5 qualiter Lainbertus Casiellahus Gandensis> et 
Geyia uxor ejus , et Odela soror ejus c|uedaiii sui juris 
i^ancipîa : Thîdelam sciiicet et Wedericum lilium ejus , 
el quatuor filias ejus : Thudélam , Ciliam , Fersehsum* 
dam 9 et Tietsundam , ab ouini vinculo servitutis , ad 
altare sancti Pétri Gandensis , in loco Blandinium dicto , 
cum omiiî posteritate ex se processura , perpetualiter 
abëoiverit eo sub tenore : quod singulis annis , in censu 
duos solverent denarios , pro badiuionio sex , post 
obitum verô ipsorum duodeciiu ; muodeburdem autem 
et defensionem ab Abbate praedicti loci requirerent , 
nullumque advoeatum , pra^ter eum haberent ; si quis 
aufem de beredibus aut proheredibus eorum , hanc 
donationem inftrmare velcassare veliet, efiectuni nullum 
habeat, et quo ad usqne resipuerit, liialedictioni sub- 
jaceat. Actum publiée anno incaruationis Domini 
M. LXXI. , régnante in Franciâ rege Philippo , et in 
hlandrïà Itoberto JVlarchyso , et reg-ente hoc coenobiuni 
Abbate Everelaio , indietione Vllll. S, RohertiJUar^ 
chisi, S. ipsius Lamberti. S. Alardi fratris ejus. S. Eus- 
taohii. S. Hugonis. S. Reineri. S. Rasonis. S. Folcafdi. 
Kfifo Onulfus monachorum ultimus vidi et subscripsi. 
jiux archives de la Préfecture de l'Escaut. — JËn 
citant dans nos Aîémo ires tom. \,pag, 43. cette Chartrc 
d'après Duchesne ^ nous avons dit: que le Châtelain 
Lambert^ étoit marié avec la nommée Odela y il faut 
lire aveu la nommée Gyle, 

(1) In nomine Patris et Filliet Splrîtus sancti. Ameïi. 
Notum sit omnibus tam futuris quam praesentibu» 
sanct^e Ecelesiae filiis • quod qua^dam Faemina Landerd 
nomine, de Isenghem, cum esset libéra utpote liberis 
parentibus progenita , nt veram libertatem temporalî 
servitute merearetur , se , cum filià sua Lievilt , sua^que 
posteritatis successionem , aticillas eonstituit Deo et 
sancto Petro , in loco qui Blandinium dicitur , ea vide- 
licet conditioner ut ipsa , et singulse successionisr suae 
pcrsonac , pro censu annuo ibidem duos* denario9 ^ev^ 
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usage commença easuite peu à peu à vieillir , 
et semble avoir cessé sous Philippe d'Alsace. 
On pourroit s'étonner que les Comtes de Flan- 
dre missent leur seing sur des actes qui ne 
conceruoient point le gouvernement de cette 
Province ^ et qui n'étoient pas non plus d'un 
intérêt majeur; mais l'importance que l'on met 
aux choses , tient souvent aux habitudes et 
aux mœurs ; ceux qui faisoient ces sortes de 
donations se proposoient de gagner leur salut ; 
et il est très-probable que les Comtes de Flau*^ 
dre aimèrent à signer de pareils actes v parce 
qu'ils crurent par là participer au mérite qui 
en résultoit devant Dieu. 

Du reste il seroit très-important pour Phis^ 
toire si l'on pouvoit constater vque l'usage de 
signer de pareils actes, existoit déjà sous les 
ofHciers ou agens des Rois de France qui 
gouvernoient la Flandre avant que l'on n^y 
envoyât des Comtes; car, s'il en étoit ainsi, 
nous saurions par là si ces agens étoient des 
Forestiers ou pas , ce qui forme à présent 

solverent^ pro badimonio sex, post obitiim duedecim, 
advocatuui nuUuni haberent praeterAbbateiii fî^usdem loci. 
Aptiim publicè in Blandinensi Ëcclejjlâ anno Doniinicae 
încarnationU M LXXXIX.** Roberto Flandrensium 
Comité , Pomîno Folkardo jam dictum cs&nobiuni régente 
coram hîs testibus : S. Roberti Marshisi, S. Domini FoU 
kardi Abbatis. S. Gerelnii de Alost. S. Oirmaride Gan(f. 
S. Ringeri. S. Gerardi. S. FranconLç. 3- Henrlci. S. Vel* 
lifi. S. Folperti Grunchel. S. Ratnodi. S. Folerici. S.Ot- 
bestl fratns ejus. Ego qiioque Ingehnanis interfui et 
notavi. Aux archives de la Préfecture de l'Mscaut* 
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nue question à laquelle on n'a pas encore su 

répondre d'une manière satisfaisante. 

Il est très-probable que l'on parviendroit à 
éclaircir ce fait , si Ton avoit sous la main 
plusieurs actes rédigés au monastère de saint 
Pierre avant l'irruption des Normands; c'est- 
à-dire au temps que nos Moines n'étoient pas 
sous la règle de St. Benoît; mais je n'en con-? 
nois qu'un seul , qui appartenant à cette époque 
«i éloignée , est parvenu jusqu'à nous dans 
un état presqu^entièrement lisible ; encore en 
a-t-on retouché les lettres avec une pouvelle 
encre , et même la retouché semble-t-elle , à 
l'égard de plusieurs mots , avoir été faite d'une 
manière peu exacte. La Chartre dont il s'agit 
est celle dont j'ai fait mention dans la préface 
de mes Mémoires à la pag. xvi. Voici en 
substance de quoi il y est question. 

Le célèbre Abbé Einhard rappelle que le 
nommé Norbert, après avoir disposé de tous 
ses biens en faveur des Moines , en étoit 
néanmoins resté en possession ; que lesdits 
Moines lui avoient ensuite , à sa demande ^ 
abapdonné la jouissance de certains biens qui 
avoient été possédés auparavant par un indi- 
jvidu appelé Theodsunda , pourvu toutefois 
que Norbert payât de ce chef, tous les ans 
à la fête de saint Martin , u^e redevance de 
deux deniers que l'on employeroit un jour 
pour célébrer son anniversaire , afin de soulager 
$Qu ame; et que par suite de cet arrangement. 
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ledit Norbert s'engageoit à n'aliéner* aucun 
de ses biens, soit par donation, soit par vente, 
soit par échange, soit de toute autre manière; 
mais de les améliorer de sorte que les Moines 
les trouvassent, au jour de son décès, dans 
le meilleur état possible (i). 

Cette pièce est moins intéressante sous le 
rapport des choses dont on y traite , que parce 

(i) Nous donnons ici cette pièce ielle çue nous fa 
trouvons 9 en faisant observer que la retouche en étoit 
difficile , à cause que dq,ns ce temps on faisoit usage 
dé l'écriture Caroline où l'on rencontre souvent put* 
sieurs mots qui ne sont pas séparés, 

Venerabili in Christo Einardo Abbati. Dudtim est 
cognitum qualiter retinueris quod tu coitiparasti et ad 
Monasterium tradidistî ^ et ad opus fratrum delegasti 
atcfue firmastl ; sed postè^ tua fuit petîtio , et nostra 
non delnegavit voUmtas ut ipsam rem et illam tcrram 
^uod (Usez quœ) Theodsunda habuit^ ]per beneficium 
tibi NordbertQ prsestaremus , quod ità et tecimus , et ad 
onorem ( lisez honorem ) tuum , quando aliquanti« 
temporibus , ad Monasterium nostrum venires ( lisez 
veniebas^ y tibi praebendam dare faciamus {Xisez fe^- 
cimus ) , et pro usufructuario ( lisez usufructu ) npbis 
çensum levasti (lisez recognovisti^ ^ utÇ^lisezità uty^ 
singulis annis , ad festivitatem sancti Martini , dare 
debeas denarios duos , et ipsum censum debent fratres 
accipere ; et sic nobis complacuit atque convenit , ut 
ipsas res neç venderes , nec donares , nec concambiares « 
nec in nuUo naufragio mittere licentiam non habeas nisi 
tantuni.... usitare et amellorare....^ etpost obîtum quod- 
çumque tu comparasti et in bencficio habuisti et { \iset 
çum ) illa alode quam ante^ tradidisti , ab illo die j fra- 
tres habere debent ad usum et ad opus corum ; et.... 
ipsum censum debent fratres accipere qui in monas- 
terio sunt in anniversarium pro anima tuâ. Pacta 
prastaria (Hsez pr^sentia') in nionasterio Blandineo 
pnblicè , sub die kal. feb. anno XVI ^ régnante domino 
rlludouuico gloiriosissmo loiperatojr». 
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qn^on y trouve comme premier signataire 5 un 
Seigneur nommé Egesharius se qualifiant de 
yicedominus : en^âfet il suffit de consulter 
Tottvr âge 9 intitulé: le Répertoire Universel et 
Itaisouné de Jurisprudence, à l'article yiddme , 
pour être convaincu que Ton faisoit souvent 
usage du mot f^icedominus pour exprimer le re* 
présentant d^un Souverain où Prince temporel, 
en sorte qa^il étoit alors synonyme avec le mot 
firançois GouuerneuFi et il paroit que ce fut 
en qualité de Gouverneur soit du District ds 
Gand ( Pagi Gandensis ) , soit de la Province 

^ Ego Ëinhard Abbus recognovi et snbscripsî. 

Slgnt. (^Signante) Egesharlo vice Domino. 

Signt . Baiderico , Cust Pb. 

Signt Winegario., Decan. PL 

Signt Fletmaldo, Presb. 

Signt Einenlanclo , Presb. 

Signt Regemundo , Presb. etc. etc. 

jfux archives de la Préfecture de V Escaut, 

Si Von altéra quelques mots de cette Chartre dans 
la retouche y ce ne fut point par fraude mais par ignor 
rance » de sorte que ces difformités n* empêchent point 
que l'on ne puisse faire usage de cette pièce pour cons'^ 
taier un fait historique qui rCest en contradiction avec 
aucun autre monument autentique, — Une autre Chartre 
de la même espèce commence ainsi : Venerabilis in 
Christo Einhardus Abbas de monasterio Blandineo , 
dilecto amieo nostro Engelardo. Duduni non est in* 
cognitum qualiter aliquam alodem tuani ad Moiiaste«- 
rium nostrum dedisti atque firmasti etc.... Aux mêmes 
archivées. — Mais l'écriture du surplus est si foible ^ 
et le pat chemin en est tellement délabré que cett€ 
pièce doit être considérée comme nulle. 
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de Flandre (i)« que ledit Egeshardus signa 
la Chartre en question. Or si dès le temps de 
l'Abbé Einhard ilétoit déjà de coutume que 
le premier Fonnetionaire du Roi de France 
signât les actes passés en faveur du menas* 
tère de St Pierre, il me semble qu'il seroit 
permis d'en tirer la conséquence^ que lespre- 

. ( 1 ) Je trouve dans Thistolre particulière par M. Dewez Ttm. i^ 
<|uè, d'après la vie de St. Eloi écrite ver^ l'an 678 par pag*aiow 
St. Ouen , la Flandre étoit con écrite dans les limittiis du 
canton du Franc de Bruges ; car ajoute-t-il.-^ Ce can» 
ton et très^clairement distingué de ceux de Gand et 
de Courtrai dan$ la vie de St. Etbi. Il y est désigné 
sous le nom de Municipium Flandrense ; et ce qui 
prouve que c'est bien le Franc de Bruges 9 c*est que 
dans un ancien abrégé du même ouvrage , ce même 
canton y est appelé Municipium Brugense. — Vraedius 
répète à peu près la même chose dans plusieurs pas- Tora. i. 
sages de son premier tome , mais malgré tout cela il pag.2Sâc 
restera toujours vrai que le mot latin Municipium veut 
dire Municipalité , ou en d*autres termes une ville ou 
nn district , dont les habitans ont le droit d'élire leurs 
magistrats pour les gouverner sous la protection du 
Souverain ou de ses agens. Il conviendroit donc, avant 
tout 5 d'établir que ce fameux Franc de Bruges Formoit 
jadis une municipalité , ce que ni St. Ouen , ni Vrapdiuas ,. 
ni M. Dewez n'ont pas fait ; que si l'on vouloit s'en tenir 
il l'abrégé de la vie de St. Eloi dont l'au-teur est anonime« 
il faudroit encore prouver que la ville de Bruges exi»-» 
toit déjà du temps des Romains ; et qiiaud on auroit 
subministré cette dernière preuve , il resteroit en outre 
de démontrer que rargument de M. Dewez est con- 
forme aux principes de la logique, ce qui ne parok pas ; 
car si l'on étoit d'accord sur ce que l'abréviateur du 
livre deSt.Ouen eut aux expressions Municipium Flan-* 
^fr^nje ^ substitué celles ie Municipium Brugense^ il 
en rés^nlteroit non pas que ces deux expressions seroient 
synonymes, mais sevilement que l'abréviateur auroic 
corrompu le texte de St« Ouen. 
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miers Comtes de Flandre qui signèrent aussi 
de pareils actes , ne firent en cela que suivre 
Tancien usage. 

Du reste je ne soutiens pas qUe la Chartre 
isîignée par Egeshardus suffit pour décider que 
chaque district de Flandre étoit, avant le règne 
de Baudouin bras de Fer y administré par un 
Gouverneur ( f^ice Dominus) ; cependant il en 
résulte une probabilité en faveur de ce système ; 
système qui est moins invraisemblable que 
celui de soutenir que la Flandre fut jadis gou- 
vernée par des Forestiers. Il est vrai qu'on 
a écrit sur ces fonctionnaires, en y compre- 
liant les observations de M. Dewez, plus dé 
quatre volumes in-folio; mais hélas, pauvres 
Lecteurs! il se trouve que tout cela est fauid 
ou fabuleux ; de sohe qu^en dernière analyse 
il faut s'en tenir à l'opinion des savans Béné« 
dictins de France qui dans leur ouvrage pré- 
cieux intitulé PAi't de pêtifier les Dates ^ 
nous disent que le résultat de leurs pénibles 
Recherches porte : tju^il n'y a aucune preuve 
que ces Seigneurs dits Forestiers ( Bn leè 
supposant des êtres réels) aient gouverné 
la Flandre , ni même qu'ils y aient habitée 
Terminons ce chapitre par une observation 
relative aux Chartres que nous venons de! 
transcrire. Si dans les actes passés sous les 
tègnes des premiers Comtés de Flandre^ et 
même en des temps postérieurs j on eXptiine 
ordinairement le nom du Roi qui régnoit 
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alors en France , cet usage tient k celui des 
JSefs: on vouloit pat là reconnoître ces Monar- 
ques pour Seigneurs suzerains. Montesquieu , 
dans son Esprit des loix , établit avec beaucoup 
d'art et de génie les difFércns rapports qui 
existoient entre un seigneur et son vassal; 
mais il y eut des temps où les Rois de France 
formoient des prétentions qui alloient au-delà 
de ces rapports. 

Il en étoit souvent question lorsqu'il s'agissoît 
de donner à nos Souverains Tinvestiture du 
Comté de . Flandre , et il existe à cet égard 
un ouvrage manuscrit très-curieux que Ton 
attribue au Président Wielant: il m'a été prêté 
par M. Lammens. 



CHAPITRE m. 

Quelques remarques ^e/r /ô^ Donations par 
forme d'aumône (Donationes in eleëmoisi- 
nam), et sur une Sentence arbitrale en 
langue fiamande 9 prononcée parl'Evêqu^ 
de Tournai en 1247. 

X^ eus avons avancé dans nos Mémoires Tom. t, 
qu'il n'étoit pas rare que le§ Ecclésiastiques', ^*^'^ ^* 
en vue de ne pas donner ouverture au retrait 
lignager , masquoient les contrats de Vente 
sous les termes aie Donations par forme d^au^^ 
mone. En voici un exemple: En x^i8 Bau- 
douin d^ Meternes et son épouse Elisabeth^ 

12 
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qui tenoient en fief de la cour de Commines 
une partie Je la dîme du bas Warneton , rap- 
portèrent ce fief dans la main de leur Seigneur 
pour en être disposé au profit de Tabbaye de 
St. Bertin , et en conséquence ce Seigneur 
conjointement avec ledit Baudouin et son 
épouse , donnèrent cette dîme par forme d'au- 
inône au Monastère susmentionné ; mais certain 
Jean de Bundes qui étoit le parent du susdit Bau- 
douin , étant informé que ce dernier n'en avoit 
agi de cette manière, que parce qu'il avoit reçu 
de PAbbé de St. Bertin Une somme montant 
à peu près à la vateur de la dîme , soutint 
que ra Donation par formé d'aumône ne pouvoit 
être considérée que c^mme une vente faite sous 
fale^iîsse d^îomîratiôn j, él il se présenta sûr ce 
motif devant la cour du Seigneur de Commines 
pour intenter l'action en "retrait. Qu'arriva-t-il ? 
I^Abbé de St. Bertin pour obliger le Seigneur 
dé Commines à lui garantir la jprétendue 
Donation, Te menaça de lé faire excommnrtier 
'de même que toute sfa tetre(^et totam terrant 
suam) ; et Ton trouva ehstiite îe ttiô^eïi de 
faire désister le retrayant de sa poursuite (i)* 



■«UiàB^kwMttàMWMBiwiAMâMi^ 



(i) Efg.o Balduinus dictiis de Commines castellanu^s 
Ariensis , nqtum esse volo omnibus hoc inspecmris 
'cniod 5 (cum Balduirius de Maternes et Klisabeth uxc/r 
êjas cognata mea 5 dfias . -gèrbas décima de Bas-*- 
uuernestun ex aquilionarî parte Leyse flumînîs , qiias 
a pâtre meo in Tœdo tenuerant , eicfem pàtri nieo , ad 
opus Eeclesiae saneti Bertinî reddidissent » et cum ips« 
«tpraedictsepersonae, eamdem decimam eidem £cclesi)e 
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Il étoit d'usage, à la Chancellerie des Comtes 
de Flandre , que l'on y rédigeât eiî latin les 
diplômes et autres actes jusqu'à vers la fin du 
règne de la Comtesse Jeanne , et Ton y 
substitua ensuite peu à peu la langue Françoise 
jusqu'à ce que , sous les Princes de la maison 
de Bourgogne,cette dernière langue devint pour 

in eleëmoisinam dédissent , et per hoc in fratentitatem 

ejus recepti essent) , Jotiannes de Buâdes consi^nguinens 

meus , intelligens quod prîedictiis Balduinus pecnniam 

exiadè habuisset ,venit ad ciirîam patris mei , retjinrens 

Ut eamdeiii deplniaiu ^ jure propiiiquitatis ea^ere posset. 

Contra quse praedictus J3alauînus cje Maternes veniena 

cum amicis suis, prppsente praedicto Johanne, petiit, 

coram hominibus patris niel) qtiod eamdem decimam, 

judicio homlnuin s.uorum , Ëcclesiae ^aDcti Bertiur 

garandiîwire vellet. Abbas etlam sanctî Bertlnl cjui praesens 

erat , reqiiJsivit a pâtre meo constanter ut eanideiu 

decimam xju» in d^uiinlo suo jacebat et ciuaui ei in 

eleëmoisinam dederat y Ecclesiœ suae defenderet et 

çonservaret , minando patri meo quod , si hoc negllgeret , 

ipsum et totam terram suain excommunicari faceret. 

Ad quse cum s%pè dictus johannes de Bu rides, nihil 

rationis responderet ♦ pater . meus , con&ilio meo , et 

Mîchaelis de Harnes hominis sul , et aliorum homiouiu 

suorum promisit eidem Abbati « quod Ecclesisc suae 

decimam hanc defenderet et çonservaret ; et quia hils 

interfui, «ecurè quae vera sunt testlficor, et cum per 

Dei gratiam hères sim patris mei, qu^ ipse Ecclesiae 

sancti Bertini promisit , quod hanc decimam ipsae 

defenderet et çonservaret , ego quoque ad id ipsum ♦ 

per praesentem scriptum me obUgo ^ et eamdem decimam ^ 

saepè dictae Ecclesiae . confirmo. Actum est hoc • anno 

Domini M. GC, oclavo decimo. Cette CAartra qui a 

fait partie des archives de I^ Abbaye de St. Bertin » 

m* a été communiquée par M. le Graveur I)e Bast ^ 

et'je pense qu'elle apparùent actuellement À Monsieur 

£oppenh(àU , Chirurgien à Gan^* 
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ainsi dire celle de la Chancellerie de Flandre. 
Qaaut à nos Evêques, ils continuèrent de 
rédiger leurs actes en latin : on plaida même 
dans cette langue devant leurs Tribunaux jus- 
qu^en 1793. Toutefois il en est de ces règles 
générales , comme de toutes les autres 5 on s^ea 
écarta quelquesfois par des raisons particulières; 
et c^est ainsi que fFàutier de Maruais ^ 
( ^altéras de Martels ) Évêque de Tournai » 
rédigea ou fit rédiger, en langue flamande la 
sentence arbitrale qu'il prononça en 1247, 
sur une contestation qui s'étoit élevée entre 
la Comtesse de Flandre Marguerite et Gui* 
liaume. son fils d'une part, et les Moines de 
S. Bavon de l'autre : sentence à laquelle Mar- 
guerite et son fils se soumirent par un acte 
particulier de Tan 1248 qui se trouve au bas 
de la pièce (1). 



(i) Thomas Grave van Vlaendren ende van Hene- 

gauwe , ende Yane sin wyf Grafenede , allen lieden die 

àese leteren sullen sien salut in onsen Heere. Weten 

aile dat wy» onsen gheminde Religieiisen lieden den 

Abt ende Convenue van Sente Baefs in Ghent , wel ende 

^ettelike hebben vercocht al dat lant dat men ghe* 

' meenlike heet Onlende , dwelke lant dusghedane païen 

oFte termine heeft : dat es te verstatie oestwart stree* 

kende toten Onlende toebehoerende den Abt ende 

Convente van Bodeloe , item weswart toten hofsteden 

ofte den Onlende van Sente Baefs dat men ghemeen- 

T'Lycht V like heet t'Lycht , ende over de waterleede die men 

nos Mém. heet Noertleede te Veevoerde. Item noertwart de Moere 

tom I pag. die hem strect te Bodeloe wart van der stede die men 

6o<5j ghemeenlike heet Calf , te zuiidwart tôt ser Kaes lande 

van Gaevere dat hem strect te Exarde waert» omm« 
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Voici de quoi il étoit question. En 1240 
Baudouin Borluut , Abbé du monastère de 
St. Bavon , sachant que le Comte de Flandre 
Thomas et son épouse Jeanne, étoient en 



eencn wetteliken prys vai? der vorsyden herven ons 
ghetrawwelike ghestelt j ende ons té.volleii vergolden ; 
ende de vorsyae Abt ende Gonvent vân Sente Baefs 
moghen maken haer ghemac ende haren wille alsoet . 
heailleden ghelleven sal Int lant ende van den lande ^^^^ ^^ 
vorseit , synt grachte , tune , waterleeden , viv«rs , conduit, 
molnen hoe ghedanîch dat si syn , vlscherien ofwonin- 
ghen , ende laten te niakene ende te ontFane ; ende oec i,at^n oa 
dit lant , al ofte som y welken ende heiken vercoepen iaeten. ?. 
ofte verhuren ons onversocht : ende in dit lant so ne nos Mém^ 
houden wy te ons wart nietreehts, sonder de hoeghe ^^'^^ '• 

I'ustlcie , ende eenen penning jaerlix cens over elc P^S* '^^* 
>unre elx jaers te Sente Bamesse , t*onvSer briven te Bneven. 
Ghent ons te vergheldene. Oùc beloven wy in goeder ( bricfs ) 
trauwen den vorseiden Abt ende Convente hemlieden ^« ^'^^^ 
scadeloeste houdene van al te al, ende dit vorseide lant ^^^' '35» 
al te maie quite te houdene jeghen den heere Raese 
van Gavre, den Busere, ende jegen aile fprestiers van 
allen rechte dat sy daer in hebben mochten ofte kalen- it^aran» 
gieren » ende warant daer af te doene jeghen al de ^^^ g^ 
ghene diere hem rechts an vermeten , ofte dîese ver- rantir^ 
onreohten wille , ende scadeloes in allen dinghçn te 
houdene ; ende hebben den vorseiden Abt ende Convent 
gheheerft in dit vorseide lant ; ende in ghedinkenessen 
van desen vorseiden dinghen, so hebben wy dcse let* 
tere lïiet onsen seghelen gheconfirmert^ ende wast 
^emaekt ende ghedaen int jaer ons Heeren Ml CC, 
"en viertych in de maent van maerte, 

MaTgrite Grafenede van Vlaendren ende van Hene- 
gauwe^ ende Willem haren sonehoer van Vlaendren ,» 
ende heere van Dampiere , allen lieden die dese letteren 
sullen sien , salut in onsen Heere.- Wy wîllen dat u 
allen kenlic sy dat aise gheschil gheresen was tusschen 
ons an deene side, ende Religieuse lieden don Abd 
ende Convent van Sente Baefs te Ghent an dandre ; (van 
den lande dat men heet ghemeenlike Qnlende^ waer af 
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besoin d'argent, s'étoit rendu chez eux pour 
leur of&îx une somme de iSoo livres de Flandre, 
(qui étoient à peu près de la même valeur que 
les livres de France nommées en flamand Pon^ 



dat hier naer wert mention ,ten utersten ^ I>i den goeden 
lieden diere tuschen ginghen van den ghescille vorseit 
ende van al datter toebehoert) , so bleven wys in deen* 
side , ende de voorseicle Abd ende Convent in dandre , 
in onsen wçrdighen Vader den heere Walter , by der 
gratbn Gods BvvScop van Dornike in de manire vaa 
den conproniisse dat hier naer volght. 

Walter bi der gratien Gods Byscop van Dornike , 
allen den ghenen die dese leteren sullen sien salut in 
onsen Heere. Wy wlllen dat het allen kenlic sy dat aise 
eene edele vrauwe Margriete Graefenede van Vlaendren 
ende van Henegauwe , ende Willem haren sone hoir 
van Vlaendren ende heere van Dampîere an deene side » 
ende Religieuse .lieden Abd ende Convent van sente 
BaeFs an dandre in ons bleven waren onder dese vomie. 
— Margrite Grafenede van Vlaendren ende van Hene- 
gauwe ende Willem hare sone heere van Dampîere, 
allen lieden die dese letteren sullen sien salut in onsen 
Heere. Weten aile dat aise een edel man Thomas bi 
'wilen Grave van Vlaendren ende van Henegauwe, ende 
van goeder ghedinkenessen onse lieve vrouwe Jehane 
syn wyf Gratenede van Vlaendren ende van Henegauwe , 
Religieuse lieden den Abt ende Convente van Sente 
Baefê in Ghent al dat lant dat men ghemeenlicke heet 
Onlende ( dwelke lant heeFt dusghedane païen ende 
termine : dats te verstane oestwaert ten Onlende s Abs 
ende Convents van Boudeloe; item west-waert toter 
hofstede , ofte ten Onlende van Sente Baefs te Ghent 
dat men ghemeenlicke heet ter Lycht, ende over de 
waterleede die men heet de Noertleede te Veevoerde^ 
item noertwaert toten Moere die hem strect te Bodeloe 
\¥.aert van der stede die men heet Kalf, item zuutwaert 
Phrate tpte ser Raes lande van Gavere dat hem strect te Ëxarde 
$mbrouU' waert) omme den prys van M. V. c. pont vLiemsche , 
ii^* van den welken hemlieden ten vullen was ghenouch 

ghedaen, badden v.ercoeçht : behouden den voerseidea 
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den parasyse ) , s'ils voulpient lui vendre , 
pour ce prix, environ ii5o bonniers déterres 
dites Onlenden , situées la plupart entre Pen- 
droit nommé ^'£jrc/i^( aujourd'hui la Maison 



Grave ende Grafenede de hoeghe justitie , ende eenen 
penning jaerlix cens over elc bunre , hemlieden 5 ebc 
)aers t'Sente Baefs-messe y te haren brieven van Gkent 
te gheldene : de welke voerseide cens clemt tote M. C. L^ Çonslito- 
penninghe , mits dlen dat tvbrseide lant over al so men jch JJ° .^"^ 
bunre , sonder eenich weder meten hier naer te doene , p^Wj^ 
simplement ende vriellke den voerseiden Abd ende ^xi^espier 
Convente, was gheliverert van der voerseider Grave 
ende Grafèneden alven , ende dat toeghedaen : dat 
waert also dat tvoerseide lant, indien tyd dats vercochc 
was, beter ware boven van heelt van den gherechten prise, 
ofte nanials 6:heviele dats beterde over deene heelt van 
deh gherechten prise, datghaven sy denvorsydenAbd O'^nation 
ende Convente in puren aelmoesen over haere zielen ; Pf*^ io"»c 
ghelyc dat wy aile dese dinghen In de letteren der vor- *""^ "^' 
6eiden Grave ende (îrafenede hebben sien ghehoudèn, 
Ënde wy ons stellende jeghen den voerseiden coep ^ 
ad den gnesèitdat de voerseide coep , omme diverschea 
saken onwettelic was 3 mits den welken-, dat ghescil wart 
tip den voerseiden coeptusschën ons in deen side , end« 
den voerseiden Abd ende Convent in dandre. Ten 
iitersten, tusschen commendegoedelieden upt voerseide 
gheshil endé al ' datter toebehoerde , bleeven wys , enite 
syns bleven , an beeden stden , in onsen werdeghen 
vader ende hère Waker bi der gratien Godis Byscop van 
Doernike , ende hebben beloeft onderlinghe mallincand'- 
iren ,'(so ^at dînghe dat de voerseide Biscop upt voerseide 
geschil ende iip allé de dinghen diere toebenoeren « 'difinie- 
ren ordcneren en segghen sal van hoghen ende van ned" ^« ^^f 
ren^nner syns selver goetdtnken) , datwy dat seggheti ^^^as: 
vastelike ende sterkelike snflen hoiiden ende Volcomttien , c*c»î'^-*- 
iip de peine van IIMC.pt v'Iaemsche : de welke peiiïe ï^^**^^"^ 
vorseit hebben sal ende henen départie de welke tsegghen 
wel houden sal van der and're partien de welke jegheii 
t*segghen ghaen sal : nochtans de peine vergolden , sal 
t*«egghen endh dordenance in sine cracfht irltoes wescift 
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rouge. (Rooden-huysé) et la paroisse d'Ëxarde. 
Le marché fut bien-tôt conclu sur ce pied , à 
l'exception ' cependant que les vendeurs se 
réservèrent sur ce terrain la haute jurisdiction » 



durende ; en de in oerconscepen van desen dinghen , so 

hebben wy dese letteren overghegheven den vorseîden 

Abd ende. Convente met onsen segheleri beseghelt. 

Ghedaenintjaerons Heeren MCCXLVlI in laumaende* 

Ende wy Byscop vorselt , ter instantien ende ter 

begherten van den partien vorschreven 9 ghenomen 

up ons dlast van den vlnderscepe , ( aise wy , eeh 

deel der partien wille y adden ghetenipleert , bi den 

rade van goeden vroeden liedên , ende omme pays ; 

ende dat den procurerers van beeden partien jeghe woerde 

^. . synde consenterenden dat wy ons segghen iiten souden ^ 

«J" îî!*^' ende voertbrinphen eeniârhe dinghen , ) seiden wv aise 

Tom I. ^^ Vlnderscepe , ende eenigne dinghen aise m ordenancen 

pag. 133 in deser manieren : • — Wy seggen aise in vinderscepe^ 

Cl aji. dat mine vrouwe de Grafeneae, endè de vorseide heer 

/ Willem hare sône , over hem ende over hare hoeir ende 

naercommers « den voerseiden coep moeten loven ende 

ghestade ebben , ende dat sy int vorseide lant niet en 

moghen hebben ofte heeschen no kalengeren , sonder 

de hoeghe justitie , ende den voerseiden cens , ende dat sy 

den vorseiden Abd ende Convente dit voerseide lant 

met allen, alsoet leght met sinen païen ende met sinen 

terminen , sonder eenich vermeten namtils eenichen tyd 

te doene 5 moeten laeten paysivelike besitten ende ghe** 

brurcken , ende , hem onversocht, tune maken , water-^ 

leeden^ vivers, molnen hoeghedanych dat sy willen> 

oec vyscherien ende woningen , late maken ende ont- 

/aen ; ende dit vorseide lant , al ofte som , elken vercoepen 

ofte verhiiren , ende generalike dit lant te horboerne « 

ende der mede disponeren ende doen alsoet hem goet 

ende profitelic sal dinken. • — Oec segghen wy dat d« 

vorseide Grafènede i ende de heer Willem hare sone , 

quit ende vri moeten houden den vorseiden Abd ende 

Convent, van den lande, jeghen den heere Raesen van 

Gavere ^ jeghen den Buscerc, ende jeghen aile forestiers 

van den rechtç dat sy mochten in dit vorseide lant an 
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ti àe plus un cens annuel consi^^tant éri uil 
denier par bonniér. Toutefois comme Thomas 
et son épouse n'avoient fait iii itiesurer ni 
priser ce terrain , on inséra dans le contrat de 



hem trecken of kalengieren ; ende dat sy den vorseiden 
Abd ende Convente , jeghen wat pérsoné dat^ es ^ 
warant nioeten doen^ ende hem van al te al scadeloes 
houden ; mits dien dat de Grave Tho\nas ende Jehannô 
syn wyf Grafenede van Vlaendren , hem hier toe ver-* 
bon den in dien tyd dat de coep ghedaen was , ghèllc 
dat wy saghen dat hare letteren inhouden de ^elkë dea 
vorseiden Abd ende Convente over waren gheghevën , 
dit willen wy énde segghen, — Ordenerende dat dô 
vorseide Abd ende Convent van Sente Baefs te Ghënt , 
«onder de MV^. pont , de welke sy ghavén den vor* 
seiden Grave Thomase ende Jehanne' der Grafenede , 
omt vorseide lant in dien tyd dats vercocht was , sullen 
noch moeten gheven der Grafeneden van Vlaendrea 
die nu es 5 V^. pont, binnen xv daghen naer dien dat 
so weder sal gnekeert syn te Riseie. ' — Ende voert 
sullen sy hare qnitscheldinghe doen van M V^. ponden 
die sy nare gheleent hadclen , ende gheven hare weder 
den Chartre diere up ghemaect was. — Oèc ordenerea 
wy , omme dese vorseide dingheti namals bet te ver- 
hoedene, dat miné vrouwe de vorseide Grafenede ende- 
héere Willem hare sone , onse vorseide segghen vinder-» 
step ende goetdinken ^ alsoet vorseit es , sullen moeten 
approberen ende loueren solemnieuseleke in haer hof Mannen .• 
voer hare Mannen j ende moeten segghen , dat sy onse Vassauï , 
vorseide segghen vinderscep ende ordenantie approberen ou Juges 
ende goet ende ghestade houden binnen vij daghen naer f^odeaux; 
dien aat min vrouwe ende heer Willem hare sone , daer toe 
sullen werden versocht van sAbs ende sConvents weghe 
vorseit. — Wy segghen oec ende ordeneren , dat elke par- 
tie binnen xv daghen naer dat de yorsfeide vrouwe Grafe- 
nede ende heer Willem haer sone ghekeert sullen syn 
te Riseie, up dat sôei»e up versocht wert, sai gheven 
hare openbare làtteren ^ aér andre partie n , inhoudende 
onse vorseide segghen ende ordenantie , in de welke 
elke partie beloven moet dat sy dit segghen , dit vinder- 
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Vçntp la clause : qu§ > si la comme de iSoo 
UvfQ$ pç reprévsçutqit pRç la i?aortié de la valeiic 
QÔeotiyç de ce^ h5o boiiaiçr^s , M^ veudçur* 
dispoçQie^t di^ «uçplus , au prpfit de TAbUye 
à titre de Ponation en forme d*aumône; mais 
la Comtesse Marguerite qui succéda à sa sœur 
Jeanpe , SQUtiut que ce contrat étoit nul par 
plusieurs raisons ^ ce fut pendant ces débats 
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&c^p cpde Qfdenantle onbe$meterUke «al houdcn ; ende 
dit moet elke partie qpeabaeriike approberen ende 
nepiço te houdepeup de Yorseide peine. — £nde stappang. 
aljie wy dit on^e segghen code onse ordei^antie hadden ^he4 
Lum ♦. de procureres van beeden partien approberdent 
openbaerlike epde louerdent , ende nauient in de nain6 
yan procurerers va*te le houdene, — Ende wy» ii^ 
oercooscepen > ende in vastenes^en yan allen desen vor- 
seiden dinshen , so ghaven wy den vor^eiden Abt ende 
Conv^nte dfsç ieghenwordighe lettçren versekert end^ 
gheseghelt nîet op^en segbeie. Gbedaen te Doernike int 
)iâ^r ans Heerep MCC ende XLVIJ in de maent niaerte 
5U)uendaecbs naer Sente Mathys dach. — Ende wy 
^(irvtietei Grafancde vorsçit , ende IVi lem, harêt 
4Qn<: ho^r van Plaendren ende heere van Dampiere^^ 
houden she stade y ast^ ende be^uame tsegghenvindet'* 
scçp ende goetdink^i\ ans kceren Byscops uns vinders ^ 
^nae dat beloven wy was^ te f^oudene ^ ende in 
g/iecfinkonessen çnde va^tenessen vi^n allen desêr^ 
yQrseidcn dinghen , so hehbcn wy dese lettçren doeri 
scriven de walke wy overgaven dçn vorseiden jibd 
ende Cf^nventa met ansen seghelen bcseghelt* Ghedaen 
te Ghenjtint jaer çns HeerenMCÇ ende acht en vier'^ 
tych up de xy kalende van juniu^. — ^ Cette Chartre ^ 
peut-être unique dan^ san espèce , est écrite sur un* 
grande feuille de vélin dan^ un caractère grand et 
jçuperbe : elle falsoit partie des arcbives de rEvèùbé 
de Gand , elle repose anjourd'hui n celles de la Prcfçc-* 
^ure de l'Escaut, àwr Iç dos de la pièçç est écri^ : N." i9é 
case 22. N.° 3. 



que les deux parties tombèrent d'accord de 
prendre pour ârbiire t'Êvêtjue de Tountai, 
et celui-ci ordonna par son jugement arbitrai 
que la vente Sôrtîfoit son pld« et entier eaSfet^ 
mais que le Prëlat du Mon^istère éê St.Bavc^i 
payeroit , powt \et itSo bofloièrsi, otitre la 
«oinme de xSoo livfes encore Sôo livres en 
argent , et que de plus ii acqiiîteroit k Coni* 
tesse Marguerite d'une obligation de iScrô 
livres résultant d'un prêt : de sorte que ces 
terres étoient évaluées à 35oo livnss ^ ce qui 
revenoit à peu pr^sàun petit écU par bonHieh 



CHAPITRE IV. 

Quelques oMen^ntiùns sur la Dictature de 
Jnques d" Artm^^elcle , et si^r celle 4^ son 
fils Philippe. 



c 



BLtJi qui sfe pwpose d'écf ire l'hîstoke d'^A 
personnage âUsii célèbre que Jaques d'Arte^ 
velde , doit oommént^er par fournir à st^ 
L^téurS) d^siMtit^ns suf Técat^ le €)arattêf6 
et l^éducation de ce personnage , et il faut que 
ces particularités ne soient pas en contraste 
avec les actions qu'il lui attribue. Le savant 
Curé Meyer qui avoit lu les Auteur* dassi*. 
ques, et qui. en emprunta sôOVént le «ityîe, se 
conforma à cette règle ; car voici les expressions 
dont il se sef^ lorsqu'il cotfim^^ h ûou| eu^» 
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tretenir de Jaques d'Artevelde. En 1355, nous 
dit-il , hs Gantois l'élurent pour leur Tribun 
et leur Général. C était un homme Jbrt^ et 
l'un des plus éhquens. Il était plutôt iU 
lustre , que noble ; ayant long-temps frér 
quenté la cour de France , il retourna chez 
lui y où il épousa une femme opulente qid 
brassait de thydromel. On le créa peu d§ 
temps après suprême Doyen des Corps de 
Métiers (i). 

Les progrès qu'à Pégard de ces particula-? 
rites, on a fait dans Hiistoire, depuis Meyer 
jusqu'à présent, sont la plupart renferrae'sdans 
?ag? a49' ce passage deTEspinoi: Sa hi^er le Courtroisin^ 
Seigneur de Tronchienes eut à femm &^ ta 
IXameL„d0 JZ eev^^^h em , de laquelle il euf 
plusieurs erifans : savoir Guillaume ^ Sahier 
et Jean , et trois filles qui Jurent Marie , 
Yolente , et Margrite d^ Courtroisin ; et 
Messire Jean Bemaige , Chevalier ^ étoif 
leur tuteur après le trépas du père , comme 
on voit es registres des Parchons de Gund 
de tan i354 ^JàUo 28 verso ; mais ce Seigneur 
Jut en la mauvaise grâce du Comte Louis 




(1) An. i335 Oandavense^ slbî Tribunum ac Ducem 
creaverunt Jacobum ArteveWaot fortem virum, atqiie 
eloriueiitîâ cum primLs praestante, Glariini iiiagis quam 
lîobilem , qui in aulâ Francoruii^ regum fuerat versatus ^ 
indeque domum reversas cori fectricem quamdam mnlsi 
ppiilentem fnpminarn duxerat iixorem , factusque ça^ 
f/l j *^pï*Çi^4sî opiiiçium Dçcanusi. Mey^ AnhaL / 
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de NeperSi parce qu*il Jàvorisoit là partie 
des Anglais et le fit mourir publiquement 
en 1337, laquelle mort causa une grande 

^altération en Flandres oit il estoitjbrt aymé , Uh% 
et par la dicte altération Jaques d'Artevelde ^i^t iite- 

Jiit eslu par ceux de G and pour Rewaert^ «^^n« 
ou Gouverneur de Flandres , et fut sa mère 
iia dk Sohier le Court^^^ Lequel Ja* 

ques dArtepeiaeau^ nourry à la court 

de Messire Louys Roy de France dit Hutin^ 
et apoit esté avec le dit Roy oultre mer en 
Visle de Rodes ,• et n'ont raison de dire ceux 
qui escrippent^ que ledit Jaques d Artepelde 
çLuroit esté Brasseur^ ou Brasseur de miel^ 
bien que pour complaire au peuple de la 
ville de Gand ^ il s^estoit Jait enregistrer 
entre les mestiers des dits Brasseurs , comme 
lors estoit la costume pour plus Jacilemeni 
parpenir à plus hault apancement. 

On sait de plus pùr uu acte imprimé en 1670 v. nos M. 
que Jean d*Artevelde probablement le nère de Vi"*^^' 
Tflonpc j ^toit , en 1 347 , marié avec la Demoiselle 
Bcmennes , nue de Sohier leCoÏÏrîroisin, 
D Uudegherst fut le premier qui a regard Tom 2^ 
de Irf règle susmentionnée fit un pas rétrograde 
vers les siècles des Légendes; car il commença 
Plîistoire de Jaques d'Artevelde en disant : 
Or estoit en ce temps Capitaine et grand 
Doyen de ceux de Gand^ un homme Jaict Histoire 
et nay à toutes séditions appelle Jaques particuiiè- 
d'Artey^ld^. , Brcisseur. M. Dewez marcha pag,!?»/ 
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encore plus à reculons lorsqu'il commença par 

nous dire: c'étoit unBrasseut de bière noni^ 

v.D'Ou- ^*^ Jaques d*ArteveLde qui dan^-le temp^ 

ëcghcnt à ^tQit de fait (via facli) le Souverain de Flandre / 

la (Age 

tuMUte. et en copiant de plus une note de M. Le%* 
broussart: en efiet un écrivain qui commence 
rhistoire de ce personnage en disant simple-* 
ment que c'étoit un Brasseur , se met dans le 
èas de n'en pouvoir rien dire qui ne soit en 
opposition avec cette qualité qu'il lui donne: (i) 
car quelques talens qu'un individu ait reçu de 
la nature ) il ne sauroit les développer ^ san$ 
les avoir cultivés. Un* Tailleur peut avoir la 
plus grande aptitude pour les mathématiques^ 
mais il ne résoudra point les problèmes diflBci-^ 
les sans avoir appris l'algèbre ; un Cordonnier 
peut avoir beaucoup de force et de souplesse 
dans les nerfs , toutefois il se cassera le cou si 
vous voulez le faire danser sur la corde avant 
qu'il n'ait appris le métier; et n'avons-nous 
pas vécu sous la dictature du Boulanger vandô 
Velde, lequel, à cause de son inexpérience, 



•^ 



(i) C'est là d'ailleurs hiiitér le langage des artistes qui 

Îromènent les lanternes magiques , P. E. Messieurs et 
)ames , vous allez voir ce que vous n'avez jamais vu ; 
Voici le fameux Jaques d'ArteVelcIe, Brasseur de bierrç 
on d'hydromel , demeurant à Gànd daûs la rue nommée 
le coin des Crapauds. — Messieurs et Dames, prenez 
attention : voici ce fameux Brasseur de bierre qui 
Suggère au Roi d'Angleterre et à ses allîds , le plan da 
mémorable sièg« de Tournai où se trouvèrent plus du 
cent vingt mille hommes. — Messieurs et Uames , 
ouvres bien les yeuX , soyfe» atteniife : voici c0 fànié\i< 
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ne $ut se maintenir dans cette dignité quç 
pendant vingt- quatre heures , et qui , pour 
avpir été trop bon, mourût de la même maiadiè 
que le Général Pichegru et mon ami le brave 
Officier Paulus ? • 

Quel était le principal motif de la haina 
qu'avoit conçu Jaques d'Artevelde contre soi) 
Souverain Louis de Nevers^ Meyer nous 
apprend : qu^en \o^^ Jaques d'Artevelde et 
Sohier le Court roi^in at^oient moyenne à 
Gand une alliance entre les Anglais et les 
Flamands ^ mais que Louis de Nevers ayant 
Jhit arrêter ce dernier ^ il ordonna qu'on lui 
tranchât la tête à Bruges en vertu d'un décret 
qu*ll aPoit r^çu de Philippe Roi de Fran^ 
ce ; il ajoute y que Sohèer bourgeois He Gand 9 
étant le principal Béer* ou Baron de Flandre ^ 
cet acte d^injustice irrita tellement les^ Gaw^ 
tois^ que ces derniers parvinrent^ soit par 
desjaveurs soit par des menaces à attirer 
dans leur parti la ville de Bruges , ainsi 
que les autres villes de Flandre (i)* Tuer un 



Brasseur Jaques d'Artevelde , qui dans un Conseil d'ctat 
déjoue touie la politique dé la Cour de France^ — Les 
Messieurs et Dames en quittant la Janterne magique # 
ge regardent en souriant , maïs nfe conçoivent pas 
comment un Brasseur de bierre ou d'hydromel « puisse 
avoir fait de si grandes choses. 

(i) Ictum est igitur est fœdus cum Anglis ôpram 
Duce Geldrise qui tum erat Gandavi. Ëjus fœderif 
proecipul autores fuere Jacobus Artevelda et Slgerus 
Curttacensis seques Flandrus nobilissimus ; sed faune 
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prisonnier sans lui faire son procès , n^ést 
proprement qu'un assassinat révoltant ; et ce 
fut par de pareils actes que la trop fameuse 
Richilde avoit provoqué les désastres de son 
fils Baudouin le Malheureux. Or si Sohier le 
Courtroisin étoit le grand-père maternel de 
JaqujBS d* Artev-elde , il n'est pas étonnant que 
celui-ci fut exa*spéré contre l'auteur de cet 
assassinat. D'Oudegherst rapporte cet événe- 

Tom, 1 ment en ces termes : Le Conte Louys de Flan^ 
dre fit appréhender mes sire Zegher Cour- 
troisin , un des principaux auteurs de la 
dicte alliance^ lequel il fit mener à RupeU 
monde oà il eut la teste tranchée: ce qui 
esmeut dauantaige les dicts de Gand^ les^ 
quels au lieu de s'addoucir ^ envoyèrent 
grande puissance pers Bruges , en intention 
dejaire jurer avec eux les habitans d\ilec , 
pour et enjaueur du Roy d* Angleterre^ 

Ces deux textes nous fournissent encore 
ici une échelle pour mesurer à quel degré , 
Meyer considéré comme Historien, se trouve 

Tom. !• au-dessus d'0ude2:herst , mais Monsieur De- 
wez, dans son Histoire particuhere, se plaça 



Lndovîcus Com|Bs vénîens in Flandrlam , interceplt » 
jussuc[ue Philippi Régis B rugis decolavit , eu jus ob 
morteni adeô (jandenses fuere exacerbât! (enitenlm 
corum civis 5 et baro prœeipuus Fiandriae) , ut statim 
Brugenses rellquasque civitates , partiin favore , partlm 
niçtu in suam traxerint factionem, Mey. AnnaL ad 
an, 1337. 
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lai-même beaucoup au-dessous de ce dernier 
en nous disant: Louis de Nevers: quand il 
eut vu que les moyens de persuasion étoieht 
inutiles^ essaya Us voies de rigueur: il fit 
arrêter un citoyen notable de Ùourtrai nommé 
Zégher qui était un de ceux qui avoient 
montré le plus d'attachement à l'Angleterre ^ 
et il le fit conduire à Rupelmonde où il eut 
la tête tranchées C'est là exposer les choses 
dans un faux jour, c'est vouloir faire passer 
pour un simple acte de rigueur, une injustice 
manifeste ; et c'est de plus une méprise 
étonnante que de prendre le nom de baptême 
Zegher^ en françois Sohier^ pour le nom de 
famille de Sohier Courtroisin ou le Courtroisin. 
( Sigerus Curtracensis ). 

C'est encore le Curé Meyer qui , avec la 
conscience et la franchise d'un homme vrai , 
nous donne les meilleurs détails sur tout ce 
qui concerne le fameux siège de Tournai, où 
la France avoit à lutter contre les princi- 
pales forces de l'Europe. Jaques d'Artevelde 
se trou voit à ce siège à la tête du contingent 
de la Flandre qui formoit une armée de quarante 
mille hommes, laquelle étoit uniquement com- 
posée des milices de Gand et des Pays de Waes , 
d'Alost , de Courtrai et d'Audenaerde. Quant 
aux milices de la ville de Bruges , du Franc 
de Bruges, d'ipres, de Baillieul , de Fumes , 
de Berges et de Cassel , il les avoit placée^ 
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dans des environs d'Artas Ci). La garnison dé 
Tournai avoit d'abord fait quelques sorties 
pour ravager et piller les campagnes voisines 
(2), mais loVsqu'enfin tout espoir de dégager 
la place étoit évanoui , le Roi de France Phi- 



(1) An. i3'4o. sub feria3 divse Marlae MagciaJenae ex 
Gandavo Turnacum versus Eduardus movet, ut obsî- 
dione clvitateni clngat, et Helchiiium Episcopi hospitio 
sibi deligit , castraqiie sua facit Turnaci an te portam 
dlvi iVIartlnl , germanî vero ad port a ru qu a? Hanouiani 
respicit sederunt , Artevelda cum Flandrici ( quos ad 
XL Miil'.a adduxit ) pof tam est sortitus eam qua- saiictî 
appellatur Fontis. Fnere cnin Anglo eâ in obsidione 
duces Brabantus, Geldriae , Hagnoiiiiis , comités Hare- 
fortis , Parbms , Arondelliis , Morilonius , Hantonins, 
Jnliacensis^ Staffordius , Brandenburgius , Montanus, 
Valkeobiirgius » Bellomontanus , Joannes ab Agnoniâ 
avnnculns coniitis , cum aliis penc in numeris. Habebat 
verô secum Artevelda, Gandenses, Wasien ses , Alos- 
tenses , Curtracenses , et Aldenardios. Caeterùm Bru- 
genses , Franconates y Hyprenses , Baliolani, f urnenses , 
Bergenses , Casletani 5 Uncibus Roberto Atrebate et 
Henrico Flandrensi ad fines Atrebatium iiûttebantur. 
Mcy, Annal. 

Xi) Mcycr reprend Frossard pour avoir écrit que la 
garnison de Tournai enleva dans ses sorties dix mille 
moutons , dix mille bœufs , et dix mille porcs : pr:Cter 
niilia oviuni , tantumdeni bovum , ac porcorum, Fros-^ 
lom. 2. sard abactuni narrât , sed in hujusniodi numeris onines 
P^i» ^^y* Jerè. scriptores peccare soient. Mais ne voilà-t-il pas 
que M. Dewe2 , dans son Histoire particulière , nous 
assure positivement ^ d'après Frossard : que ceux de 
la garnison de Tournai ramenèrent dans la ville dix 
nulle brebis y avec autant de bœufs et de porcs. C'est 
donc encore une marche rétrograde vers les siècles de 
barbarie. Il ne falloit plus, après la leçon de Meyer, 
relever ce mensonge ridicule ; et c'est se moquer de son 
Lecteur que de l'entretenir de niaiseries pareilles , tandis 
que Pon garde le silence sur toutes l^s circonstances 
qui rendent ce siège infiniment iptcressant. 
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lippe de Valois, ne trouva d'autre moyen de 
fiauver la vi!!e que par une paix ou une trêve: 
il s*agissoit de la ne'gocier, il employa à cet 
eflet sa «œur Jeanne qui , après la mort de 
son mari Guillaume Comte de Hainaut, avoit 
pris le voile dans le Couvent de Fontenelle : 
la Nonne Jeanne qui étoit la belle- mère 
d'Edouard III , Roi d'Angleterre , s'étant en 
conséquence portée dans le champ ennemi, sut 
si bien employer Targent et autres moyens de 
corruption dont on Tavoit largement pouçvue, 
qu'elle parvint à obtenir une trêve d'un an (i), 
elle eut même réussi d'en exclure les Fla- 
mands , si leur Dictateur Jaques d'Artevelde 
qui étoit présent dans les conférences, ne se fut 
pas levé pour dire: Seigneur Roi Edouart^ 



(i) AfI an. :^34o. Sed qiiando armîs experienihim 
non existiiiiabat Fhilippns Rex , subornât Johanneni 
Valeslaiii sororem suam (qiiae cuiii boiià opinione 
sanctiinoniœ , post vlri Gullielmi Coniitis Haiionijï; 
obitum, sumpto velo cdstitatis , apiid Fontanellam in 
Cameracensibus sacerdotio fungebauir) eandeni Ediiardi 
socrum, atque cuni inag^niâ donis Gandavum mitfit ad 
filiam ,siiain Feginam Angliae , uti illa apiid marituui 
regeni vel paceiii vel saltem inducias impetret ; multa- 
que prsetereà Philippus munera alia aliis spargére, nililJ 
pensi habere qua? quantaqiie poHicitaretiir , ac daret; 
dunirnodo tam copiosuui tâinque inexpiignabllem exre- 
citum dlssolveret. JVlcy. AnnaL — C'est là le style 
d'un bon Historien, d'an homme vrai. Voici la marche ^^"^^ *• 
rëtroirrade de M. Dewez : cette, vertueuse Princesse ^^^' ^ ^' 

• • ^ ^ ^ ce IOO« 

parvint par ses instances et ses remontrances a engager ^ 
les deux rivaux à entamer des conférences,,,,, mais 
elle ne put les déterminer cjVt^à conclure une trêve de 

10 mois. 
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et vous Princes^ il convient que vous soigniez 
que nous Flamands sojrons compris dans la 
trêve ^ en sorte que le Roi de France soit 
tenu défaire lever les censures ecclésiasti* 
ques de toute espèce qu^il a Jait fulminer 
contre nous , et qiCil nous remette et par^ 
donne tout ce que nous pourrions avoir 
méfait soit envers lui-même , soit envers le 
Comte de Flandre ; et nous le disons f fan- 
chement^ si le Roi Edouart traitait avec le 
Roi c^e France en omettant ces stipulations , 
nous Flamands^ nous n'acquiescerions pas 
au traité , et nous ne dégagerions pas 
Edouart de son serment. Ce discours ferme 
déplût beaucoup à la Nonne négociatrice ^ 
mais , si elle vouloit sauver la ville de Tournai ^ 
il falloit qu'elle .consentit à la demande du 
Dictateur (i). Je ne sais si le Comte de Flandre 
Louis de Nevers , se trouvoit à cette assemblée. 



(i) Artevelda Flandrorum Dictator de suis sollicitus , 
in praeseutiâ Régis Angli , totîusque concilii concinatus : 
Domine ^ inquit^ Rex y viriquè Principes curare vos 
decet^ ut nos Flamingi ^ intrà pacis placita contineamur^ 
ità ut Rex Francorunt ab omnibus nos obligationibus ^ 
debitis , sententiis et censuris absolutos reddat 5 et 
^uicquidy sive in eum ^ sive in comitem çommisimus 
remittat ac condonet : çuod si aliter Rex pacisci relit 
cum Francis 5 nos Flamingi nullo modo acquiescemus « 
necRegem a jurejurando absolvemus. Hsec praefatip^ 
guamqtiam Johannae Valesise pacificatrici , verenti ne 
pacem turbaret « et iiigrata admodùni es set , profait 
tamen mirum in moduni Flandris , quibus nihll quic- 
quam ex omnibus quse petebant pegatuni est. Mey^ 
jinnaL 
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mais ce fat à sâ demande et à celle de Jeanne 
de Valois , que Philippe Roi de France agréa 
les propositions ou soutenemens d^Artevelde 
par un décret particulier (i). Les pièces dont 



(i) Philippe par la grâce de Dieu , Roy de Franche. 
Savoir faisons a tous presens et avenir que nostre 
tres-chier et nmce suer la Contesse de Heynaut, et nostre 
tres-chier et féal cosyn le Conte de Flandres , pour le dit 
Conté, et pour tout le pays de Flandres nous ont fait 
certains requestes contenans la forme qui sensu içnt.—- 
Premièrement requièrent ilz pour la seurtc du Conté 
et pays de Flandres , et des gens dîcelui pays , renon-> 
cons des maintenant pour nous , noz hoyrs et succes- 
seurs perpetuelement à toutes lettres » bulfes , privilèges » 
înstrumens , procurations , forches actes , munumens 
et aultres pièces par la virtute des quelles nous avons 
fiiit^ ou poYiriens faire, ou nous successeurs entredire 
le pays de Flandres 5 ou excommunier 3 ou entredire 
le dit Conté et les persones du dit pays de Flandres 
et leurs aydans , on aucun diauls. — Item que nous 
fâchons respire rappeller et annuller toutes les seotenses 
jettées pronuncies on promulges sur le pays de Flan- 
dres et sur les personnes dicelhii pays coniuntement 
pu divisement de quelconques condicion ou estaet 
quilz soyent , par les juges exsecutuers ordinaires ou 
aultres uuelqiiil soyent qui de ce ont pooir , sans les 
cous et trais du Conté et pays de Flandres dessusdit ; et 
que toutes les lettres , bulles , privilèges , proeurncions , 
înstrumens «Torches actes , munimens , et autres pièces , 
que nous ou nous gens avons de ches choses , soyenè 
rendues à ceulz de Flandres entièrement de dimench«i 
prochain venant en wit jours dcdens 4n ville de Tour- 
nay ; et que nous les, façons rappelleer et annuUec 
entièrement par nostre saint Père le Pape , a nous cous 
et frais avant le dimench^ qvi^ on chante JLdStM-e Jha^^ 
rusalem^ pi*oçh<ï.in venant. 

Iten^ requifxent que par obligacions convenancbes , 
ou submissions qiie li Contes , le pays de Flandres , ot| 
les personnes diceluy pays ajent faites en temps passé, 
a noiis , nos gens » ou a^ nous prédécesseurs % B^^uif. ^ 
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il s'agit dans ce décret ayant été restituées , le 
Dictateur les déchira par petits morceaux et 
les jetta au feu (i). 

Meyer fait obvfervtr que, pendant ces con- 
férences , il eut fallu engager d'Artevelde à 
abdiquer la dictature , mais , ajoute-t-il , les 
François ne voulurent pas donner lieu à des 
incidens qui peut-être eussent empêché que 
Ton n'eut pu sauter la ville de Tournai (2> 

Le même* Historien remonte à l'origine des 



nous hoirs bu successeurs, ne puîssons jamais faire 
constralndre ledlct Conte de Flandres y le pays de Flan- 
dres , ou les personnes diceluy pays par sentenehes de 
suspendons , d'excommunication y dinterdycte , ou 
de dessaroicion : lesquelles requestes toutes et chas-* 
cune dicelles , nous pour nous , nous hoirs , et pour 
nous successeurs Roys de Franche , à la prière et 
requeste de nostre dicte Seur et de nostre dict Cousin , 
volons consentons et accordons , les ottroyons a per- 
pétuité de certaine science et de nostre autorité royale, 
eu seur ce, bon conseil et meure deliberacion avoec 
nostre grant Conseil ; et les promettons à tenir y et 
faire tenir acomplir et entretenir sans jamais à nul 
jour 3 venir en contre ou faire venir par nous ne par 
autruy en bonne foy , sans fraude et sans malengie ; 
et pour ce que ce soit ferme chose et estable à temps 
avenir , nous avons fait sceller ches lettres de notre 

ffrant scel. Donné sur les champz de le court , 

lan de grâce mlLccc et quarante au mois de septem-> 
bre,... jHéXtrait a un cartuLaire qui m appartient. - 

(i) Au. 1340. Hsec Arteveldee îndustrlâ peracta , 
qui chartas , tabulas , eodicllosque omnes rrustatim 
coram omnibus dlsrupit ac combussit, l\àey. Annal, 

(2) Ad. an 1340. Mlrum autem est non coactum 
fuisse Arteveldam dominatu se abdicare , sed nihil 
urgebant Galli , satis in prscsentia habebant , salvo 
Tornaco ^ liber arl ab hostibus, Mcy, Annal, 
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dissentions qui existaient entre Louis de Nevers 
ou de Créci , et les Flamands , et il nous fait 
connoître par quelles raisons ces derniers pré-- 
fe'rèrent de se laisser gouverner par leur 
Dictateur : les Flamands , dit-il , n'aimèrent pas 
leur Comte Louis parceque la France leur avoit 
donné ce Prince au préjudice de son frère 
aîné Robert de Cassel, et qu'ils n'ignoroient 
pas que par cet acte d'injustice, il avoit été 
stipulé que ledit Comte suiveroit en tout l'im- 
pulsion de là France. Aussi ce Souverain 
résidoit-il la plus grande partie de Tannée à 
Paris. Il se présenta une difficulté: les Fla- 
mands dévoient jadis au Monarque françoisr 
une somme considérable , et on lui avoit livré, 
par forme de gage ou de sûreté les villes de 
Lille, de Douai et d'Orchies ; mais comme ils 
avoient fait le remboursement de cette somme, 
ils désiroient • tant pour l'avantage de leur 
Souverain que pour le leur , que l*on restituât 
ces trois villes qui se trouvoieiit démembrées 
de la Flandre , cependant la France cherchoit 
de vains prétextes pour les garder , et le Comte 
Louis n'ôsoit pas agir contre les intérêts de 
la France. Celle-ci étoit alors en discorde avec 
l'Angleterre 5 et il étoit question pour les 
Flamands de s'allier avec l'une ou l'autre de 
ces deux Puissances. Edouard III, Roi d'An- 
gleterre ofFroit aux Flamands de leur garantir 
ces trois villes , mais Philippe de Valois qui 
ne vouloit pas les rendre , et qui n'avoit rien à 
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offrir à nos compatriotes que de la misèfe , 
trouvoît néanmoins à propos de leur envoyer 
le Comte Louis, afin de les dissuader de s'unir 
avec la Grande-Bretagne. II arrive au milieu 
de ses sujets, et tous, sans en excepter même 
d*Arteve!de, lui promettent de se conformer 
à sa volonté si le Roi de France consent à 
restituer les trois villes. Ce fut à cette occasion 
qu'ils lui remontrèrent qu'il étoit de son intérêt 
et de celui de sa patrie, de faire cause com- 
mune avec eux pour forcer la France à se 
déirister^ de ses injustes prétentions , qu'à cet 
effet il de voit entrer dans la coalition qui 
alloit se former contre cette Puissance, qu'une 
occasion si favorable pour atteindre le but 
désiré ne se représenteroit plus, et que s'il ne 
se hâtoit de la saisir , il en auroit un jour 
des regrets.' Cependant Louis, le foible Louis 
qui ne se montroit à ses sujets que ' comme 
un agent de Philippe de Valois, écouta froide- 
ment ces remontrances , et rétourna bien-tôt 
à Paris pour informer le Monarque du mau- 
vais succès de sa mission (i). Ces circonstances 
étoient pénibles pour les Flamands, mais à 



^i) Ad an. 1339. deconsilio potisslmum Jacobî Arte- 
veldae legatîonem ad PhUippufii Kegeai luittunt , ut Insu- 
lam , Doacum et Orgîacum tandem reddat : aequum esse 
Uti hoc faciat , quando dissoluta jam diii illi esset ea 
pecunia pro qua pisnori esieiit obligata , si redderet 
paratos se esse ab Angloruni communione discedere « 
firjpaamque pacem cum Rege comiteque colcre. Rex 
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celle-ci se joignoit une autre plus impérieuse, 
plus alarmante ; une très-grande partie de* 
habitàns de leur Province ne subsistoient que 
par les fabriques de draps , et l'Angleterre 
éloit le seul pays qui pût leur fournir les 
laines dont ils avoient be:^oin. Or le Roi 
Edouard raenaçoit d'en prohiber l'exportation 
si les Flamands refusoient d'agir avec lui con- 
tre la France. On les pressoit de répondre , 
' il falloit prendre une décision. Quoi faire? il 
n'y avoit rien à espérer du côté de la France , 
il n'y avoit aucun moyen de gagner le Comte 



quamvis Flandros sibi conjnnctos maxime cuperet, 
adduci tamen non potuîtut opplda illa restitueret : quam- 
vis minime Ignoraret a cor pore Flandrico per inju- 
riam ac dolum fuisse avulsa. Mittit igitur Ludovicum 
Comitem in Flandriâ , ut si qiio posset modo populariuin 
suorum mutaret animos » eosque ab Anglls distineret. 
Promittunt Flandri éjus se Factures voluntatem , si 
Rex jam dicta oppida, ut tenebAtur, restitueret, ne 
manca mutilataque in perpetuum Flandrîa maneat ; 
alioqtiin se absolu tum atque integrum cum Anglo 
înituros faedus* Interesse praecipuè Ludovico , eumque 
niti debere ut integrum principatum possideret , nec 
sineret diuti^s occupari per injuriam bonnm ejus par- 
tem , eamque ex. plgnore verti in possessionem : aflFnl- 
gère jam recuperandi occasionem quae intrh annos 
fortassis centum non amplius tam commode se oblatura 
sît: eam' esse arrlpiendam 4 et hoc quidem erat Flan- 
drorum Consilium. At miser Comes quid faceret ? 
videbat sfe, 81 cum gente suîi, oppida illa repeteret » 
prîvatum iri Nivernio ac Rastella* Ea res sub jugo 
G<illorum perpétue ipsum . tenebat , ideoque Coxfies 
Flandriae erat Eictus , exclus© , per calfida pacta , 
Roberto Casletano vero herede , eamque causam fuisse 
reor cur nuUa, in pace quicte et fsel^citate Flandriam 
haberet. /I^ey, Annal, 

i5 
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• 

Louis« Ce dernier semWoit lui-même avoir 
abdiqué la souveraineté^ puisqu'il ne j ou oit 
que le rôle d*un agent de Philippe de Valois 
qui n'avoit d'autre but que de démembrer et 
de ruiner la Flandre. Il paroît que ces dififérens 
motifs pouvoient, devant Dieu et devant la 
saine raison, justifier les Flamands de faire 
cause commune avec Edouard (0? c* ^^ con- 
fier le gouvernement de leur Prov^Ce à un de 
leurs Concitoyens. 

Louis de Crécî étoit un prince foible et 
inepte qui ne fit rien pour sa propre dignité 
ni pour Tavantage^ des Flamands, lise montra 
rarement à ses sujets et toujours à contre- 
temps: s'il arrivoit de Paris soit à Gand, soit 
à Bruges, soit dans quelqu'autre ville, ce ne 
fut que pour exécuter les ordres qu'il avoit 
reçus de Philippe de Valois , et ces ordres ou 
missions étoient presque toujours de nature 
que le prince ne trou voit de salut que dans la 
fuite, quelquesfois même en chemise. 

(i)Adan. i335. Ltidovicus Cornes totus Gallornm 
erat« Poputares ejus haud perinde atiîciebantur , sed 
Gallos ^ cum quibus tam longa gesserant belia , odio 
haiiebant. Ad bœc £duardus Flandrij»* i nisi siiarum 
vellent esse partium ) lanam vendere recusavit. Ea res 
maxime iirgebat, ideo quia maxiniâ ex parte lanificio 
coQStaret Flandrla , eoque tempore non mitteretur (anâi 
liisî ab Anglis. Vidisses tum multos per Flandriam 
textores fuUones aliosque qui lanificio vitam tolérant, 
aut inopià inendicantes , aut prse pudbre et gravamint 
alieniaeri«« soluxn vertentes. jMey. AnriaL 
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Le gouvernement de Flandre passa de ces 
jnains débiles dans celles de Jaques d'Arte-- 
velde ; ce Seigneur trouvant tous les ressorts 
dfc l'état enrouillés et arrêtés dans leur marche, 
commença par les renouveler: il réorganisa 
toutes les dycasteries de la Flandre, tous les 
corps de métier , et leur donna une forme 
militaire (i). Il institua aussi des confréries 



.( 1 ) Voici le règlement des Orfèvres de U ville de Gand .V, VEs* 
de Tan i338, sous rcidinlnistr^tion du premier Echevin ^^^^^ P^' 
Jean Speliaert, le protégé de Jaques d'Artevelde. ^^^* 

Ute ghegheven tsondaechs voer Aire Heleghen dach 
int jaerOns Heeren als men screef dusentîch drie hon* 
dert ende XXXVIII int Scependom ser Jans Speliaerts 
ende sire ghesjellen. 

1.® Dat aile Goudsmede werken van goude naer de 
touche van Par y s ende dat jy werken v^n zielver^ np 
viere peene ingelsche de maerc up de nicsdaet van III 
pond parasyse ende twerc ontwee te slanene. — 2.** AI 
.doude weerc dat also goet es als doude jngelsche pen-» 
ninglie huut Jngheland dat inen te venten set ^ ^ist 
pnder Wîsselaren oftfB ondcr Goudsmeden , ofte onder 
wat lieden dat het sy , dat men dat teekinen sal metten 
teekine van der stede ; ende so wie dfit te* venten sette 
sonder teekin van der stede , verbuerde III p.* para-^ 
«yse. — 3.^ AIrande oud weerc dat niet aUo goet en es 
^\s doude ingelsche pennine ute Jngeland 5 dat «al men 
breken ende te niete dden bi warderers. »*t 4.® Dat 
men al dweerc dat men binnen Ghend voert me^r 
weerken sal 5 teekenen zal metten warderers teekine, 
ende niet te vente setten voer dats ghewardeert zy ende 
ghçteekent bi den warderers up de mesdaet van III p/ 
parasyse. — 5." So wat weerke van goude of van selver/î 
dat men vonde valj^ch bi eeneghen cngiere«ende datnieq 
tp venten ofte coepe brinct binnen Ghend , waer dats 
ghemaect zy , dat werc es verbeurt , ende dat sal men 
slaen ontwee bi den warderers 9 ende de ghene daert 
pnd^r vQndfin wçrt , sal gheliQ^iid^ syt\ iq d^ me^daist v«^n 



\ 
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militaires. Ses Loix organiques qui portoient 
Tempreinte de son ame , donnèrent de Pénergie 



X p.* parasyse. — »■ 6° Dat niemen en saudere met 
tenne iip de me£claet van'XX schele parasyse.—- 7.® Dat 
niemen gheene ongherechte steene sette in goude bi 
gheenen engierç up de mesdaçt van III pont par^^syse , 
ende het werc verbeurt. — 8.** Dat niemen gheene 

fherechte steene sette in laytoene up de mesdaet van 
II p.* parasyse. — o.** Dat ne gheen goudsmet en weerke 
voer dat de dach elocke ghelunt zy op de mesdaet van 
XX schele parasyse , no naer decrste elocke up de selve 
jnesdaet. — 10.° Dat ne gheen goqdsmet en weerke up 
Vigelle avondeof iip tsaterdages avondebylçeersen , nocn 
tsondaghes no smesdaghes np de boete van XX schelen 
parasyse. — 11.° So waer dat nien valsch weerc maeot 
ofte vmdt , elst in goiidsmeets caniere , ofte so waer dats te 
venten zy binnen Gherid , so w les dat het ware,datdie 
ijneester , ware în diebqele van X. p.* parasyse, ende diet 
maecte in de boete van X p.* parasys» ende tgoet verbnert. 
— *2.° Item dat niemene nieu weerc vercoepen en mach 
hlnnen den huus noch buten huus , of leveren noch tsine 
noch andre Hedre en ware oft binnen der stcde ghe- 
maeet ware , ende en ware gheteekent met eenen teelcine 
dat de waerdérers kennen moçhten wiet ghemaect 
hadde : ende dat teekin an tweerc te settene eer dat 
men der stede teekin der ane setten soude , so dat 
niemen loechenen mochte wiet ghemaect hadde' up de 
mesdaet van X. p.^ parasyse. — iS.** Dat aile de ghene 
die hem gheneeren willen met selveren fkcelmenten 
eist oud ^ elst niewe up de m^aerct , ofte in so wat 
steiien dat het zy binnen Ghcnd ^ sullen voert an 
helpen draghen den cost van den vorsyden amhachte , 
zyt van ervaerden , ofte van so wat costen dat tghe^ 
mené ambacht heeft te doene^ eist metten heere van 
den lande , metter wet ^ ende metten ghemeenre poort ^ 
ende die hier jcghen dade , ware in dé mesdaet van III 
p.* parasyse. • — i4-° So wat manne die ghevryet es 
mt voorseide ambacht ende buten der stede trect in 
andren steden anime syn ambacht te doehe , ende daer 
naer weder in dé poort comt om syn ambacht te doene, 
dat hi sal fadpen draghen aile die coste die dambacht 



SUR LA VILLE DE GaND. II7 

à ses compatriotes ; elles ne furent supprimées 
qu'en i54o, et la confrérie de saint George 



fhedaen heeft binnen der tyt dat hi uter poort gheweest 
eeft ten sy dat hi redelike nootsake toeghen mach dat 
hi de poort rumen moeste. — 15.° So wanneer dat deen 
den andren voprwaerde belovet , waer af d^t het es j 
zy het van sculde oft van werkene , ende eenich ghe- 
bree daer inné ware , so sullen de warderers hebben 
macht, den ghenen syn ambacht te verbîedene up de 
boete van XX schelen parasyse 3 ende niet syn ambacht 
te doene totter tyd dat hy ghemoedt sal hebben ende 
ghenoiich ghedacn van den belove vorseyt'of van der 
scult. — 16.® Dat niemen forge houden ne mach vaa 
nu vorwaerds hine gheve ten profite van den ambachte 
vorselt twee maerc selvers. — 17.° dat negheen leerlinc 
tambacht leeren en mach de meester^ hi en moet ten 
profite van den ambachte gheven twee maerc selvers.— 
18.® Wat Goudsmede die syn kind leeren wille tvor- 
seyde ambacht , moet gheven ten profite van den am- 
bachte V schelen parasyse.. — 19.^ Wat manne die 
toekenen dade 3 eist oud ^ist niewe , sa! ghevei^ van 
elken teekene eencn deniere parasyse , ende van eenr^ 
doutsine lepelen IIII deniers parasyse den warderers.— 
20.® So wie die mesdaen sal hebben , ende bevonden 
wert met valscheden , ofte met dieften , dat hi nem- 
mermeer syn ambacht binnen Ghend doen en mach 
yor mçesteren npch vor andren man , noch met ( leest 
vor) hem selven in gheenre manieren. -^ 21.® Wat 
Knape die binnen comt , eqde goet Knape es , mach 
vor Meesters weerken. — 22.° So welken tide dat de 
Deken ende de gh^zworne van den ambachte « tam<<> 
bacht te gadre ontbieden ^ diere niet en quame ver-, 
beurde vil deniers parasyse , hine haddé noetzake 
van siecheden , of dat hi in de poort niet en ware. — • 
23.° Item so sal men van jare te ]are kiesen in den vor- 
seiden ambachte warderers , ende so wat maane , die 
den warderers leelikhede seide ofte dade pmnie doc- 
coysoen van haren wardererscepe , ware in de mesdaet 
van X p.* parasyse also dickent als hyt dade » ende 
vort up scepenen segghen. — 24.* Ende van allen desen 
yorseyden boçten, si^l de hecre heSen terdendeel, de 
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nous rappelle encore aujourd'^hui Képoque de 

d^Arterelde. Zaman est pour ainsi dire le seul 



êtede terdeDdeel eiide tvorselde ambacht ferdendeel 
omme tprofyt van den ambachte mede te doene. — 25.** 
£ndeallede vorseide noynten so, begheeren Çdie van^ 
tvorseide ambacbt te noudène altoes int verbeteren van 
Aen heere. — Desghelike staet in Schepenen Bouc van 
den voerboden van den selven jare, — Extrait d*un 
ancien registre de parchemin ayant appartenu au 
^métier des Orfèvr^s^ , et qui se trouve actuellement 
chez Mr. J.Dupret^ Essayeur au bureau de Garantie 
4* Or et d* Argent, -^'/i pi es la pièce susdite suit la 
liste de ceux qui étoient maîtres Orfèvres <i Gand 
en 1400. yoici cette liste. 

Dit naervol^hende $yn de namen van den Meesters 
dîe nu ter tycT vry syn In tambacht van den Goudsme^ 
den binnen Ghend, ende eerst van den personen die 
vry warpn talf ouste int jaer XIIII.c ende doe Goessia 
van den Moiire Deken wart. 

Gœsjsin van den Monre, — Ghecrolf de V^Ikeneere, 

— Raesse V5|n den Hqvite. — JanHalin.— -Jan Stocman* 

— Goe$sin Leyscoef. — Luuc van den Pitte. — J[an 
J?aeye. — Qlune Andries. — Jan Wçspplçere. • — jaa 
van Roesseïare. — (jheeraerd yan Sent-Jacops-Huus. — 
Jan Ghoele. -r Heinrlc de Aucde. — Daniel v^n Ghend. 
• — Matheus' van Houtem. — Jan van den Dike, — Joes 
Wouters. •— Willem Ru eghestoel. — Willem de Mey. 

— Gillis Huddin. — Jan Borluut. — Pleter Galle. — ► 
Robberecht Yilain. — Pieter Cecliers. — Clae^; Everaerd. 

— Joes Moeraerd. - — Llevin de Backere. — Wouter 
Donaes. — ' Andries van den Capeele , ende Andries 
syn Sone, — Aernoud van Lembegaude. — Pieter de 
IVÏennc. — Jacop van Ravenscoet. — Jan Martins. — 
Câlin Borluut. — Lievin van Sloete. — ; Jan Reyneere. 
Segher Burdin. — Michiel de Coninc. — Triesteram de 
Bruwere. -r Jan Mys. -r- GiUis van den Turre. — Hughe 

* Everaerd. — GilUs van Duermen.r— Clais van Swarten- 
brouc. — Pieter van den Dale. --- Robberecht van West. 
r—Tnlpin de Stoenere. — Ghodin Stocman. — Willem 
de Hond. — Willem de Paeu. jr- Joes van Calais.—» 
Clais Compoer. — Jan van Abbinsvoerde. — Jan van 
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de nos Ecrivains qui le considère sous le 
rapport de la législation. 

Jaqueis étoit le courtisan le plus adroit, le 
plus habile négociateur, et le premier homn^e 
d^état que l'on connoissoit; rien n'étoit au- 
dessus de ses ressouces. Il avoit déjoué toute 
la politique austutieuse du cabinet de Philippe 
de Valois : ce Monarque en étoit venu à soa 
coup de réserve, à son dernier moyen : parce- 
que les Flamands s'étoient armés contre lui 
qui étoit leur Suzerain , il avoit fait fulminer 
.une sentence d'interdit et d'excommunication 
sur toute leur Province. On ferma les temples: 
plus de messes, plus de baptêmes, plus de maria- 
ges, on refusa jusqu'à enterrer les morts. La 
cessation du Culte jetta Talarmedans toutes les 
consciences , et Pon étoit sur le point de quitter 
le parti des Anglois , mais le Dictateur sut 
rendre âmpuissans les foudres de l^Egîise; il 
engagea Edouard à prendre lui-même le titre 
et les armes du Roi de France comme le plus 



den Hole. — Pîeter van den Hole filiiis Jans.-*- Jan van 
den Hole filius Jans. — Jacop Roecelan. — Jan van der 
Cappellen. — Lodln van der Cnppellen filius Jans. 

Il seroit à désirer auc tous ceux qui possèdent des 
réglemens qui appartiennent 'à la dictature de Jaques 
d* /ittevelde ^ dest^^dire qui datent depuis tan i336 
jusqu'en i344^ voulussent les faire imprimer sans 
y rien changer; car une Loi ou une Chartre dont on 
a rajeuni le style , ressemble à une médaille Romaine 
dont on a ôté le mernis antique : ^lle est gâtée , elle 
n^est plus d'aucune valeur. 
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proche héritier de ce Trône du chef de sa 
inère Isabelle. Cette politique eut le meilleur 
succès ; car dès-lors les Flamands en se joi- 
gnant à Edouard , crurent en agir en faveur de 
leur Suzerain (i) ; si donc les Rois de la 
Grande-Bretagne portèrent jusqu'à nos jours 
trois Lys dans leur écusson , ce fut notre com- 
patriote le Gantois Jaques d'Artevelde qui leur 
en a voit sliggéré l'idée • 

Ce Dictateur étoit aussi le Général qui à la 
bravoure joignoit le plus de taleiis militaires, 
et qui connoissoit le mieux la tactique. Edouard 
en étoit tellement persuadé que , lorsqu'en 
1339 ^^ quitta pour quelque temps la Flandre, 
il donna ordre de ne point disposer de ses 
forces sans le conseil d' Arteveldé ( 2 ). 
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(1) Ad an. 1339. Restabant ecclesiae fulmina et In- 
terdîcta , pactionesque de illis ciim rege confirmatae quo 
minus Flandria anglis libère adhaereret. Tum oninem 
scrupxilum sustulit Artevelda : persuasit Ëduardo ut 
regem se scriberet francise et anglix , idque in numis- 
mate , tabulis signisque profiteretur , ità non errare 
posse nec peccare llandros y si regem se scribentem 
francorum , sequerentur , cnm utcrque ità scriberet , 
dubiumque esset uter tandem obtineret. Ictum igitur 
publiée, absque ullâ exceptione faedus cum anglis , cum 
nactenùs , per praecedentia fœdera solum amicitise , et 
communio mercaturae lanaeque gratia, fuissent inître. 
Mey. annal, — Ce fut donc un incident * c'est-à-dire 
la sentence d^ interdit^ ^ui donna lieu aux prétentions 
d^ Edouard, Mais ces prétentions ne formèrent point 
le premier motif de la guen^e » comme le dit JVl, De^ 
t^ez^ tom. 2. pag, 177, 

(2) Ad an* 1339. Eduardus ad rem nummariam, 
majoresque copias cogendas in angliam rediit, UKor^ 
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Il étoit encore l'homme Id plus dloqueiit et 
le premier Orateur de son siècle : soit quHl 
improvisoit un discours devant le peuple (1)4 
soit qu'il prononçoit une harangue dans un6 
assemblée de tout ce qu'il y avoit de plU* 
illustre (2) > il înspîroit l'étounement , Tadriii* 
ration, et entraînoit l^esprit de tous les au« 
diteurs* 

Jaques d'Arteveld'e ne porta point là ttiîlitJi 
à l'encensoir, ni aux biens du clergé, il voulût 
au contraire que l'on respectât les Ministres 
des Autels , et que chaciin chaumât les jotirs 
de dimanche et de fête. 
, Les Ecclésiastiques qui trouvoient en lui 
un puissant Protecteur, le soutenoient réci- 
proquement le leur crédit % et prêtoieut des 



' "- ■ -' -..!■■ ■ - ■^. -.■■ -^* -_ 



et liberls Gandavi ceu in pignus relictis , missisc{ue 
Guilelaio comité Sarisberiensi «Jacobo Harrîo et Arte* 
volda . rem bellicam per ejus abs^ntiaiu administrarex 
IVley, AnnaL 

(i)Adan. i335. Gandavi îti Belokâ coactùs con- 
vtentus ubi postcjuam mi^ , Artevelda de inopia civl- 
tatîs , instatirandoque quaestu laniticli esset locutus « 
nihil propiùs erat quam ut a senatu occideretur , qua 
propter multitiido civitatîs , sumptis celeriter arm^^ % 
\i\ forum eu ni Arteveldil concurrit elamitans nihil 
ftliud quàm qnaestuS) quaestus, tantusque tum tiietuji 
senatum invasit, ut nocte insequente ex oppîdo pro- 
fil ger et. Idem. 

(2) Ad an. 1340 Cornes quoque Hanonîae, dlmUsU 
popularibus , vaientianas cum liobilîtate concessis , ubi 
Artevelda, singulari vir faCundia, de jure Eduardi ia 
regnum francorum lUeulentam habuit orationem, in 
quâ eloquentiâ ejus, omnibus admiration! fuit, judi- 
cantibus universis dignum esse virum qui Flandricd 
prseficeretur impefio* Idem. 

\6 
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sommes plus ou moins considérables , poMT 
faire face aux besoins de son gouvernement 
(x). Il étoit aimé des négocians et des rentiers 
parce qu'il faisoit fleurir le commère, et , qu'au 



(i) Allen den ghenen die dese letteren zi,illen sien 
ofte hoeren lesen. Schepenen 9 Hoeftiiianne Dekene 
ende ghemeene Raet in de Stede van Ghend saiut. 
Met kennessen der waerheden weten aile dat de Cloes- 
tér van sente Baefs bi Ghend heeft gheleent der Stede 
van Ghend vorseit vyftech ponden grooten tornoyse, 
de welcke somme van ghelde wy hem gheloven in den 
name van der Stede van Ghend vorseit te gheldene 
ende te betaelne ten ' eersten als de vorseide Stede van 
Ghend ghestaede wezen sal. In orcontscepen van welcke 
wy desen letteren hebben bezeghelt met den conter- 
zeghel van der Stede van Ghend vorseit die waren 
ghemaect ende ghegheven den neghensien dach van 
wedemaent Int jaer ons Heeren als men screef diiy- 
sentich drie hondert en veertech. yiax arch, de la 
Préfecture de l' Escaut. 

Allen den ghenen die dese letteren zullen zien of 
horen lezen. ochepenen Hoeftmanné Dekene Raed y 
ende al tcommnn van der Stede van Ghend salut in 
onsen Heere. Met kennisse der waerhedtm weten aile 
dat wy sculdech zyn , ende elc onser over al , der Ker- 
ken van sente Baefs bi Ghend hondert ponden groten 
tornoys , de welke somme van ghelde religieuse eer- 
same.ende discrète liede de persone van den Convente 
van der selver Kerken van sente Baefs ons leenden in 
goeden droghen penninghen ter groot noot van ons 
ende van der Stene van Ghend vornoomt : welke pen- 
ninghe wi aile bekeert hebben ende gheleit in de open-* 
bare nutscepe ende profyt van der vorseider Stede , 
de welke hondert pont groten tornoise vorseit wi gbe- 
looft hebben ende gheloven, ende elc onser over al, bî 
trouwen ende waerheden wel ende loyalleke te gheldene 
ende te betaelne der vorseider Kerken van sente Baefs , 
ten wille 'ende vermaenînghe van den Abt ende sinen 
Convçnte van der selver Kerken , sonder fraude ofte 
ôenich malengien» £ude omme dit te vulcommene wel 
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moyen des laines d'Angleterre, il procuroit 
de l'ouvrage aux nombreux Tisserands. Quant 

cinde ghetrouweilke alsoet vorseit es , hebben wi ons 
code elc onser over al , ende onse goet , over ons ende 
onsen naerconlrners , ende over haerlieder goet verbon- 
den ,ende gheobllgert, renunciercfride ( an) aile excep- 
tien Fraudon , boesdyen , cavillatien » kerkelike rechte » 
ende waerlike rechte, ende allen andren exceptien die 
ons helpen mochten , ofte gane jeghen despn vorseîden 
dinghen , ende der Kerken vorseît deeren , ende specla- 
like den rechte dat selt : dat gênerai renoncîatie niet 
en diet. In orcontscepen der waerheit hebben wy tlese 
letlren doen bezeghelen nietten gro^en zeghele der vor- 
syde Stede van Ghend hutehanghende. Die waren ghe- 
maect ende gbegheven iip den vii)**^"* dach van septem- 
bre int jaer ons Heeren îvICCC viertich ende een. ld(Mii, 
Allen den ghenea die dese lettren zuilen zîen of 
horen lesen. Scepenen , Hoe&nians, Dekene ende Raed 
van der Stede van Ghend saluut in onsen Heere. Met 
kennessen der waerheden weten aile dat wy sculdig 
zyn religicusen ende waerden lieden onsen wel ghemin- 
den den Abt ende Convente van der Kerken van sente 
Baefs bl Ghend hondert scilde goet van go^de ende 
van ghewichte die sy ons gheleent hebben , ende die 
wy ontFaen hebben ni der hant Jurdaen Rynis y de 
welke somme van scilden vorseit wy gheel ende al 
gheleit hebben ende bekeert in den openbaren noet 
ende ghenieenen nntscepe ende profyt van der ghe- 
nieenre Ste<le van Ghend ; ende wy hebben den vorsei- 
den religleusen lieden gheloeft , ende gheloveri bi 
trouwen, ende bi zekerheden , in den name van der 
ghemeenre Stede vorseit , de vorseide somme van scilden 
te gheldene ende te betaelne wel ende loyalyke, van 
den ghelde dat commen zal van den ommesaten dér 
vorseide stede , de wclke nien nu , sonder l^ngher 
respyt , tailken ende ommesetten sal oui dese sake , 
enae omme andre ghcllke zonder fraude ende malen- 
gle. In orcontscepen vîUi welken wy desep lettren 
hebben gezeghelt metten zeghele der vorseide Stede 
van Ghend nuutthanghende. Gbegheven in sente Ste- 
phins daghe^ int jaer oas Heeren MCCC çepenveeiT-s 
tich. Idem, 
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f^Vi% Militaires ils étoient fiers de se trouver 
Ions lô coinmandemeut d^uu Général leur 
Compatriote, dont les talens de toute espèce 
0Xcitoient à la fois dans leurs ennemis Tadmin 
ration et la terreur. Le parti du Comte- Louis 
d^ Créci ne consistoit que dans le Roi de 
France , dans un certain nombre de nobles , 
et dans quelques gens qui, par un nouvel 
ordre de choses , espéroient d'obteuir des em* 
plois. Il n'y avoit aucun moyen d'engager 
d'*Artevelde h abdiquer la dictature , et ses 
compatriotes le soutenoient, moins! encore par 
Version pour le gouvernement de Louis, que 
par haine contre les François ; la France , 
Louis même , avoit d'ailleurs déjà pour ainsi 
dire reconnu d'Artevelde comme dictateur non 
seulement par le traité de i339, mais aussi 
pendant les conférences tenues au sujet du 
45iège de Tournai. Cependant iLétoit question 
de ifaire cesser sa dictature à quelque prix que 
ce fut : l-arrêter et \n\ trancher la tête en pri-? 
son V étoit Texpédiept le plu^ court, mais il 
étoit iufinîmèttt dangereux , et un pareil coup 
d'état, îtjue Ton avoit déj^ essayé sur la per- 
sonne de, Sohier le Courtroisin, avoit eu le^; 
^suites les plus funestes. Que fit-on ? on organisa , 
pu arma sourdement une bande de scéleVats, 
et ceux-ci, à la faveur de la nuit , l^assassinè-» 
tent dans sa maison en 1 345. L'assassinat de 
d'Artevelde jetta la consternation dans les 
coeurs de presque tous les Flamands , ^t priu^ 
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clpalement des Gantois ; mais on parvint à 
contenir ces derniers par la terreur au moyeu 
de ces scélérats mêmes*, à laquelle sejoiguoit ta 
plus vile canaille, et qui, étant soutenus Rjr le 
Souverain , menaçoient de mettre tout à feu 
et à sang. 

C'est parce que la ville étoit livrée à la popu- 
lace, que l'on ne connoît aucun des détaiU ou 
çirconste^nces qui accompagnèrent ce crime; et 
c'est par cette raison que Meyer nerapporte à ce 
^ujet que des bruits vagues , absurdes , ou 
mensongers. On divulgua, dit-il, que le dicta-» 
teur ayant pressenti Torage , avoit cru le con- 
jurer en introduisant secrètement dans sa 
maison cinq cents gardes Anglois; m^is com* 
ment loger dans une maison située dans la 
rue dite leCoiuiJes Crapauds cinq cents mili- 
taires ? on répand ^ ajoute-t-il , que , lorsqu'il sei 
trouvoit £^&$ailli au milieu de ces cinq cent^ 
gardes , il voulût racheter sa vie par des larmes 
et des prières. C'est lui prêter une bassesse 
qui coTitrastoit a vec son caractère, et pduvoit- 
il ignorer que des assassins n'ont ni cœur ni 
oreilles ? Mey er nous dit encore que quelques- 
uns prétend;ent qu'il reçut le coup mortel par 
le nommé Gérard Denys, mais ^que d'autres 
soutiennent que cet individu était appelé 
Thomas Dynis , tandis qu'il y en a aussi qui 
assurent qu'il fût tué par uu fripier dont oa 
ne connoît pas le nom. Il semble que dans 
ce mopaeqt ou lui reprocha d'avoir voie ^ 
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AiwaK ad ^^^^or du prinCB {quodjuratus erat thesau- 
ao- ia45. rum princlpis), C'étoit bien là le langage de 
la canaille , car il est prouvé par les registres 
dits Jaer-boeken , que Jaques d'Artevelde, 
lequel avoit épousé une femme opulente, et 
qui avoit gouverné la Flandre pendant plus 
de sept ans , ne laissa pas en tout une fortune 
qui pouvoit surpasser la valeur de cent bon- 
niers de terre, encore faut-il en déduire des 
somme's considérables qu'il avoit levées chez 
le sieur Sersanclers. L'écume de la nation alla 
jusqu'à lui faire un reproche d'avoir exercé 
le pouvoir dictorial dont on Tavoit investi; et 
s'il falloit croire ses calomniateurs , il étoit 
coupable du crime de lèse-majesté et l'on avoit 
voulu flétrir sa mémoire en détruisant sa 
maison (i); mais l'humble mai-son qu'il habitoit 
comme particulier, et qu'il n'avoit cessé d'oc- 
cuper pendant sa dictature , existoit encore 
un siècle après lui : elle rappeloit -des temps 
de prospérité 5 et cle gloire, elle étoit chère à 
tout ce qu'il y avoit parmi ses concitoyens' 
de gens justes et raisonnables, on la regardoit 
comme une espèce de temple, on poussa même 
à cet égard les choses jusqu'à une espèce de 
fJmatisme; car il est constaté, par nos registres 
originaux, que lorsque l'on vendoit dans le 



(i) An, 1345. Jacobi sociommqne ejiislnterfectorum -- 
aeâes omnes dirutse in argumeritum proditionis. IVIey, 
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voisinage quelque maison , on exprîmoît pres- 
que toujours dans le contrat à quelle distance 
elle se trouvoit de celle de Jaques d'Artevelde. 
Toutes les nations civilisées se sont fait un 
devoir et un honneur de relever le mérite de 
ceux de leurs concitoyens qui Vétoient illustrés 
par des actions mémorables. Cromwel même 
quoiqu'il eût fait 'mourir son Roi, a trouvé 
des Anglois qui ont écrit sa vie avec impar- 
tialité, et jette des lumières sur tous ce qui 
appartient à son gouvernement. Les Flamands 
n'en ont pas agi de même, sur-tout à Tégard 
de Jaques d'Artevelde. Il est vrai que le sa- 
vant Curé Meyer voulût être juste , mais quatit 
aux autres annalistes , rCt leurs commenta- 
teurs, ils ont dénaturé on exposé dans un faux 
jour toutes les actions de cet homme illus- 
tre , ils n'ont écrit son histoire que dans 
le langage brutal de ^^^ assassins : c'étoit 
ont-ils dit, un homme injuste^ le Capitaine ^^^'^ fon^' 
des mutins , il avait usurpé V empire , il » P»?- 4<5a 
exerçait un despotisme altier^ il s^abandan- 
noit à des vengeances , il étalait le Jaste et 
l'opulence ^ sa domination était un Jàrdeau 
insupportable au peuple , il apoit accumulé 
des maux sans nombre sur sa patrie , le 
terme de ses crimes arriva , etc. etc. Et Mr. 
Dewez, qui dans son Histoire particulière 
voulût avoir Thonneur de lui donner le der- 
nier coup de pied, le qualifia d' un intriguant. pag.^Vû 
Les injures ne prouvent rien , il s^agit de 
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constater les faits 9 de ùtive attention aux 
circonstance^^ politiques , ^e comparer le? 
avantages du gouvernement cju Dictateur % 
à ceux du règne de Louis de Cr^ci , et de 
juçer sans prévention ni partialité. Je ne pr#r 
tends pas soutenir que le Dictatcîur n'ait poiat 
commis quelques actions blâmables; toute^-fç!^ 
ne ressemble-t-il pas en cela à Pompée î^ 
et les compatriotes de ce dernier n'ont -iU 
pas fini par \n\ rendre justice , en le plaçant 
parmi les grands hommes qui ont illustré leur 
patrie ? Quintus Fusius Calenus prononçai 
contre Cicé^on 3 au milieu du ^énat I^omain » 
une haranguç des. plus virulente;^ ^ où U lui 
reprocha en face 9 un grand nombre d'actions 
viles et honteuses (1); mais quoiquç la plupart 
de ces reproches fussent fondés et connus 
de tout le monde , les Romains^, après a^oiç 
balancé ses talens, et leS; services qu'il ayoit 
rendus 5 ne lui décernèrent pas moins le titre 
de Père de la patrie. Ce n'est pas le fanatisipa 
de religion qui poursuit Jaques d'Artevelde.; 
les ecclésiastiques ont ^ laissé ses mânes çq 
paix, c'est le fanatisme civil iipn.moinsacharne^ 
non moins déraisonnable. Il a sa source 
dans une vile adulation : Ces Historiens, ces 
Commentateurs' qui ne cessent de vomir sur 
sa tombe 9 les. mensonges les plus grossiers , 



(1) Cette harangue se trouve dans Dio Cassîns. V. 
h traduction eu allemand par Wagner , tpfui. 2. pag. 2^3. 
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et les calomnies les plus atroces, lés plus 
outrageantes, crôyent par là faire leur cour à 
leur Souverain, et il faut convenir que c'est pour 
lui un bien triste garant de leur fidélité. II ne 
peut jamais entrer dans les vues d'un gouver-* 
nement sage , <Jue Ton corrompe , que Ton 
dénature Thistoire de Flandre , et que l'on 
nous donne , sous le titre de Thistoire de cette 
Province, des recueils de faits inexacts et de 
mensonges. Voici où nous en sommes sur 
cette matière. 

Meyer qui avoit le jugenient sain, se livra j^ 
avant les troubles du seizième siècle, à des 
longues recherches historiques , non pas en 
vue de quel qu'intérêt personnel, ou d'obtenir 
des faveurs , mais uniquement pour suivre son 
goût, son inclination naturelle; et comme il 
publia en i536 ses Annales qu'il aVoit écrites 
avec véracité, nous y trouvons qu'il y blâme 
d'après les circonstances , tantôt la conduite 
du Prince s et tantôt celle de ses sujets. 

D'Oudegherst qui avoit fait ses recherches 
pendant les troubles du seizième siècle, am- 
bitionnoit d'obtenir des faveurs de la cour 
d'Espagne, et comme vers Tan 1571 il rédigea 
ses Annales sous l'influence d'un Ministre 
Espagnol nommé Fabio Masqui d'Urbino , il 
dénatura ou corrompit un grand nombre de 
faits historiques afin de pouvoir constamment 
blâmer le peuple. 

Meyer natif de Baillieul, connoissant par^ 

^7 .. 
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faitement la langue flamande et le goût de ses 
compatriotes 9 inséra dans soq ouvrage un 
grand nombre d'observations aussi curieuses 
qu'instructives ) tant sur les localités de la 
Flandre, que sur le génie » les mœurs et les 
usages des habitans de cette Province 5 et il 
nous fournit aussi des notions exactes sur le 
caractère des principaux personnages qui 
prirent une part activé dans nos guerres civiles. 

D'Oudegherst, un Lillois , qui ne comprenoit 
pas la langue flamande , et qui par conséquent 
n'étoit flamand que de nom ^ supprima presque 
tous ces détails pour y substituer des fables 
absurdes et des sermons ineptes. 

Je ne prétends pas soutenir que les^Annales 
de d'Oudegherst ne renferment pas beaucoup 
de choses excellentes ^ mais je pense que cet 
Annaliste est peu exact et sur^tout très-partial. 

J'éprouve du plaisir à lire Meyer parce qu'il 
est vrai, et parce que, dans son style clair et 
succinct, il m'apprend souvent, sur une seule 
page, un grand nombre de particularités qui 
m'intéressent ; et lorsqû^à la suite d'un événe-» 
ment , ce digne et respectable Curé épanche 
quelques réflexions morales, je lis ces passages 
deux fois ; mais je sens toujours de la xépn* 
gnance à ouvrir d'Oudegberst , et quand j'en 
viens à ses sermons , je me trouve accablé 
d'un ennui. insupportable. 

Je lis dans une notice sur d'Oudeghersf 
gue tout ce gui n'a point une liaison essen^ 



tielle avec ta chaîne historique , tout ce qui 
ne mène past directemertt du dénouement^ 
ne doit pas' trouver place dans un ouprage 
qui n^a pour but que dinstr^uire. C'est à fei 
faveur de ceile' fausse maxime que d*Oudè^ 
gherst a eortôtnpu l'histoire de Flandre , et 
qu'il nous a exposé P. E. la plupart des évén(?- 
mens qui appartiennent aux règnes àts Comtés 
de Flandre Louis de Créci et Ltiuis de Maie, 
de mauiôre que Ton ne sauroit pas même sW 
former nue idée raisonnable. Quand je lis 
THistoire de mon pays dans le but de m'în^- 
truire , il ne convient pas que j'aille toujours 
directement au dénouement des affaires politi* 
ques 9 il faut que j'en connoisse tous les détails 
accessoires » il faut que j'acquière des notions 
sur le caractère des principaux personnages 
qui agissent, et que je m'occupe des change-^ 
mens que subirent les lois et les mœurs , 
quoique tout cela n'ait point une liaison 
essentielle avec la chaîne historique. 
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Après la mort de Jaques d'Artevelde, les 
Gantois sembloient se plaire dans les discordes 
et les guerres civiles , mais ils ne trouvèrent 
personne qui fut en état de conduire leurs 
affiiires^ En i38o, vers la fin du mois d'août, 
le Comte de Flandre Louis de Maie étoitvenu 
assiéger la ville de Gand; on avoit ravagé la 
plnpartdescampgnes dans les çïwirons et les 
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assiégés com^ipencoient à sentir la disette y 
lorsqu'au mais de novembre j ils envoyèrent 
h leur Souverain des députés pour lui faire 
des propositions . de pai;^. Comme Phiver 
approchoit 5 et que Louis désiroit lui-même de 
faire cesser le3 calamités de toqte espèce^ il 
accepta leurs propositions, et la paix.fut signée 
devant la ville de Gand le onze du mois 
susdit (i); mais Meyer fait observer que les 



(i) Wy Lodewyc Grave van Vlandren Hertoghe 
yan Ërabapt^ Grave v?in Kevers ende van Retherj»., 
Heere van Mecheline » doen te wetcne allen lieden , dat 
"wy ter eeren van Gode ende oniine té scuwene tgroete 

frief van persoenen lieden ende ondersaten y ende d-e 
estructiç van onsen lande « enc^e yo^rt an te voede^s 
paeljs , ruste neeringhe , ende coepuianscepé len 

Îjroffijte ende oerbaere van ons ende onsen ghenieenen 
ande ♦ hebben vergheven , pnde vergheven by desen 
letteren dien van Ghend ^ haerlieden hulpers ende 
niedepleghers : dàts te wetene die van Ipere , die van 
Curterycke , ende van Gheeraertsberghe ende andeve 
die om der stede \ville van Ghend gherumt ?yn uiite 
hare jéghenooden , aile hare mesdaden 3 van sichtent 
desen laetsten beroerten , tôt Aer date van desen onsen 
letteren ; ende mids desen so hebben wyse ontFaen tonser 
ghenaeden , behouden lyf , let ende goet ,privilegen endç 
vryheden onser stede van Ghend ; ende behouden dien 
dat men de .ghenere die principale upsetters , ende 
toebringhers hebben gheweest, zullen zyn ghecorrigert 
by wette ende by vonnesse van onser stede van Ghend : 
te wetene die vaii Ghend zyn , ende dander ter steden 
daer zy behoeren na wette en vryheden van der stçdei^ ; 
ende in der zclve manière dat allen den ghenen die met 
ons gheweest hebben onse huVpers ende medepleghers 
vergheven zy ghelyc vorseit es : behouden dies dat de 
ghene die eenich verbonden ofte 'gheloften ghedaen 
nebben wettelîc voer de wet van Ghend , daer af staen zuîr 
l^n , alzo zy 3chuldich zyn te stane ; en4e w^ert zo d^t 
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Gantois commencèrent par tirer ce traité eu 
dérision y en le uodfimant la paix de saint 
Martin , à cause qu'il avoit été signé le jour 
de ce Saint, et qu'ils ne sY conformèrent que 
pendant quinze semaines ; de sorte qu'une 
nouvelle sédition éclata le 6 mars i38i* 
Meyer ajoute qu'il avoit été convenu par le 
traité du ii novembre i38o, que les bannis 
qui avoient été rappelés par les Gantois, se- 
roient tenus de quitter la province de Flandre; 
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yment wle hy ware desen onsen pays brake in eenegher 
manieren , d^t n^en die cx)rrigeren zoude als dei) gnenç 
die wettelic soendinc brake, altyts desen pays blivende 
ghestade en de van weerden. Ghegheven in onse eeyre 
voer Gbend onder onsen zeghele den elfsten dacb van 
liovembre int jaerons heeren duustCCC ende tachenticfa. 
Cette pièce (jui se trouve aux archives de la ville de 
Gnnd es^t marquée du /i.** 469. 

Le Conue Louis de Maie ctoit venu assiéger la ville 
de Gand au commencement du mois de Septembre i38o 
(sub kal, septem, ) avec une armée de 60,000 hommes, 
cependant il sfemblç que ce no^ibre est exagéré , car 
Meyer ajoute ut traditur. Quoi qu'il en soit , Louis 
ne pouvoit que bloauer les portes de Bruges et de 
Courtrai , ce qui indique qxi'il étoit campé dans 
quelque village deri^ière la ligne qui se trovive entre 
ces deux portes. — Comme ce siège ne produisoit pas 
l'efFet désiré , et que Phiver apprpchoit , il vouloit 
pénétrer dans le pays de Waes , et ordonna h une 
• partie de ses troupes d'attaquer le pont deLangerbrugge 
derrière lequel les Gantois s'étoient retranchés : mais 
ces derniers battirent ce corps d'arinée le 5 novembre, ^^1* ?0* 
Ce fut immédiatement après avoir remporté cet avan- * 
tage que les Gantois envoyèrent à Louis ^es députés 
h PefFet de conclure une paix , et l'on a déjà vu qu'elle 
lut signée le 1 1 du même mois ^^Tion pas h Everghem , 
mais dans son armée devant la ville dé Qand, sans qv^e 
rpny exprime le pom dç T^ndroitt 
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. mais cette stipulation ne se trouvoit dans le 
traité que d'une manière implicite: c*est*à-dire 
]>arceque ces bannis en général n'avoient pas 
été compris ^ns Tamnistie (i)» 

Voici à Pégard de ces faits historiques de$ 
\ pas rétrogrades vers le temps de barbarie. 
5. ^66^ D*Ondeglierst s'énonce en ces Xevmesijut entre 
lesdictes parties Jait un appoinctement de 
tieste sorte : 'fapôir que le Conte pardonnait 
touts meffaicts , sans jamais rien en pouvoir 
deinander. — ^- Le Comte voaloit par le traité 
^ue les principaux chefs de la révolte fussent 
punis. — Que tous^ ceux qui sont bannis 
obéiront au ban. — tCcux qui avoiçnt été 
bannis par les Gantois pendant les troubles 
étoient compris dans Tamuistie. On ne vouloit 
éloigner de la Province que les seuls bannis 
qui étoient retournés depuis que la sédition 
avoit éclaté. — « Et que de là en avant on 
Jferoit droit et justice selon les costumes de 



(1) Ad. i38o. Honestos quosdam paclficatores » pro 
paee, Gandenses ad Liidovicum mîserunt qui » tôt 
lessus mails 9 et aère exhau$tu5 , vîdens plus se damni 
c}uain lucn facere , pacem rursus dédit ; obsidionem 
post decimam hebdomadam solvît^ magnoque gaudio 
m nrbem receptus est : conveniat eâ pace ut exules a 
Gandensibiis revocatl , Flandria décidèrent , verumta- 
nien iiullas olynipiadas , nullos consiilçs eâ slbi concor- 
diâ numeravit , sed hebdomads^s dunitaxat quindecim. 
Credidei iin universas inKsrnales furias 9 ea tempestate 
jfiiisse emissa^ \ nondum enini maloruni finis. Ea pax 
Martiniana dicta..... ad sextum çalëndas martias « rursus 
bellum , velj ut rectius dicara, mera vulgi sçditÎQ iibi^ 
que locorum surrexet. JM^iy. animal. 
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ta pute de GaruL — *- Le traité porte seulement 
que les chefs de la cévolte seront punis d'après 
les coutumes des villes auxquelles ils àppar* 
teiioieut — Moyennant quoyr ledict Conte 
leua le siège de Gand ^ où il avcit esté dix 
semaines avec bien peu de prouffit. Si ne 
dura la dicte paix non plus que la précé^ 
dente. — Comme ces dernières expressions; 
sont trop vagues 3 M. Lesbfoussart y ajouta 
cette note : y» elle ne dura que quinze jours: 
fi ce qui fait dire à l'historien Meyer que 
f» toutes les furies infernales s'étoieut alors 
m répandues dans toute la Province, r^ Il éioit 
évident que c'étoit là une erreur s et quç 
M. Lesbroussart qui avoit lu Meyer ^ vouloit 
dire quinze semaines i mais que faut-il penser 
de M. Dewez qui d'après cette note vicieuse 
répète dans son Histoire particulière , que /a 
paix qui verwit d'être conclue ne dura que -fom,» 
quinze Jours ? (iyû nous raconte sur la même P^g^ai^r, 
page que d'Oudegherst dans le passage que 

(i) Je me rappelle ici une anecdote singulière. Ua 
jeune homme qui se proposoit de se divertir pendant 
le carnaval , s' étoit nuitamment/ introduit avec eiTraction 
dans le magasin d*un drapier 9 où II avoit enlevé de 
|)lusieurs pièces de drap de différentes coulears , deâ; 

Îetlts morceaux pour se faire un habit d'Arlequin. 
^e vol fut bientôt connu « et Ton appréhenda pendant 
le carnaval le voleur portant sur son gilet le corps 4^ 
délit. L'ébahit d* Arlequin ayant été paraphé selon ie« 
[/S^ le juge ordonna de le décomposer à Tefièt d'ajustter 
chaque morceau à la pièce ^ laquelle il avoit appartenu. 
Cette preuve étoit convainciinte ; et comme la loi 
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nous avons déjà transcrit , rapporte : que , pat 
la dite paix , les Gantois récupérèrent le 
droit précieux d'être traités par droit et 
sentence selon les Coutumes de la ville de 
Gand. — On ne sauroit récupérer que ce que 
l'on a perdu i et Une ville ne perdoit se& pri- 
vilèges qu'après qu'elle en a voit été- déclarée 
déchue. Or comme le privilège dont il s'agit 
n'avoit pas été confisqué^ il ne pouvoit pas 
être question de le récupérer. Voilà ce que 
d'Ouàegherst n'ignoroit pas , et c'est la raison 
pour laquelle il ne fit point usage de ces ter- 
mes, —- C'est au sdjet de ce traité que M- De- 
viez , d'après le bouquin d'un nommé Chapeau- 
ville , nous dit en termes positifs que Louis de 
Maie fit décapiter les, députés des Gantois qui 
étoient venus luijaire des propositions de 
paix ; mais une barbarie aussi révoltante, et dont 
il n'est fait mention par aucun de nos Annalis-» 
tes, ne sauroit être envisagée que comme une 
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ctoît précise^ Arlequin fut condamné à être pendu , 
Sans avoir même ctc appliqué préalablement soit^ à la 
torture ordinaire , soit à la torture extraordinaire. Il me 
paroît que le passage de M. Dewez , que je viens de 
transcrire, ressemble à un des petits morceaux dont on 
avoit fait l'habit d'Arlequin , puisqu'il ne sauroit y 
avoit aucun doute qu'il n'ait été pris sur les Commen- 
taires de 'M. Lesbroussart. Lorsqu'un Ecrivain n'indi- 
que pas les sources où. il a puisé , %es lecteurs les dé* 
couvrent par l'analyse ; et il ne lui fait guère de Thon-» 
neur si l'on trouve qu'il s'est amusé à copier à tort et 
à travers des notes 3 et à citer des Auteurs anciens , 
d'après des citations d'autrui» 
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calomnie atroce ; ce qui résulte même de Tesprit 
de modération qui dicta le traité dont il s*agit. 
M. Dewez ressemble ici à un taon, qui à côté 
d*un bouquet de roses, puise dans deTordure. 

Les discordes civiles agitoient la plupart des 
cpmmunesde Flandre et sur-tout celle des Gah^ 
tois. Ces derniers désiroient assez généralement 
de sortir de cet état d'inquiétude, et ceux 
mêmes qui manifestoient des sentimens con- 
traires, n^avoient pour motif que de ne pas 
compromettre leur sûreté. Comme il s'agissoit' 
de concilier des intérêts divers, il falloit placer 
au timon des affaires un homme qui eût assez 
d'autorité pour se faire obéir, et voilà pourquoi 
on éleva à la dictature Philippe d'Artevelde. 

C'est encore à Pimpartial Meyer qu'il nous, 
faut prendre recours, si nous voulons savoir 
de quelle manière on détermina ce personnage 
à accepter ce poste éminent. Voici comment il 
s'explique: * le nommé Pierre van den Bossche 
(Petrus Boscanus) ^ un des meilleurs Capitai- 
nes des Gantois , craignant qu'il ne fût pas 
compris dans Tamgistie si Ton venoit à con- 
clure une paix avec le Comte , ne songea qu'à 



* Petrus Boscanus sollcîto secum reputans anlnio « 
nullam pacem inveniri posse per quam ipse salutem 
consequeretur , omnem suaai cogitationem ad belU 
gerendî rationem vertit : quserendus erat vir strenuus^ 
boni nomlnis clarceque authoritatis cui rel summa 
defereretur. Petrus niilli melius quam Philippo Arte- 
veldae id convenire arbltrabatiir : audiverat a aiajoribus 
SUIS 5 numquam tantà justitia , pace , tranquUitate et 
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engager se^f^ cpnpitoyeiis à coutinuer la guerre : 
il commença par leur insinuer que pour y 
pUenjr de» sw^çès , et &ire ce5sei; Tanarchie , 
il éloit nécessaire de confier le pouvoir dicta- 
rial à quelque personne qui joignit un grand 
courage çt une bqnae i^épuitation ^ à un nom 
illustré » et qu'il u^ ItusQtn^loit pas qu'il existât 
Un, homme plu^s digne d'es;€^rcer ces pouvoirs 
que Philippe d'Ai:tev€lde;queson père Jaques 
avoit gouverna la Flandre pendant sept ans , 
et que ceux qui Tavoient connu ne cessoient de 
répéter que jc'vmais les alSaires publiques ne» 
furent dans u.d état plus florissant ^ plus 
honorable , et qix% n'y eût point d'époque oit 
Ton admigi^tr&t mieux la justice , et oè l'oii^ 
jpuît mieux des avantages de la paix et de la 
tranquillité q^e sous sa dictature; qu'il entendoit 
même encore tous lies jours les bourgeois se dire' 
entre eux : à que nous serions heureux si Jaques 
d'Artevelde vivoit encore! ô qu'il lui seroit fa- 
cile de nous procurer une paix conforme à nos 
désirs! Pierre van den Bossche persuadé que 



honore rempviblicam florviisse, qiihm quo tempore 
parens ejns Jacobus Artevelda eam , perseptem anno$« 
gubernaret. Quin .quotldiano adbuq cive» mter. $e ser- 
i^one disserentes : ô si Jacobus Ar.teveld a adhucviverett 
quàin bono res statu esset ! quàm facile- pacem , vel , 
ad votum nostrum assequeremur! itaque Bosoanus , 
de popularl aura benè sperans, Phllippum adit, m^g* 
nâque illuni spe replet, atqne ad renipublicam geren- 
dam, animuin lUlufi accendlr. Vivebat Is privatus ad 
Pétri • cum matjre $uà houestà ac divite mAironh, 
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ses eoiicitoyens ne désaprouveroient pas sa 
conduite, se rend chex Philippe d'Artevèlde, 
lui fait savoir combien le peuple désire 
qu'il se mette à la tête de la chose publique , 
et il tâche d'exciter dans son ame le désir de 
marcher sur les traces de son père. Philippe , 
que la Reine de la Grande-Bretagne Philip- 
pine avoit tenu sur les fonts dç baptême, 
s'étant marié avec une demoiselle de la maison 
d'Halouwin , jouissoit d'une fortune aisée pour 
un particulier, et demeuroit avec sa mère, une 
honnête et riche matrone, qui occupoit un 
hôtel dans le quartier de St. Pierre. Il étoit 
dans le fond assez ambitieux , mais étant peu 
accoutumé auiç armes 9 et peu instruit dans 
l'art militaire, il commença par s'excuser sur- 
plusieurs raisons: il allégua entre autres , que 
commander une armée étoit une chose très.» 
difficile et extrêmement dangereuse ; que son 
père, après avoir long-temps si bien administra 
la chose publique , avoit été cruellement mas- 
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Nomen oUm ab Philippn Reglnn Anglîae ad sacros 
fontes acceperat, Re faniiliari satis anipii) , ad yitaiu 
honestam fruebatur, atque ex domo Halowinîca u^oreni 
habebcit. Ërat autem satis cnpidus honoris, scd arinis 
reîque militari parùm assiietus , auiltls verbis se 
iiiitio exciisiire ; rem esse ardiiam plenamc|ue periculo- 
rtim multitudini in belle pneesse , parentem suuiii., 
posiquam diu oqinia benè adaiinistrasxset , ab insanà et . 
ingrata plèbe (popu/ace eanaille ^ j {{^da caede inteiv 
rf^mptiini. Eâm , pro tantis laboribus ac periculis , 
tu lisse mercedem. At Petrus prarterita llla minime îu 
Aiemoriam tevocand^ tsse prsedicabat « persuasit(|ue 



140 Appendice aux Mémoires 

sacré par le menu peuple (plebs ) ou plutôt 
par une canaille ingrate et en démence » que 
ce fut-là la récompense qu'il reçût pour tous ses 
travaux , pour tous les périls auxquels il 
s'étoit exposé. Mais Pierre van deu Bossche 
lui répondit qu'il ne pouvoit plus être question 
de rappeler toutes ces choses passées ; et ce 
fut ^ après cette entrevue, qu'il part^int à per- 
suader toute la ville d'élire pour Chef suprême 
ou Dictateur perpétuel ledit Philippe, non- 
seulement pour ses mérites personnels, mais 
aussi en considération des services qu'avoit 
rendus son illustre père. On Téleva à ce poste 
émïnent par voix unanime , et on ne tarda 
point à lui envoyer une députation composée 
de Pierre van den Bossche , du seigneur d'Her- 
zele 9 de Pierre de Winter , et de dix ou douxe 
Doyens de métiers. Ils arrivent à son hôtel , 
et le prient de daigner accepter cette charge, 
cette dignité qui venoit de lui être conférée par 
tous ses concitoyens. Philippe crût qu'il étoit 



toti cîvitati, lit Philîppum supremum prspfecttiin « tam- 
cfiiam dictatorera perpetuuni sibi ellgerent, cùmpropter 
ejus faniam et noiiien bonum , tam ob parentis e)us taqi 
praeclara in reinpubllcam mérita. Sumino igitur con- 
sensu electus est Philippus. Petrus autem Boscanus 
et dominus Herzelensiis , Petrus Wintrius, ac decani 
ffccem aut dnodecîm coHegiorum opîficiim ad aedes 
ejus aceedunt , orantes ut niunus honorernque a totâ 
civitate el delatum acçiplat. Ipse niulta prudenter exeu- 
sare » sed perducrns tamen in forum , juramentum a 
populo acçiy>it, illique suuni vîcissîm pra\stitit , gra» 
tianique apud populum invenit quod beoignus esset. 
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prudent de persister dans ses excuses, ihai$f 
on parvint néanmoins à l'entraîner jusqu'à sur 
le marché au vendredi où, après avoir reçu 
du peuple le serment de fidélité, il jura réci- 
proquement de lui être fidè|e« Il étoit chéri 
de ses concitoyens parce qu'il étoit afFable et 
prudent , et sur-tout parce qu*il étoit très-libéral î 
et comme le seigneur d'Herzele étoit un homme 
de considération dont les biens avoient été 
confisqués par le Comte de Flandre , il lui 
donna en indemnité une partie des revenus 
dont ce dernier étoit en droit de profiter dans 
la ville dp Gand. En conséquence Philippe 
d^Artevelde commença à régner dès le 9 kal. 
de février i38i. Il étoit sur-tout aimé et craint 
des militaires, mais après qu'il s'étoit acquis 
une bonne réputation 9 il se porta à des actes 
de cruauté. * 

Ce texte est écrit dans le style des livres 
classiques, car avant de mettre sur le théâtre 
politique Philippe d^Arlevelde, Meyer com- 
mence par nous apprendre toutes les particu- 

et prudens et vpldè Uberalis. Pa^tei^ rcditiumii eorum 
q^uos cornes in civitate habuit domino Herzelensi as- 
stgnavit , quèd vir esset nohîKs , et bona illius éssent 
a comité Qmqia fi^co adjei*ta. Kegnavit igUur Phdîppu^ 
ab nono kal. frb. (*) et tinicbatur auiabatiirciue praeçi- 
puè a iTiilitibus > sed postanam bonum s&oi notiien 
comparasset , s»vus evasit. Jkiey, atonal. 

(*) Il faut faire attention que, daii9 les^na^i de Meyer. ]?| 
années commencent à la fête de Pâques» qui vcnoit en 138 1 le 
1 4 d'avril , de sorte que le 9 kal. de fév. de l'an 138 1 , eofrespon^j^ 
dans notre ttianiàre ^c^uelie de cqvpier , avec le 9 (évrier 1^8^. 
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larités qui se rapportent à son élévation , et 
îl les expose d'une manière grave et succincte 
sans afficher ni haine ni prévention. 

Voici , sur le même sujet , le début de 
d^Oudegherst y que la calomnie et l'esprit de 
partialité dictèrent dans un style ordurier ; 
Ttm.i. Ceux, de la ville de Gand^ dit-il, au lieu 
d'entendre à ce qui çoncernoit la pais , s^ap-- 
pliquerent à la troubler assez plus quil 
n'auoit estéjusques lors , prendants ausdictes 
fins pour leur Capitaine Philippe d^Artevelde 
fils de Jaques , donnants audict Philippe 
dArteuelde puissance absolue de gouverner 
ta ville ^ et dé conduire la guerre du tout à 
son plaisir et selon sa conscience.,.. Je nei 
crqy que lors y eust en ladicte ville de Gand 
homme plus séditieux^ et moins capable au 
gouvernement d'une ville tant puissante 
qu'estoit ledict d'Artevelde , lequel non seu^ 
iement ressemblât à Jeu Jaques son père 
en ses mauvaises et pernix^ieuses conditions^ 
mais aussi l'excedoit de beaucoup ^ estant 
sur toute chose ami des séditieujç et mechanst 
H!»t.part, tels quil estoit — Quant à M. Dewez, il ne 
pag. aap. fait que copier d'Oudegherst ainsi que les 
notes de M. Lesbroussart, Il ne puise dans 
son propre fonds que pour qualifier Philippe 
d'Artevelde d'un hypocrite. Il y a de Tart à 
écrire comme Meyer , il n'y en a pas à in- 
vectiver. 
N'oublions pas que le Comte de Flandrç 
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Louis de Maie vint , vers le milieu du mois 
de juillet 1081, pour la seconde fois assiéger 
la ville de Gand^^e rendant à cet effet avec 
une armée imposante à la paroisse d'Heusden 
Où il logea dans le couvent des Religieuses 
dites du nouveau Bois. Cependant ses troupes 
tie purent bloquer que les seules portes de 
Bruges et de Bruxelles, mais elles dévastèrent 
tous les environs de la ville (i). 

Alors les Gantois, ^ Tintercession d^Albert 
Comte de Hainàut, envoyèrent des députés 
h Louis pour traiter de la paix. Mais ces dé- 
marches devinrent inutiles à caujse que ce der- 
nier voulût se réserver le droit de désigner 
autant d'otages qu'il le jugeroit à propos (2). 



**■ 



(1) Anne i38i. Pascha xiuj aprllîs. Noais JulUs.,.. 
Obsidîonem coines ÎDC2eperat....0bsIdebatiir Oandavum 
ad portam Bnig^nsem, et ad portam Capsaream , qiiae 
et Bruccellana. Cornes agebat apud raonasterium quod 
Sylva noQnariim dicltur. JMey, annal, 

(2) Senatus Gandavensis boniaue cives plurimi tan- 
fani mîsernti reipubllcae calamitatem.... Post muUa 
atque varia , stat tandem communis sentcntia paoem 
d€ integro petendam a principe , cavendunique ut ea 
firma demum permancat ac rata. Igiiur Albertum co- 
in item Hanoniae adeunt petuntque supplices ab eo 
deprecator esse pro ipsU vêUt apud Ludovicum prin-> 
cipem pro pace tandem fîrmâ aeternâque faciendà. la 
Alberto quidem nulla efat niora quominus omnia quîe 
pcterent libentér ab eo perficerentur , sed conies daturum 
se pacem negavit , nisi obsides seu vades quotquot 
veliet , quosuue ipse eligeret , paci servaiidae slbi 
darentur, qua qiiidem in re convenire cum illo Gan-* 
davenscs neqiiîerunt, mansit itaque res infecta, ma- 
lisque gliscentibus , majora indies incrementa çalamitas 
âocepit. J}/lcy, anaaU 
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Qu'arriva-t-il P une partie de l'armée du 
Comte fut, le 10 août de la itiême année ^ bat- 
tue par les Gantois à Gentbrugge près du 
couvent de sainte Claire, et comrtie son cousin 
et favori Oaltier D'engin {ù altéras Angien^ 
sei^) périt dans cette bataille, il fut tellement 
irrité de Cet accident , qu'il leVa le siège pour 
se retirer à Bruges , jurant dans son emporte** 
ment d'exterminer les Gantois , ou du moins 
de les punir de manière, que leur châtiment 
serviroit à jamais d'exemple a la postérité (i). 
Ce Galtier étoit cependant un jeune homme 
féroce qui , bprès avoir fait égorger plus de cinq 
mille Grammontois, sans épargner ni vieillards^ 
m femmes en couche, ni enfans,avoit ensuite 
ordonné de livrer cette ville aux flammes (2) , 



(1) Quinto decltno kal. aiigusti i58i. ad portatn 
Cses^ream occlstis Galterus reperîo jvixtn parthenoven 
divae Clarae. Tantus efat Ltidovici Inctus ira permistus , 
ut statim obsidiotiem solveret , exerc'rtiim dîmîtteret » 
ae se Brugas reciperet , jùrâns Gandavensibus extre— 
Jiium e^citium , aitt multam sattem adeô meinorabilém 
ut a^térnam apiid posteros retentura essét Fainani» 
Idem. D'Oudegticrst ne fait pas mention de cet échec » 
et il altère le fait historique eh s'exprimant en ces 
termes : Aibert de Bavière fit son extrême pour par^ 
venir à aacun appoihctement , etptactiqud de sorte 
i)ue le dtct Conte (^ Louis de male^ ^ et les dicts 
Tom, a, rebelles furent chascun respective nie kt contents de 
pag, 568. laisser les armés i du moins d'eux retirer : si comme 
le dict Conte vers Bruges , et sèi adversaire^ veris 
la ville de Gand. 

(â) Angtensis (jiiamvis prîmîe lanitginis adolescens 
vix agens vigesimctm setatis anUttm Gèrardimontem 
cepît...» Noniiulli ex oppidams pet fugam evaserunt. 
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€t Louis de Maie au lieu de blâmer ces horri« 
blés barbaries, approuva et loua la conduite 
de ce jeune favori : Courage, lui dit-il, enfant 
gâté de la victoire, poursuivez à faire le guerre 
de la même manière: c'est par-là que vous 
deviendrez illustre f^clarus) (i). 



Proiniâcua fuît aliorum cvdes , e! fsedà occîsio virorum ^ 
mullerum, infantiuni rnulli enim parcîtum est aetati nec 
ordîni. Plus quinque milla hominum h'rc perlerunt, itt 

Îru'ibus luagnus numérus senum et impuberum , nec 
œininse quidetn puerperae evadere* potuerunt quin 
iiisutis lectis ardereut : igni^ enim in . locls amplitis 
ducehtis submittebatur. Totum oppidum arsit cum 
omnibus templis , nihil incolumè mansit j ne uua qui* 
dem domus. Rïey, annal. 

(1) Macte inquit Ludovicus virtute belle fili : sic 
clarus évades : — f^oici comment le vénérable Curé 
Meyer blâme ces atrocités. — Et clarus quidem 
Angianus evasit^ sed, haud alià , proh dolor ! ratione« 
quàm ille olim in graeciâ qui L)ianae templum incendit 
ut nomen sibi qusereret. Ego nempe nibil addubito 
quin vindicata sit a numine ea crudelitas , quam in 
misero illo oppido Angianus exercuerat, eamque eau- 
sam ftiisse puto, cur paulo post tam miserè interierit* 
Plenae sunt bistoriâe semper a Deo vindicari erudelitatem* 
Et en effet d'Engien devint illustre , mais hélas ! par 
la même raison que ce grec qui incendia jadis le 
temple de Diane a l'effet que son nom passât à la, 
postérité. Quant à moi je suii intimement convaincu 
que d^Engien provoqua la vengeance divine par l^hor^ 
rible boucherie des Grammontoii y et que ces atrocités 
furent la cause qu'il périt ^ hien^tôt après ^ d'une ma-* 
niàre si misérable ,* et en effet l'histoire nous offre un 
grand nombre d* exemples qui prouvent que Dieu 
laisse bien rarement la cruauté impunie, — Louis en 
approuvant le massabre des Grammontois , entre dans la 
classe des mauvais princes, de^ tyrans. Il ne cessa* de 
répéter quUl auroic un jour fait subir le même sort 
aux habituas de sa capitale ; «t comme il leur témoigna | 
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Ce ne fut <ju*aprés tous ces évéuemen^ et 
plusieurs autres rapportés par Meyer , que les 
Gantois élurent pour leur dictateur Philippe 
d'Artevelde : savoir , comme on à déjà pu le 
lemarquer ^ le 9 kal. de février i38i qui cor- 
respond avec le 9 févtier 1382. Tout ce qui 
estantéiieur à cette époque ne concerne point 
ce personnage qui menoit alors une vie 
tranquille » ne se mêlant^ point des affaires 
publiques (i). 



constamment un esprit de vengeance que ni les actes 
réitérés de soumission « ni les prières, ni Tintercessiou 
de tons les' Princes voisins ne; purent jamais adoucir » 
il poussa les Gantois au désespoir , et c'est en le^ 
réduisant dans la nécessité de recourir h des voies 
extrêmes, qu'il fût la cause que plus de deux cent mille 
Flamands périrent par le fer , par la famine , par les 
maladies ou par la misère. — D'Oudegherst qui pour 
plaire à la cour de Philippe II, n'écrivit ses annales 
qu*afin insinuer que les Comtes de Flandre avoient 
toujours raison , et que le peuple avoit toujours tort , 
ne parle point du second siège de Gand , et tout ce 
qu*il rapporte au sujet du désastre de Grammont , 
se borne à cette phrase le dict Conte tira vers Ert^ 
Ton) a. velde , brusla les quatres rdestiers et pais de fVast 

pag. 5^7t ensemble la ville de Gramont .: exploit qu'il raconte 
avec la pins grande apathie et qui ne lui semble aucu- 
nement blâmable. Quant à M. uewez , il ne parle pas 
Tom a. de la ville de Grammont : il dit seulement : que le Comte 

pag. 224, Jit brûler le pays de fVaes avec les quatres métiers, 

(l) D'Oudegherst , comme de raison , ne fait point 
agir Ph/lippe d'Artevelde avant que les Gantois ne 
l'eussent élu pour leur chef. Il n'en est pas de même de 
M. Dewez : celui-ei met déjh ce personnage sur le 
théâtre politique avant la paix dé saint Martin ; car 
c'est en rapportant les événemens antérieurs à cette 
Tom 2. paix qu'il cnerche à nous p^ersuader que Philippe 

pag. 228. d' Arteveldc exercoit' dans Gàndune grande infiuencê 
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IVÎeyêt tid nous trodipe pas quand il rap- 
porte que Philippe d'Artév^Ide cotfttnit quel- 
ques actes de cruauté, mais il faut jtiger dfé 
ces âcles d'après les circo il stances: âés qu'il 
fût installé comme Dictateur ^ il comrîienùà 
par reconnoîrcé soïi Souverain , et par imploi-er 
ja Clémence à FefFet de l'induire à Uii âccorhv 
modement avec les Gantois sous des boriditioriiS 
qui ne fu;^sent pas trop dures. 

Il envoya à cette fin à Louis de Mâle, qui 

et mime une grande autorité, L' Auteur de l*Histoir« 
particulière confond les époques, et annonce qu'il y s| 
fchei kii de renibrouïlleiiient dans la tête : ce qui pror 
vient de ce qn'it a composé cet Ouvrage d'après déS 
extraits rocuelHls à droite et à gauche avec très-^peu de 
discernement. Novis en avons déjà fourni plusieurs 
e5ceitiplé«', eu voi^l encore un antre: Meyer rapporté 
«ous- Tan i38o que Ton fit a Gand le recensement, et ' 
que Ton y trouva 80,000 hommes en état de porter les 
Html es : c'est -ft*dii^cf qui avoient plti^ dé ^iinze ails, 
et qui n^étoîent pas sexagénaires^ , ajoutant en His^ 
torien sensé , qu'il croyolt ce nombre beaucoup exagéré, 
Cen»iés ylrarum actus Gandavi, Censa LXXK ,- ^uod 
vix credo y milia pugnatorum supra quindecim , et 
infra sexaginta annos. Et ne voilh-t-il p^^ que M. De- Tom 1, 
xtez affiripe positivement ^ue l^on fit à Gand ïè pag. %%%. 
recensement dé tous les hommes en état de porter lés 
armes depuis quinze à soixante ans et /jue le nombre 
en fut porté: à 8o;ooo. — Tout ce que M. J)eweî rioni 
ftpprend au^ sujet du troucih^r des Grammontoi.<$ é^t 
renferma dans ee pasisage : Louis comptoit parmi les 
capitaines fui éù^Battoient sous ses ordres Gauthier *^^^ *• 
d^Errgkeim jeune Seigneur dont la râleur égalait là ^^^ ^^** 
naèssanee , car il étoit parent du Comte Louis. -^ Lé 
raisorniement eut été plùs^ juste , sr*ll eut dit : don'n 
la cruauté égaloit là naissance « car il B*y a pas àt 1^ 
^aleup à iuaâ(S9KMr tous» le# }i^1|k^n^ d'Unp ville. 
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se trouvoit à Harlebeke , une députation de 
douze Sénateurs , à la tête de laquelle étoient 
deux nubles nommés Simon Bette, et Gilbert 
de Gfutere ; mais Louis ne voulut traite^: 
qu*en se réservant le droit de désigner à 
volonté deux cents Gantois qu'il feroit provi^ 
soirement enfermer dans les prisons de la ville 
de Lille. A peine cette députation étoit-elle de 
retour que Pon informa le Dictateur de la 
manière distinguée que l'on avait accueilli les 
deux Nobles, et des mauvais propos que ceux-ci 
avoient tenus en route. Ils dévoient faire leur 
rapport en public , mais dès que cette besoigne 
fut achevée , Pierre van den Bossche se leva 
pour s'approcher cje Gilbert de Grutere : Je sais 
bien , lui dit-il , traître , pourquoi vous n'irez pas 
dans les prisons de Lille; et il tira aussi-tôt 
son épée qu'il lui plongea dans le coeur. Puis 
Philippe d'Artevelde en agit de mêmeàrégarcj 
de Simon Bette (i). 



mm 



(i) Sut idem tenipus , scilicçt ad 9 kal. feb. i382. 
Convenluut paciticatores 5 scatuto conventu apud. Har- 
lebecam , atlfuît coinçs çum omnibus praefectis ejt 
roctoribus oppidoruai flandrire , quo et ad eum Bra- 
bantire et Hanonise Leodiensmmque convenere legati 
oratum omnes pro Gandensium pace. Ex Gandavo 
aiitem adfuere XII se'natores quorum principes fuere 
Simon Betta et Ghiselbertqs Gruterus.... Convenit 
i^itur pax ut viri ducenti ex Gandensibus comiti 
traderen'tur d.ucerenturque ad arcem Ins.ulensem in 
custodiam. Hos duçentos intra dies quindecim scrîpto 
çomes nominaret ; verùm ^ eâ re Gaiidavi exposîtâ in 
senatu ubi et Artevelda etjîoscanus cum decanis ppiti* 
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Le pouvoir d'un Dictateur étant sans bor- 
nes , il ne paroît pas que cette action soit 
blâmable par cela seul qu'elle étoit atroce, 
mais qu'il faut considérer, si, d'après les cir- 
constances , et les mœursi de ce temps , elle 
étoit utile ou nécessaire pour le salut public. 

cuin interfqerunt, accensus Furore Boscanus : eris ne 
tu Gisélberte, inquit, unus ex iis qui Insulam îbunt 
in carcerem ? scio quod non eris, quo paoto erg^o 
(^udes talem componere paeem ? eductoque gladio 
Ghiselbertum trucidât, Bettamque Artevelda similiter 
occidit. Mey, annal, — T^oici dé quelle manière con^ 
fiise^ et avec quelle mauvaise foi a Oudegherst expose 
ce fait : Philippe d'Artevelde , dit-il, commença son 
clilef-d'œuvre par le meurtre qu'il commit à lendroict , Tom. !• 
de plusieurs , et si^namment contre les deux premiers ^^^' ^^^* 
Echëvins savoir Simon Bçtte , et Guisselbrecht de 
Gnintere avec plusieurs autres Officiers qu'il fit misé- 
rablement assommer et mectre en pîeches , faisant au 
surplus une Infinité d'autres nouvellitez. — Quant à 
M. Dewez 11 croit de nous instruire en s'exprimant 
dans les termes suivans: Philippe d^ Arteyelde finit 
par accepter le gouvernement comme par force : il ^ 
sionalason entrée dans Gond, — : Il dçmeiuroit àGand, nag^^ao* 
et il ne fit pas d'entrde solennelle dans cette ville. — Par 
le massacre des hommes les plus notables et les plus 
vertueux de la ville :. de dgux Echevins entre autres^ 
et de plusieurs Officiers qiiil fit indignement assommer 
et déchirer par la populace, M. Dewez qui semble être 
MXi Walon décharge à tdjut moment sa ridicule colère 
contre les Gantois , et pousse même l'insolence jusqu'à 
les appeller des brigands et des slcalres; mais tel misé- 
rable plagiaire qui a la sotte présomption de vouloir 
nous aonner l'histoire d'un vaste pays, nç paroît pa^ 




que d'accumuler des mensonges pour peindre sans 
cesse les Flamands comme un peuple rebelle , comme 
vn peuple, insensé , comme un peuple en démence. 



b59 Al^ZTOyiCK AUX IViBMOIltSS 

Quoi qu'il en soit , ces conditions trop dttrés 
donnèrent lieu ir Je grandes^ calamités: Louîi 
êe Maie voulant réduire la ville par U famine, 
avoît noiMe^lèmefnt fait ravager les campagne* 
é*âlen!our , mais iF à^oit aussi fait prohibe* 
aux Brabançons et sfufres nations vôîsmeâ 
Renvoyer arrcun secours aux Gantois. Phr- 
jicy^ sieurs de ceux-ci étùient déjà motU de Jàiffi 
'^^^•^»* et de misère {muhijame et miseriâ Gandavi 
perierunty Que fit alors Philippe d'Artevelde ? 
it envoya sous TescOrte d'un de ses meilleurs 
Capitalises no^mmé Agricola, jusqu^à douze 
mille feméliques dans lés environs de Bruxel-- 
ks. C^s geti« maigres , blâmes et exténués 
inspif èrert* la pitié , ef les Brabançons , les 
Liègois^ les Hollandois, ainsi <Jue plusieurs 
autres mations se dépêekère «ht ft'eiwoy er à Gan4 
dts vivres nonobstant les lois prohibitives. 

Le Dictateur y ^oi ^u'U s« préparât à cosi* 
tînuer la guerre avec énergie, ne (îessa point 
de faire tout ce q^i étoil en son pouvoir afin 
A^obtenir àes condit4àn* dé f^aii çpti ne fussent 
pas déshonorantes : il implora à plusieur:; 
reprises rintefcessiour dft la France ^ mais il 
ne reçut point de réponse. Il demanda aussi 
rintercessioa du Duc de Brabauty du Comte 
dé Hainatf , et dé TEvêque de Liè^e ; et ceùx-di 
lui annoncèrent à la fin qu'ils avoieut obten u , 
qu*il seroit^ vers? te milieu dïi mois d'avril 
i3Si , ouvert un congrès dans la ville de Tour- 
iiai. Philippe s'y rendit lai-mâme av^ douât 



I 
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Sénateurs. Ému de pitié ç^nvers ses concis 
toyanS|il désirpit «ipcérement la paix, il étoit 
tn4m& prêt à consentir que te Comte i^uis 
aurait le drpit de punir de Tem prison nemeat, 
i)e l'exil 9 et de la cpafi^cation de bîeiis toutes 
If s personnes qu'il lui plairait de désigner | 
mais L>ouis qui n'étoit pas préseur,& aniiour* 
car, par son envoyé le prévôt d'Harlebek^» 
qu'il youloit encore se réserver le droit de 
punir de mort tous ceux qu'il lui ptairotl 
4'excepter de Tamuistie ; exigeant eu outie, 
qu'à son entrée dans la ville de Gand tous les. 
bourgeois et bourgeoises seroient venus à sa 
rençonti^e ayant la corde au cou (resti cerpû» 
inserta)^ et qu'ils se seroient jettes par terce 
pour implorer sa miséricorde (i). Cao^me o» 



ffwki 



(i) Exeantî Gandavo Arteveliiae ut Tornacum m- 
t«ret« omnis civitas lul pede$. illiiis provohtm siiibui&à. 
voceconcla4Xiat: Phlilp|>e reporta notas (;^u»defiicum(jue 
paceni , ut Hqueat quàni girata dulcisque pax sit îa 
âfigustiis. Ëâ ex pe Artevelda miseriedrqlâ erga pk>beiii 
il^^us , ofui^îa , j^raetep j^u^ WQrtîs.| e^i^ki i» cÔIIq^uU»^ 
perttHttebaf : exiUo.foctuJiisque aut carceriiquoscumque 
vellet maltaret, cruori mUerornm suppficimiqué par- 
ee^et. Exspeccabatwc Tornavi Ludavicuâr.» et hiii)«sjÉLs*« 
sjuiaani adl çum cp^iventus ipUJt legationem on'itui^ iit. 
adresse velit. Legatis platâdè quidem re.spondît^ sed 

BHtgis se contiBuit Ludovicus^ ptinceps: jail». 

ing^QQS foetus 9 sed oihilo mUipr in G^adet^sa^;,. f^fi* 
aotistitem EUirlebecanae eccleslap extremam pacis renua- 
ciari jussit ccmditionem î. tit sine* ^M* exceptîane fei»^. 
vii^ i^ortist^c^ omoîaque al>i^- sîi:^i fiarakîtt«r«mtir^ 
Sip3ul viri mnlîeresque onuies cuin slnguIis.vestimeiKif 
urbe exirent , rcsti cenvice insertâ procumberent sup-* 
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Youloît engager d'Artevelde à se soumettre 
ADDaîea. à ces conditions: Non , dit-il froidement, nous 
retournerons chez nous, et nous communi- 
querons à nos bourgeois les dernières con- 
ditions, la dernière volonté de notre Souverain. 
Du reste , Messeigneurs, nous vous remercions 
bien sincèrement, bien cordialement, de toutes 
les peines que vous avez bien voulu vous 
donner pour faire cesser les calamités de la 
guerre. 

Le mauvais succès des négociations répandit 
Palarme dans la ville, des milliers d'hommes, 

de femmes et d'enfans exténués de misère 

« 

couryrent à sa rencontre; il les mena sur le 
grand marché: Mes bons amis, leur dit^il, je 
me vois entouré de plus de trente mille per- 
sonnes qui depuis quinze jours n'ont pas 
goûté du pain : apprenez en quel état nous 
nous trouvons réduits : il faut que nous allions 
mourir dans les églises après avoir imploré 
de Dieu le pardon de nos péchés, ou que 
nous nous livrerions nous-mêmes, la corde au 
cou, à un Prince inaccessible à la clémence: 
à moins que nous ne voulussions encore ten- 
ter le sort des armes en dirigeant nos efforts 
du côté de la ville de Bruges. Je vous laisse 
à décider ce que vous voulez faire, et quelque 
parti que vous preniez je me conformerai à 
votre volonté, je me sacrifierai pour la patrie. 
Alors on lui cria de toute part: Décidez vous-* 
même ce qui seroit le plus convenable , et 
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nous vous suivrons. Quant à moi, reprit-il, 
je préfère, de mourir les armes à la main, et 
j'ai pleine confiance en Dieu puisque je n'ai 
rien négligé pour vous procurer la paix. 

Dès-lors il arma tout ce qu'il restoit encore 
de bourgeois en état de marcher et les con- 
duisit vers Bruges , ville qui s'étoit déclarée 
contre les Gantois et où se trouvoit* alors le 
Comte Louis. D'Artevelde avoit eu soin de 
gagner les Minorités de Gand qui Taccom- 
pagnoient , et ne cessoient de réciter des prières » 
ou d'exhorter les soldats à mourir pour la 
patrie. Il vouloit que les Minorités célébrassent 
tous les jours le service divin en sept endroits dif- 
férens, il ordonna que tous ses soldats allassent à 
confesse , et il fit élever une tribune où il les 
harangua lui-même : (i) C'est à Tintercession 



(i) Artevelda spcm omnem menteinqiie ad Deum 
erectani suoshabere jubet^ in eo omnem fiduciam vic- 
toriie ponendam , non autem in proprîis viribus aut sa- 
pientiâ opeve humànâ. Hsec et simllia conclnatus , jubet 
omnes sacra confessione , coram sacerdotLbus se pu- 
rificent, ad haec septem locis , rem divinam fieri per 
fratres minores. Hic minoritîe persuadent multitudîni 

similes eos esse filiis Israël Ltà vos inquiunt , per 

comitem in servitute estis , sed brevi , Deo juvante liberi 
eritis , née formidate hostium multitudinem , Victoria 
donum Dei est non fortunae née human% ..ndustriae, 
Confidite soU Deo quando causa vestra ( ^ui pro solà 
pugnatis libertate ) ]usta ilt et bona. Simuique Arte- 
velda in locum editiorem ad concionem vocat, expo- 
nitque quonam pacto , satis comitem pro veniâ et .iiisn' 
ricordiâ omnibus modis deprecati Fuermt^ quodique \ 
nullam prorsus , nisi cum summâ coiijunctam ign.i- 
miniâ , apud illum gratiam et misericordiam impetrare 
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et en présence de toni les Prttices voisins ^ 
leur dit-il» que nous avons été nous-mêmes 
implorer , en votre nom , la clémetice de Louis ; 
mais ni nos humbles prières ^ ni rintercession 
de tous CCS Princes n'ont pu émouvoir ses 
entrailles i il né daigna pas Q>éme, en conformité 
de sa promeâse , se rendre au congrès, il y 
envoya le Ministre d'uiie religion de charité 
et bienfaisance pout nous faite connoître les 
expressions de son^ courroux : il lui faut des 
torrens de sang« des gibets. Le ciel en est 
témoin^ nous n^avons rien à nous reprocher, 
implorons donc avet confiance la clémence et 
la justice divine. C'est en Dieu seul que nou^ 
devonstnettretout notre espoir, car il ne nous 
reste plus qu'à vaincre ou à mourir. Vous le 
savez, no s besoins isont urgens, notre détresse 
est extrême ; il nous faut du pain pour uQu&y 
pour nos femmes , et pour nos enfaiis. Il y en 
a en abondance ches nos ennemis les Brugeois ^ 
et j'ai le pressentiment, qu'à l'aide de Dieti 
nous en aurons notre part Que si nous étions 
malheureux, il ne nous faudroit pas encore 
pour cela nous laisser égorger comme les 
Grammontois : quand il ne reste plus que le choix 
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potuissent, quod igîtur apud homînem non invenîsîfent ^ 
^1*1, ommBduciâ; a Deo petencinni potontft omnKim rie- 
rum , nec allam in reditu ad urbÊiii , nisi partà vich>riâ ^ 
spcm esse, ideo ;t[uod templis ibi es.^ent diiinta.'tat 
iucludendi , illisque ineensis , pfiriter fiaoïttlid dibiU* 
«uendi. JHeyj; anakU, 
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àe U mort ^ \\ f^ut mourir de ceU« qui est la 
plus glorieuse. 

Philippe. d'Artevelde développa , pendant 
cette campagne, de grands taleus militaires : 
il surprit k ville de Bruges, il gagjia la ba^ 
taille dé Beverhoute , et Tarmée du Comte 
Louis fut tellement défaite» que ce Prince pâle 
et tremblant, fuyant .d'uufi maison dans mi^ 
autre ^ fut à la fin sur le*point d'être pris, 
lors qu'il se cacha dans le grabat d'une pauvre 
femme (O* Il f^u^ ^^^^ tous ces détails dans 
Meyer. Du reste le butin que les Gantois* 
firent à Bruges >étoit immense (2). 11 arriva 
alors ce qui étoit très-naturel : comme Louis 
trbp fier et trop orgueilleux envers les Princes 
voisins, n'eu étoit pas aimé , et qu'il avoit 
d'ailleurs méprisé leurs conseils, ceux -ci- ap- 
plaudirent aux. succès de Philippe d'Artevelde» 
et Clément le Pape d'Avignon qui ne pouvoit 






(1) M. Dewez soutient que ce ft*t cette pauvre femme 

qui le cHcha dans ce Ut, Cela se peut f mais il ajoute : Tojq* i* 
et il dut son salut à la ruse généreuse de cette bonne ^ Pag, ^ 3^. 
femme. Si Ton peut supposer ici de la générosité dans 
cette femme « on ne peut pas en faire de même à Tégard 
de Louis > puisqu'il ne la récompensa point pour 
l'avoir sauvé, pu reste les mots ruse ^néreufe figurent 
trè$rbien à cqté de l'artificieux d'jfrfeyelde, 

(2) Ad an. i382. Mirabile dictu (Quanta prieda Gan-* 
davum advecta : qiiiDque totos dies , nihil nisi paves 

|)er Liviam fumen , nlhilnlsi carri ac paiu9tra cum spo- 
iis et praedis « via militari in ter Brugas et Gandavum 
currebant. Sic divine placituni voluntati çomitern 
Brugensesijue fiagellarê, AJey. annale 
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dissimuler sa joie , attribua cette défaite à ce 
que ledit Prince reconnoissoit pour chef de 
PEglise Urbin le Pape de Rome (i). Toutefois 
il n'y avoit pas de justesse dans le raisonnement 
de ce Pape schismatique , car d'Artevelde de 
même que presque tous les autres Flamands 
étoient aussi des Urbanistes; on avoit même 
élu à Gand pour Evêque, Jean van West^ 
Prêtre très-savant el: de mœurs exemplaire (2). 
Après la victoire de Beverhoute presque 
toute la Flandre passa sous la domination de 
d'Artevelde. Il retourna ensuite à Gand où le 
sénat lui décerna la triomphe*^ et le promulgua le 
libérateur et le père de la patrie. L'enthousiasme 
des Gantois , nous dit Meyer , étoit tel , qu'ils ne 



(1) Ad. an i382. Clemens autem antipapa Ludovicvim 
Jïujusmodi flagro dicebat percussum. proptereà quod 
Urbanista esset^ quem et priocipes plerique parùm 
lamentandum putabant, Ideô quod adeo superbus et 
arrogans esset , ut , prae se , reliquos omnes contemnero 
videretur , nulkimqiie viciniim oiagnopere amaret. tdem, 

(2) An. i38i. Gatic^avenseS hoc anno sibi consti- 
tnerunt eplscopum Johannem cognomento van West 

?[uî vir erat valde Uteratus. — An. i382 fuit hic episcopus 
Tandensis ab Arteveldâ in AngUam missus. Tum 
Albertus decanus Tornacensis Gandavî instituere epis- 
copi legatum quœrebat , ut ea emoUimenta reciperet 
quae episcopi Tornacenses Gandavi recipere consue- 
verant, ne redltus sciiicet perderetur. Idem, — Sedit 
Gandavi Johannes van West a Flandris Gandavenslbus 
qui Urbani VI partes tuebantur , in antistitem assom- 
tus. Hîc allquandiu munia pontificis oblvit in urbe 
Gandavensi, et mortuus , sepultus est in eccleslâ 
înonialium sancti Victoris Wasmonstriensi juxta Tene- 
ramundain habitu pontificio indutus. Sand. Tom. 3, 
pag. 439. 
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pouToient plus rien ajouter, à moins qu^ils 
ne l'eussent de'claré leur Dieu (i). Cependant 
le Dictateur ne se laissa pas encore éblouir 
par la gloire , car au milieu même de ce 
vain étalage de pompe et de somptuosité , il 
s'adressa au Roi de France ou plutôt à son 
Conseil , ( car ce Roi étoit mineur ) le priant 
de vouloir être le médiateur entre le Comte 
Louis et les Flamands , à Peffet de faire cesser 
les calamités de la guerre par une paix juste 
et solide ; mais qu'arriva-t-il ? on incarcéra 
le messager du Dictateur , et son humble sup- 
plique devint à la cour un objet de mépris et 
de dérision (2). Tous les moyens possibles 
pour parvenir à un accommodement avoient 
échoués ou étoient devenus inutiles , il ne 
restoit plus que la dure nécessité de continuer 
la guerre , et ce ne fut que dans ces pénibles 
et malheureuses circonstances , que le Dictateur 
prit à la fin le parti d'envoyer des députés à 



(i) Ex Curtraco Gandavum redeunti Artevelda , 
occurit omnis civitas efTiisissimâ laetitiâ « sacerdotalîs 
omnis ordo , suppUcatlonum more , et senatiis populus- 
que Gandensis obvîam procedunt : adorant , niaximls 
laudibus in cœlum tollunt , liberatoreui , servatorem 9 
patriœ patrem appellant , tantàni Deuni suuni non 
pradicant. JUey. annal. 

(2) Artevelda lîtteras valdè honestè ac supplicîter 
de pace scriptas , mîttit Sylvanectum ad regem et ejiis 
con&ilhim. Litterîs redditis tabellarius niox in carcerem 
conjectus , litterae tamen publicc lectae , sed irrisus 
Artevelda. Idem. 
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Richard Roi d' Angleterre , pour lui faire I« 
proposition de s'allier avec le« Fbmaods contre 
l'intolérable tyrannie de la Noblesse fran- 
çaise (i> Le conseil du Roi u\i voit pas prévu 
cela , aussi dès que cette démarche fut connue 
à la cour > elle y jetta la consternation , et Von 
TÎt bientôt ces courtisans si ^orgueilleux , si 
ÎQSuItâus dans k prospérité, passer subite^nent 
à des démarches humiliantes ) car non-seule-» 
ment ou relâcha le messager de Philippe » mais 
le Roi lui-même et son conseil se rendirent à 
Peronne d'où ils envoyèrent à Tournai une 
ambassade 9 par la médiation de laquelle ils 
Touloient aplanir toutes les difficultés. £n con-^ 
séquence ces ambassadeurs, par lettres du i6 
octobre loSz^ informèrent de leuf mission» 
Philippe d'Artevelde , écrivant de preilles 
lettres aux Magistrats de Gand ^ de Bruges et 
dUpres. Les François afFectoient d'être au 
repentir d'avoir rejette les propositions du Die-» 
tateur . toutefois ils pensoient que cette conduite 
peu réfléchie ne poûvoit pas autoriser les Fla- 
mands à contracter une alliance avec les 
Anglois les ennemis naturels de la France (2). 



■ t>» i '» • ^tr^fw^^v^-rr^^m^^^^ 



(1) Artev«lda ubi vidit , pjravo quorumdurta con-^ 
sîlîo y Da*B r«x îpse puer Qrat , nqntiuifi raptum , 
nihilque superbam nobiiitatem responsi dignatam ^ 
niox ad Angloroin protectione^n convçrlere festinat.- 
Vlros honorâtes duodecim in Angllam légat ad r^em 
Hlchardum ut, fœdere aeterno renovato , opem Flan- 
dris ferat contra Intolerabilem galKae nobilitatis tyran*- 
nidem. JHey, annal, 

(2) Postquain legatlonem Flandrcnrum in Angliâ 
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• Ce procédé de la part de la Nobîesie fran- 
^oise, au lieu d'inspiret de la confiance au 
Dictateur, lui donna dt Tômbrage : il iie pootoît 
pas se persuader que ces démarches faites avec 
tant d'ostentalion fussent siucères, ils^inàagîuà 
qu'elles a vôienlïe double but , de faire rompre 
les négociations avec T Auglelerte , et de setner 
la division daris les communes. Il ^îraignoit 
moius les forces des Frartçois quô leurs in- 
trigues, et comme il les haïssoit pour tous te* 
maux qu'ils avoient versés sur sa pairie, il 
«emble quMl conçût le projet d'en tirer Wie ven- 
jgnèanôe éclatante (i). . 



eSse , Galli cognovissent , mutnto eonsilid n'tinfiuni 
Afteveldse quorn Sylvan^ctî cîkptum «fi^ di&imtu , 
Aldenardatn in castra reiHÎttunt , celebrisqtie ab eis 
legatio mox Tornacum venit ut, evocatîs Flandris ^ 
eotlocjiiumi «t pacihcatio habefetuf : priacipëâ tègatioiii^ 
erant Milo Ëpiscopus Ë^llovacorviiu , eu m epkcopu^ 
sacrocsesariensi etLaudunensî , Reginaldus CôrbWn^is 
proes«5 curiœ Parlsiac* , Guiclô ab Honcurlà , Rt>ddl* 
phus Reynevallius , et Tristanus Vylvanuê. Hï he^ti 
Gandavum , Brugas et Hyprain Uteras suag de pace 
eofloiliandà mlttunt) simui ad Arteveldam scfibùnt, se 

ÏVacis facielidoe gratta cutn Flaïidi'Ss , inisstis eâsê àb tége 
rancoftim Tornacum. Famam esse velle Flandres ferire 
fcedus cum Ànglis regniliostibus j tjiiam reni « qûod coft- 
tra omnem ratton«m sit , et in reipnblieae dtrtritîient««i ^ 
regem Ferré non posse: q«apropter orare ut* fide pu- 
blicâ data et accepta de pace ùonventos statuatur. Datum 
Tornaci XVI die octobrîs. Erat tune rex Peronag et 
responsum ab Arteveldâ exspectabat. Pœnkebat graviter 
^allos pacem ab Arteveldâ petitam , rejectam fui5^« 
Mey, annaL 

( 1 ) Nemo Arteveld de pers a adere potuit legatbnem flal" 
lîcam ex animo , exqne fide bonâ venisse « sedprodoU«« 
pro technis , proque j^trophis dumtaxat duxit. Dicebat 
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La méfiance et les soupçons' de Phillippe 
augmentèrent sur-tout quand il s'aperçût que 
les Ambassadeurs François , sous prétexte de 
remplir leur mission, envoyèrent en Flandre 
plusieurs messagers chargés de lettres ou de 
dépêches. Voulant prévenir les dissentions , 
et maintemr la tranquillité publique , il avoit 
fait prier ces ambassadeurs de ne plus envoyer 
en Flandre de pareils agens 9 à moins qu'il ne leur 
eut fait expédier des sauf*conduits ; mais comme 
néanmoins ces ambassadeurs ne voulurent 
point cesser leurs manigances ^ d'Artevelde 
ordonna d'arrêter ^et d'emprisonner tous les 
messagers qui ne seroient pas trouvés en règle. 
Il s'agissoit ensuite de répondre à la lettre 
susmentionnée : réponse que le conseil du Roi 
attendoit impatiemment à Peronne. Le Dicta- 
teur ne pouvoit pas raisonnablement entamer 
des négociations avec la France , avant de savoir 
si ses députés avoient réussi à conclure un 
traité avec le Roi de la Grande-Bretagne ; il 
lui falloit donc , en tout cas , faire naître un 
incident , afin de retarder l'ouverture du con- 
grès jusqu'à ce que les négociations fussent 

4J j.. 1.1 LIIIM^ 1 ' • — - ^ 

decseterô se fortem essesatîs ^si mode gallorum calUdî- 
tates et Falacias cavere posset.... videntur inquit galli 
isti nos rldere > nec dubito quin fucum aliquem insignem 
fàcere nobîs studeant. Qui enlm fieri possît ut cum 
illisde pace prius agamus qnàm legati nostri Qx anglin 
revertantur ? cupînnt nos per falaciam ab anglis retra- 
here , fractisque mox promissis incautos intirmosq^ue 
opprlmere. Mey. annal. 
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terminées en Angleterre. Ce motif pouvoit 
justifier le Dictateur d'exiger dans sa Képons^ 
datée du 20 du même mois ^ que Ton eut préa- 
lablement à lui remettre plusieurs forteresses 
jlituées dans le vioisinage de la ville de Gand, 
sur -tout les forteresses d*Audei>aerde ç^ 
4e Termonde , toutefois il convenait qu'il 
s'expliquât à* cet égard en des termes décens; 
çt mpderé^ , et en dissimula^nt son-res^entimept^ 
Il n'en fut pas ainsi : les situations pénibles 
et dangereuses dans lesquelles ils'étpittrçuvé, 
les succès brillans qu'il avoit obtenus à i^rqges 9 
la gloire, les illusions qu'il se fàiiieit sur une 
alliancç avec Richard Roi d'Angleterre, mUù 
vie trop active , en un mot des passions de 
toute espècç, commencè^eAt alors à 4étr*q\ier 
ses facultés intellectuelles » et le style même de 
sa réponse , semble en fournir la pççijye. 
Quoi qu'il eu soit cette réponse (1) déplût«à 



(1) Copie de le letre close envoyée par Philippe 
d'j4rteveldc à certains commissiaux du Roi, - 

Très chers et poissans Seigneuries , h votre très noble 
discrétion plaise savoir que nous avons reçhu aimables 
lettres h nous envoiées de très excellent Seigneur Charles 
Roy de France faisant luencion comment vous très 
noblez Seigneurs etef envoies de par lui pour , de» 
cha part traitier dç pais et daccqrt entre no' Seigneur 
et Prince Monseigneur de Flandres, et son pays, et 
ce de par le Roy devant dit à son plaisir y ayans po^ssance 
de ce conduire et accomplir, si corne ceulx de Tour- 
Bay nos chers et bien anics nous temoig^nent par leurs 
lettres patentes par nous veues , et par ce que iy Roy s 
escnpt que a lui moult desplaist , et a dcxsplevi que 
les discors ont si longuement duret, et encore dureiEL» 

21 
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la cour de France j et la crainte que les Fia-» 
inands ne fussent secourus par les Anglois, 
détermina le conseil du Roi à ne rien négliger 



nous avoné grant' merveille comment ce puest estre; 
car en temps passet quant la ville de Gand fu assise « 
«t li pays Uoudenarde nestoit de nulle valeur , et ossi 
quant nous « don commun conseil dez trois ^bonnes 
villes de Flandres , à lui escripsismes* si comme à no 
souverain Seigneur quil suàusist faire le pais et accord « 
a dont il ne lui pluest à ce autant faire , ainsi que nous 
samble que volentiers maintenant se fîst. Et ossi en 
celle manière avons recheu unez lettres patentes que« 

Sar deux fois , nous avez escript que vous etez venus « 
u Vipy par devant dit , chargiet ci comme chi dessus 
est dëclarret ;^ mais il vous samble que , se lonc nostré 
réponse a vous sur ce envoice, novis navons volonté 
de entendre à la voye de traitie. Sur quoy Fenement 
sachies que nul traitie nenquerres entres vous et le 
pays de Flandres ,, se ce nest que les villes et fortres* 
ches finies encontre la ville de Gand , soient dlscloses 
et ouvertes en le yolenté de la dicte ville ; et se cestoit 
encore 3 dont ne porriemes traitier en la manière que 
vous le requerres ; car il nous ne chaut que ly Roy s , 
on au nom de luy , à ce puet assambler en aide de 
.Armée, ^^^ cousin » ost , car nous savons que Fausetet y a , 
si comme aultre Fois aent; dont no entencloh est de 
ce être suer nostre garde et deffence , si conune nous 
sommes prest et attendans , et il trouvera lost appeillet 
pour lui defièndre encontre ses ennemis , car nous espé- 
rons , à laide de Dieu , avoir victoire , si comme autre 
Fois avons eut ; à nous , aultre che , donnant a entendre 
que renommé est , et qvie vous avez entendu que nous 
ou aucuns de Fîandres traitent daliancez aveuq le 
Roy Dengleterre « et que nous erriemes pour ce que 
nous sommes subges de la courronq de France, et 
que li Roys est no sires souverains à qui nous sommes 
tenus de nouz y acqUiter , ce que Fait avons , en tant 
que en temps passet , a lui avons envpiet noz lettres ^ 
ainsyque a nos souverain pour quil suansist Faire le 
pais7 siir Sl^i^y ^' P^^ "^ responday j mais no messagers 
lu pris et détenus , ce que grant blasme nous sambluit ' 
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pour faire échouer ces négociations ou pour 
les rendre vaines. 



de tel Seigneur 5 et encore lui est plus, grand blasme , 
et a blasmer que deseiire, que il nous escriptz comme 
Souverain Seigneur , et il ne daigna a nous envoler 
réponse quant a lui escripsismes comme h un Souverain 
Seigneur ; et « pour tant que ce il lui plut a faire, pen-r 
sames nous, acquérir le proiaffit d\\ pays de Flandres a 
qui que ce fust afaire, si comme Êiit avons : nient 
inoins que aucune chose en est encore qqp ly Roys 
ep porra en venir a temps en ipaniere que toutes for- 
tr esches 'soient ouvertes ; et pour tant que nous def* 
fendisimes cheulx de Tournay quant darraine^ent 
/îirent a 6a nd avec vVn des ordres « qu^ nulz ne 
venront mais , charglet en telle manière de lettres ne 
de bouche , sans avoir sauvç conduit ; et oultre ce 
sont venut portant lettres sans scu et consent de nous 
à Gand et à Bruges, si avons les messagers Fait prendre 
et détenir, et les aprendegons à porter letteres, tek 
lement que ^ultres enprendront exemple , car nous 
ne sentons que trahisons en guerres, esp!Beiaulemen| 
pour moy Philippe dont Dieux me veille deffèndre , 
et ossi faire discori au pays : pourquoy nous vous 
laissons savoir que de ce ne vous travaillez plus , se 
ce nest que les villes devant dites soient ouvertes , ce 
que brie&nent , à laide de Dieu sera H quelz vous ait 
en sa sainte garde. Escript devant Audenarde le 20 
jour doctobres. Extrait .d*ungrûs cartulaire in-quarto 
sur le dos duquel est écrit Traités de paix. Ce mars 
nuscrit précieux se trouve à la bibliothèque publique de 
la ville de Gand^ où il fut long^temps confondis avec 
les bouquins. Meyer nous donne l'abrégé de cette lettre 
de la manière, suivante ; — Artevelda legatis qui 
Tornaoi erant respondit ; literas illorum de pacis men-^ 
tione Flandris , sibique essB redditas ^ sed nihil de 
pace audire velle priusquam Aldenardaet Teneramunda^ 
sibî reddantur. Non ignorare a Gallis contra se parari 
exercitum , sed sperare se jam quoque victores fore 
quemadmodum ante fuissent. Quod autem ad fœdus 
attinet Anglicum se prius ad regem supremum 
pominum conhigisse » pacein(|UQ orafse « illam yero t, 
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Les François commencèrent leurs opérations 
fftititeîrès dès le 19 novembre 1382 , et comme 
le Comte de Flandre Louis de Maie étoit. à 
là tftte tl\m Côîps d^émîgrés , tes François 
ombrageux interdirent à ces derniers de s6 
parler entre eu)c en langue flamande (1). 

Les évant^ostes de Philippe d'Artevelde 
Qui se ttotivoietit sur la Lys furent culbutés , 
et ce premier succès eut pour suite qu'Ipres 
ouvrit ses portes aux vainqueurs , et qùe^étax-cî 
saccagèrent la plupart àes autres villes de la 
Flaydre occidentale. 

Richard Roi J*Anglelerre àvoît envoyé 
des ambassadeurs pour traiter avec d'Arte* 
l^de, mais des agëns furent retenus à Calai$ 



amm*Ê,à*mi>m^m^ 



t»er pr'avtiw coasiKum , rem fecissé tnnto re'ge maxîmè 
indis^B^i , nefi3|)e in earcereni tabellariiim conjecisde ^ 
BÎhilque respoii«îonis Flanfl-riâ pacem stbppbciter peten- 
tibus , ^edisis^e : enm «esse ^jti^tam cati^ani etir ad Angldç 
se coBvertennt > nec posse ^am (acta infecta reddere ^ 
alteaitm j«iin esse teuipns colloc|X.iio , non se Anglos 
l^'kiRdrcTtmi prcftectores ridere Aeq^e oHendere velle. 
Tt^maiceiises cuittoditos esse y idée xipiki. îfthibitcim ï\\\s 
esset né in Plandriam veH^'ewt ,'timerè se puis gallôrutn 
fraudes et instdias <[uàm vires ^ ccrtuni essé comitem 
nihti praptér dolos et suppliria cogktare , galloscjtite 
omnes jraiidibnsmaffis ffirom virmte >mti. JUayer.annal. 
(1) An i382. Transmisso -Lysa , Hyprami toti2^ 
exercitus movet. làterdictura aiitem Mena capkiSy 
»e quis Flandromm cjuos mulcos Ludovicus cernes 
^c«m iiabebat, teiHonieè loqnerettir. Timebant nescio 
^uid iiYffli ab ignotà s^ibi lingna. Suam tnntum gaili 
norunt lin^uam^ <fuani mirum in n^dum soient èsctoi-^ 
1ère ijuàin tamen spuma dttnitàxAt sit lingute latine % 
nostrann/ue •iieet perficHssimam od&sse idco ^quod 
as^e^ui iltam facitk nequeant^ Mey. annal'» 
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par lat^irconstance qu'ils n'y arrivèrent qii^après 
la défection de la Flandre occidentale (i).. 

Le Dictateur étoit alors avec ses principales 
forces autour de la ville d'Audenaerde dont 
il faisoit le siège , et cette ville ëtoit à la veille 
de se rendre par défaut de vivres. Il pleuvoit 
à verse. Tannée Fraiiçoise avoit de la peine à 
avancer , et elle s'afFoiblissoit par ses marches. 
Le$ meilleurs Officiers du Dictateur tels que le 
Seigneur d'Herzele et autres , l4:ii conseillent 
de rester dans sa position , mais iûfaiué enor«- 
gneilli des succès qu^il avoit eus devant la 
yîile de Bruges» il méprise leurs conseils, et 
se met à la tête de quarante mille hommes pour 
aller à la rencontre des François, ne laissant 
devant Audenaerde qu'une armée à peine ea 
état de bloquer cette place (2). 



«(1) Inferea révetsa ^st Ifegatio Ga^idavefisium e^ 
Aâ^M Calc^iam « ciimGmlîelmô Frenïone , nt fo^us 
Ëmiârrent^ aupd rtx Richard^is cum Flâirdris fieri 
ètt^ièbat , sea a Johatine j^t^fect» Calésiée distéittî suhl , 

ÎeF^âïlt iile ntm pessè «os t^ahsire fiolft^nâm a Gallls 
lypra occidentallsque terra occuparetur. 4êem, 
^^) GalK ex Hy^Mts ïïtoveniirt tit firugfkg peterent. 
Apod Rosebecam pernoctabant. Ma^mis erat illis 
labor : juglbtt$ ferè hymbribus stîllabftt eoelum. Eos 
fieitiptr iparatos es$e oportebat «piasi jam essent pu«> 
gnaturi. Quod si Artevelda ante Aldenardàni mansisset , 
Galli ea anni tempestate itivrc non pervenissent^ Tel si 
pervenissent , non absque maxlmo labore solvere 

Sotiiissent obsidloneni , 5ed Artevelda per victoriam 
rugis habîtatam , quam non Deo sed sibi tribuit^ 
tantâ arrosât] tià erat infatuatus ut speraret se Futuruin 

totius Galiia: dommum' Artevelda rcHcto Aldenardse 

quantum s^tls firbicrabatur robore ad continuanduin 
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Il établit le 5 décembre son camp près du 
Rosebcke. viHage de Rosebeque sur un terrain très-' 
avantageux, qu'il fit tellement fortifier qu'i^ 
s* y trouvoit pour ainsi dire inexpugnable ^ 
et les vivres , lui arrivoient de toute part La 
prudence ekigeoit qu^il restât dans son camp 
jusqu*à ce que les François vinssent Tattaquer 
{i) ; cependant toujours de plus en plus aveuglé 
par une vaine et ridicule présomption , il s'ima- 
gina que la victoire ne pouvoit lui échapper. 
Il ordonna à ses soldats de ne donner quartier 
à personne excepté au Roi : quant à celui-ci , 
dit-il, c'est uq enfant, il ne sait ce qu'il fait, 
nous Taipeneront à Gand pour lui apprendre 
la langue flamande (2). Les 40,000 hommes 
qu'il commandoit fbrmoieut l^élite de ses 



obsidîum , cum rellqiiîs omnibus Cortracum indeque 
Rollarlum petiît, tit régi intrepidus occureret. Obsessi 
autem Aloenardae jâm e:(haiisti onsni re cibariu pro- 
pemodùm erant.,... Dominas Herzelensis^^Uique qui 
per incommoda «t tem pestâtes hyemis GfiIIos •( ut re$ 
erat ) debilltatum iri ari^itrabantur , pugnaqi dissua- 
serunt. idem. 

(1) Ante diem sextum. cal. Dec. non procul Rose* 
heça locum castris delectum egregiè munivit « ità ut 
si iUam intra munitionem se continuisset , vinci, nisi 
magna hostium. strage, non potuisset« scquçbatur que 
abunde commeatus. Idem, 

(2) Tuih Artevelda : habemus hîe omnem penè 
galliarnm nobîlitatem : vp)o ut unusquîijque vestrum 

. suis imperèt sub capitis pœnA , ne queiiiauam accipiant 
captivum, nisi forte ipsum regem, ipsius respectum 
baberi volo quôd adhuc puer sit : parcemdum est ilH , 
nescit quîd agit , vadit quo ducitur , nos ducemv|i 
#um Gandavi ut addiscat Ioc|ui Q^ndric^. Jdcn^, 
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troupes : c'étoient tous des gens robustes 
superbement équipés 9 pleins de courage , et 
, déterminés à vaincre ou à mourir^ Cependant 
que fait leur Général ? il leur ordonne de sortir 
de leur camp retranché, et les conduit sur 
le plateau d'une éminence voisine appelée 
ie mont d'or {mons aureus)^ où il les range 
en ordre de bataille. Ce terrain n'étoit pas 
assez spacieux ) et ses troupes armées de lances 
a voient dans le lointain l'aspect d^un bois 
touffu. Le front de son armée étoit couvert 
par uu fossé*; mais il n'en avoit garanti ni les 
ailes ni le derrière. Ces précautions lui avoient 
paru inutiles tant il lui sembloit aisé de vaincre 
son ennemi (1). 

Les François dont Tarmée n'étoit pas moins 
nombreuse que celle . du Dictateur , s'étant 
aperçu de tous ces actes de démence ^ ne 



(1) RellctA munttione suH,ln montem îllun^aureum 
procediint fatnlem. Fossam antè se ibdiunt ^ omnes ia 
unum, aeîem benè dcfnsam se constituunt y numéro 
circiter quadraginta milia delecti pugnatores « viri 
l'obusti 9 audaces non de saiute soUciti sed vitae prodigi. 
Statuit se Artevelda inter novem niilia quae liabebat 
Gandavensîum qulbus magis cseteris iidebat, habult 
sa^ittarios Anglos > sexaginta mercenarios. Stabanr prî- 
mi Gandaveases , deîndè Alostani , Gerardimontani « 
Brugenses et Franconates, niaxima parsloricis arinàti , 
et pileis ferreis , chirotecis fèrreîs^ eu m magnls cukrLs 
in zonis. Sylvae praebebant speciem ha.starum multi- 
tudo....> Hactenàs omnibus praeliis curarant ne a tergo 
circunivenlri possent ab equitatu ; sed hic omnino 
dementati et excaccati ^ persuadent sibi j vel absque 
tali adminiculo se satis fortes e$^Q, Idem, 



> 
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négligèrent rien pour en profiter ; et comme 
ils sentoient parfaitement qu'aue grande partie 
du RoyaumB seroit exposée à la dévastation 
dans le cas où leur ennemi gagneroit la ba- 
taille 9 ils avoient par mesure de précaution , 
apporté avec eux roriftamnie. On n'en a y oit 
encore fait usage que contre (es infidèles, et i^ 
s^agissoit de savoir si Ton pouvoit s'en servip 
contre des chrétiens , lorsque quelqu'un sMcria : 
les Flamands ne vaillent pas mieux que les 
Turcs , puisqu'ils sont du parti du Pape Ûrbin , 
tandis que nous croyons à Clément notre saint 
Père d'Avignon; et voilà qu^aussi-tdt on 
déployé ce fameux étendard (i). 

(i) Ex cà pugnà pend ébat oninls salifs aut peroicies 
totiusGalliae nobiliUitis. Volebat t>eus ôptimus niaximus 
Gallis adhuc parcere , rwndum di^s uluçriis. adfuiu £q 
die , ante pugnam 467 novos*creaverunt sequltes , rébus 
in omnibus, contra morem suam^ vakiè providi ae 
solicid , ideo quod eam , ut dixi , scirent esse pugnam , 
undè totg aut salus aut pernicies pendebat. Incidit dis- 
putatio de flamniula , icieo quod ad diem , ut quidam 
confirmabat, numquam fucrat explicita contra chris- 
tianos; vicit tamen eorum sententia qui expiicandam 
in Klainingos censebant , proptex'ea quàd tirbanistae 
( vide denientiam ) , et schismatici essent ( ut di- 
cebant) : eratautem vexillum quoddaqi rubri seu aurii 
coloris. Idem. — J\iime ces expressions vide dbmsn- 
TiAM... OT picEi^NT. — IVe seroît^ce pas en l'honneur 
de Clément y le Pape sekismatit/ue d'Avignon^ qu€ 
l'on composa le quatrain suivant? 

Pauperibus sua dat gratis , nec munora curât 
Curia papalis , quo modo perspiclnius. 

Laustua , non tua sors, virtus ,non copia rerpm , 
Scandere te fccit çulmen ad exlmium. 
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Les Flamands commencèrent la bataille en 
attaquant Tennemi par leurs frondeurs , mais 
ils furent bien-tôt attaqués eux-mêmes sur les 
deux flancs et sur le derrière. On cherchoit moins 
à les combattre qu'à les tenir dans lelieiidésa* 
vantageux où ils étoient placés. Les Flamands 
qui étoient en contact avec les François firent 
des prodiges de valeur ; mais la force et le cou** 
rage de ceux qui étoient au milieu de leur armée 
devinrent inutiles 5 parce qu'ils étoient tellement 
pressés les uns contre les autres, qu'ils n« 
pouvoient remuer ni bras ni jambes, et qu'ils 
avoient moins à craindre leurs ennemis , que 
leurs propres compagnons d'armes. Ne soyons 
donc pas étonnés que dans la fatale journée de 
Rosebeque , périrent plus de vingt mille Fla- 



IHais quelque an lisoit ces vers à rebours. 

Exîmium ad culmen fecît te scandere rerum 
Copia, non'virtiis, sors tua, non tua laus. 

Perspicîmus modo quo papalîs curia curât , 
Munera nec gratis dat sua pauperibus. 

P^oici hélas ! de quelle manière s'explique M, De-^ Tom. 2*» 
trez quand il veut nous donner une idée de la grande pag« 234. 
importance que mirent les François à vaincre les 
Flamands. Jiprès l'affaire de Bruges : Louis de 
Maie , dit il , d'après d'Uudegherst , s'etoit rendu h Paris 
auprès du RolCnarlesVI. dont l'éducation étoit confiée 
au Duc t^hilippe de Bourgogne , ce Prince ayant comme / 
époux de rhéritière de Flandre un intérêt personnel 
dans cette guerrç , détermina aisément le conseil du 
Roi à prendre la défense du Comte son vassal qu'il étoit 
tenu de protéger. — S'il n'eut été question que de se^ 
courir un vassal , les François n'eussent pas apporté 
l'oriflamme. 

22 



mftiids^là plupart n^ou palsfu^s rarais? suflfoqué»(i)* 

Récapitu^Ioiis^. 

Philippe d'ArteveWe qui h'àrtiBrtionnéit 
aucun eraplot $ vivoit paisiblement dans ÏA 
maisofi de Èa mère, et il a voit déjà: phis dé 
quarante alrs^, lorsque i^s concitoyeiTS , en des 
fckconôtGnce^ ot^^tgôtises , vinreaf l'engager à 
acceptei^ la Dictature. Tout cé qu'il leur dit 
jsrotr^ s^én euccise* étoît ttès*sensé , mais st là 
fin il se rendit à leurs diésirs. On étoit alors 
«ccoututfié au'X guerres cmles, et lès mœurs 
tftoienf cïfGOfe bafrbares. Philippe, commô 
Diptateur , étoit àu-dlesstis des lois, il avoit le 
droit de vie e* de moi^t, et ne de voit compte 
à personne. Il se trouva <Ia4is plusieurs con- 



' (i) Flandrî quîbus ta?dio5Uxn erat cunctantîbus gallîs , 
tamdiu staré in frigore balistis suis , grandes jactando 
lapides, praetitinx ineaeperun t.... Diini'instat ferox bostis 
se vlctorem unlverso praslio ratus , duse Francorum 
acies , dextra l8pvac|Ue hosti circum fusse ^ non tam Ferro 
dimicare , qtiaai urgere premere in angùstum , in arc- 
tum cogère eum caepere , ne Impetu animi roboreque 
e^rporis fretiis expedire tela, pugnareque, pari atque 
regii Fortuné cotiditione locotjuè posset. Siiotnet ipsoruni 
tumuitu laborabant , atii aiios interturbabant , du m 
inbî quisque- viani Faeere in hostem , eximère a siioruixi 
frepidatione conatliF. Consternàtio vesana augetur t 
atti hostium dextrâ cadunt , alii concursatione suoruni 
fliiiifllqtie oppressi prôcumbunt, conculcan turque , non 
h'itlius hegotii a èe ipsi qtiam ab hoste habént.... Scribitui* 
ad* vigititi , ac paulô amplius milia occubuisse praeteif 
âexeentos in fugfi ititeremptos.... pngnatum paulo aui- 
piius hbrse dimidire spacio.... nusqiiam minus fluxlt 
eruoris : siiffoca'i Flàmingi non interfècti inaicinia sat 
(em pars. Mey, annal. 



il 



jeactures^xtrécaernent di^cilçs -^et quaoiii)iea 
x;nême quUl/ eût coa>ri>is quelques actions qui 
nous paroissent atroces , il p'étoit point blâ- 
in^blç , si lelles ayoient pour biit l'utilité 
publique ou de préveuir ^'anarchie qm asA 
le {}lu$ gv^^ de ,tous des mau^. 

Il u'est pa$ invraisenablalple que PJbiUppe 
d'Art^velde lyait .exercé des vengeaqoeis sur 
plusieurs de ^e^ux qui avoieut trempé vda^s 
l!assassiuat de son père^ (i) ejt je s,uis Ioom 
d'approuver cette coudjuite ; mais i\ faut gqu- 
venir aussi vqiie des assassins • de môme que 
ceux qui excitent des individus à commettra 
un assassinat^ sont des êtres bien y ils y bieu 
méprisables y et qui., lorsqu'ils ne i&oi>t pas 
poursuivis par le ministère public , provoquerai 
^s vengeances personnelles et ^'échappent 
jamais à la vengeance divine- 

Si le Dictateur eut tyrannisé ses concitoyens f 
ilêCn eut été haï, et rien ne |)ÇQUye miwic 
qu'il en étoit aimé que l'accueil qu'ils lui firent 
quand il vint leur annoncer la fâcheuse nou^ 
Telle que les conférences de Tournai avoient 
été rompues. 

H fera toujours honneur à Philippe d'Arte^ 
velde , qu'investi de tous les ippuvoirs , il 

* 

(1) Artevelda, diiodecim cives, inqoit Frossardus, 
statim ab inito regimlne , in conspectu suo decollandos 
eu ravit , partîm qiiod comiti faverent , partim .quàd 
ficstantem. m îUis quandam ad hue paternae necls loae* 
nioriatu uUrisci .vjeUet. Mey. anaal^ * 
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ne méconnût pas son Souverain ; mais qu'il 
épuisa tous les moyens possibles pour Pinduire 
à la modération , et l'engager à traiter avec les 
Gantois sous des conditions qui ne fussent 
pas déshonorantes (i). 

Celui qui commande à une nation ne peut 
pas raisonnablement Tavilir au point d'exiger 
que tous les habitans d'une ville viennent k 
sa rencontre avec la corde au cou ; ce châti*. 
ment d'ailleurs confond les innoceus avec les 
coupables. On verra dans mes supplémens 
que Ton infligea cette peine aux Gantois en 
des temps postérieurs, mais elle ne produisit 
pas Teffet que l'on s'en étoit promis : elle donna 
lieu à une morgue , à une rancune que le temps 
même ne pouvoit effacer. 

'Il est quelquefois nécessaire de faire des 
exemples, mais il est dangereux pour un Sou* 
verain de pousser son peuple au désespoir , 
et de le forcer à recourir à des voies extrêmes ^ 



Totn. 2, (i) D'Oudegherst avance qu'en Philippe d^Arte-^, 

pag. 569, yelde règnoit une cauteleuse malice qui l'enseionoit 

que la sûreté de son 'gouvernement ne povoit sestablir 




c|ui 1 enseignoit que poui 
plaire à la cour de Philippe II, et aux ministres- Es-, 
pagnols 5 11 devolt , dans ses annales , supprimer ou 
dénaturer tous les faits historiques qui pou voient dans 
plusieurs circonstances justifier la conduite des Fia- 
itiands, et que pour inculquer h ceux-ci les principes 
de religion , il devoît leur donner parfois des extraits 
des sermons* du révérend père Torquemada. 
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par la raison que l'on ne peut jamais prévoir 
tous les maux qui peuvent en résulter. Il entre 
dans le caractère des Flamands d'aimer leur 
Souverain ^ et le Prince qui croit d'en avoir 
reçu une offense , oublie qu'il est le père de 
son peuple si, sur des actes réitérés de soumis- 
sion et dé repentir , il se montre inaccessible à 
la clémence, Louis de Maie en agissant 
ainsi , suivoit peut-être moins l'impulsion de 
son cœur , que les mauvais conseils des Sei- 
gneurs François qui abusoient de la minorité de 
leur Roi ; mais un Prince sage ne se règle pas 
d'après les conseils des Seigneurs d'un pays 
ayant des intérêts différens du sien ,il n'adopte 
pas un système de vengeance; et l'impitoyable 
dureté , l'aveugle obstination de Louis n'en 
causa pas moins la ruine de toute la Flandre. 
Louis, après la bataille de Rosebeque, res- 
sembloit à un homme qui, dans un accès de 
frénésie , s'étoit porté à lui-même des blessures 
incurables. Il trouva sur le champ de bataille 
plus de vingt mille Flamands, la fleur de la 
jeunesse, et presque tout son pays étoit la 
proie de l^insatiable cruauté et rapacité des 
François. Il ne revit donc ses sujets que pour 
être le témoin de leurs désastres et de leurs 
malédictions. La plupart des districts de Flan- 
dre étant épuisés et paralisés par les pillages et 
les contributions énormes, se trouvèrent dans 
la dure nécessité de reconnoître le «Comte 
Louis ; mais un Souverain qui après avoir 
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perdu ses états par Timprudence et la cluretéa 
Ie« reconquît par la dévastation 5 e^t, au milieu 
des grandeur;, un être bien peu estimable et 
qui transmetunqnomflétriàla postérité. Il faut, 
a^ès la bataille de Rosebeque , juger des 
sei>timeii5 des Fia tnand s en général, d^apj:è$ 
la .conduite 4u district qui n'avoit pas encore 
perdu son énergie, savoir celui des Gantois* 
Ces derniers étant sommés par la France d^ 
rentrer sous llobéissance de Louis de Maie , 
vépoïKlirent qu'ils étoient prêts à recoiinoitre ^ 
le Roi comme suzerain ^ et son parlement 
eomme tribunal de ressort .; mais quant à Louis ^ 
. ajoutèreut^ls , il ne peut que uouis haïr pour tout 
lemaKqu'il nous a -v^oulu , «t ddus ne pouvons 
plus l'aimerr pou^r toujs les maux qu'il ik>us a 
fait > souffrir. Ce Prince est d'un caractère 
féroce et vindicatif, et nous n'aublierons jamais 
qu'il jura âe~nous traiter comme les Gramm<xn^ 
fois. Nous réconcilier sincèrement avec lui^ 
n'est plus u«e chose possible ^ cW mieohose 
r<évo)tante : uous ne ni>ettrioias bas les armées 
qUetpour nous laisser oppi;imer. Nous sentons 
parfaitement que la continuation «de la gvifixx^ 
peut nous attirer de ^grands malheurs , toutie* 
Cbig ces nuilheurs nous etSrayeoat moins que 
Ifaspect d-uii Prince iqui voulût >ii^ns égor« 
ger (1). Louis envoya en m.ême'tem.pis des 

(1) Dîcehant Gandenses paratos esse ut se régi 
e}us<}ue cnri^e ât ressortiuooi suhuûttereiu , s^d nïaSm 
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dépurés dans sa capitale pour traiter âvee tes 
Gantois , mais ceni-ci répondirent: Noix, nou* 
lié le reconiioisson^s plus^pour lïotre SoGveraiii\p 
îl est notre tyran. Résolus de loutsotifirir etdë 
tout osier , nous lui déclaro ns une guerre à mort ; 
et s'il revieiit encore dans notre ville, ce né 
sera qtie pour y règiier sur des cendres et sur 
dëscadavres. 11 n'y revint plus , et l'es tordieaft 
de fà guerre civile brûloient encore , lorsqu^eil 
1384 i\ mourût à Saint- Orner, méprisé des 
tlations voisines , et haï et détesté de tou^ 
les Flamands. Écoulons ici-^a leçon du Curé 
Meyer 9 le seul de iiqa historiens qur ne nouf 
déguise pas la vérité. * Jettez les yeux, dit -if, 
sur lé dé de la fortune qui offre des chances 
si incertaines, considérez a quelles vicissitudei 
sont exposées les choses de ce monde. Louii 
si orgueilleux dans la prospérité , Louis qui 
s'étoit tant de fois vanté d^exterminer les Gan* 
tois et d'incendier leur ville, hé bien.^ ce mémo 
Louis se trouva, au. milieu de ses victoires, 
dans l'humiliante situation de devoir prier les 
Gantois de le laisser rentrer dans sa capifate; 
mais le moment étoit déjà loin qa^il avoit vti 
eette ville, pour la dernière ftris (!*>* 



•mnîa èxtrenia. pati quàm uiiiquàm Lujtlovlcum pi>0 
principe agnoscere , propterea qûàd niimqiiaiu cuim 
lUo aiiiicitiam et pacem es^sent haëituri^ H^ey. aan^L 

y 

(i) * Vide incertain fortuîi* AhArh , varinmque ha- 
iilailâriun rèi!*um vicissituAncril t Ludovicus qtii , 
U^itâ superbiâ, se Gandavuui extitdruiti jàctatabaé; 
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On reproche à Philippe d'Artevelde d'avoir 
étalé un trop grand faste, d'avoir vécu comme 
un Roi, mais.il étoit plus qu'un Roi puisqu'il 
étoit Dictateur (x), et devoit-il dans ce poste 
si éminent , vivre comme un simple particulier ? 
on a dit qu'il s'enrichissoit des dépouilles de ses 
concitoyens , toutefois quand même il seroit vrai 
qu'il se seroit approprié les biens de quelques 
nobles qui avoient organisé la bande de scé- 
lérats qui avoient assasiné son père , cette action 
seroit dans le fait blâmable , mais il ne se seroit 



quidqiiid egerit, quidquid niolutus sit , Gandavum , 
ne oculis quidem cernere , ne umquàni ultra patuit. * 
Idem. — Meyer en exposant avec bonne foi tous Jes 
événemens qui appartiennent à la Dictature de Philippe 
d'ArteVelde, blâme quelques actiohs de ce dernier, 
mais il ne lui attribue pas les maux de la patrie. D'Oude- 
gherst expose les événemens dans un faux jour , où il les 
supprime sous le prétexte qu'ils n'ont pas une liaison 
essentielle avec la chaîne historique; mais dans le fond 
pour rejetter tous ces maux sur Philippe d'Artevelde 
et sur les Gantois. Les annales de Meyer 3 un ouvrage 
vraiment national 3 formeront toujours une pierre 
d*achoppement pour tous ceux qui écriront sur l'histoire 
de Flandre ; car pour juger du mérite de ces nouveaux 
livres , il faudra toujours commencer par les mettre en 
paralèle avec les dites annales ; et si , par cet examen ^ 
on découvre que Ton a supprimé , altéré ou transposé 
des faits 3 on ne pourra classer ces nouvelles productions 
que parmi les livres méprisables. 

(1) Regio more vîxit. Mlnistrari sîbî volult auro et 
argenteo tamquam comiti , invitabat clariores fœminas 
ad csenas more comitis , vestitum utebatur uti cornes « 
ludos choreasque exhibuit pro aedibus suis tamquam 
çomes.' Meyer, — Faites attention à ces petits détails » 
et remarquez combien ils sont instructifs sous le 
rapport des mœurs. 
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eiïrîthî par là que pour un moment, ptiîsqu'aa 
ittoyen dé son luxe, et de ses libéralités, it 
tépandoit ces trësorssur la masse des bourgeois. 
Quant à sa vaisselle d'or et d'argent, il ne faut 
pas oublier qu'il s^emparà à Bruges dé celle dé 
Louis de Maie (i) , et comme il cherchoit tou- 
jours à induire celui-ci à des sentimens dé 
modération et de clémence , fl ne saurait y 
avoir aucun doute que l'intention du Dicta tenir 
ne fut de lui restituer ctes objets précieux dans 
le cas où il eut voulu se prêter à lio accom- 
modîement raisonnable. 

Il abusa dé* la victoire après la bataillé de 
Beverhoute, et c'est en quoi il agit d^ùne ma- 
nière très-im politique, car dès-lors il s^aliéna 
les coeurs de tous les Brugeois, tellement que 
Geiîx-ci, à la nouvelle de sa mort, se mirent 
dans Tusage 4'envoyer toUs les ans, par formé 
tfofFrande , une nouvelle coëffe i Notre-Dame 
de Rosebeque (2). Il faut remarquer cépendàift 
que le Dictateur ne faisoit en cela que suivre 
Pusagédeson temps: c'est-à-dire qliM faisoit la 
guerre avec barbarie ^ et la barbarie des François 



(1) Regia prlncîpls, tolumqne oppidum qiiod tune 
opuletitum érat , aireptum spotiaUi nique ,' ac bona 
omnia Gandavum missa , qtiadragînta dolia rubrl vloî 
in sedibus principis conFracta, vînoque efFuso, cellarla 
ihundavit. JHey. annal. 

(2)- Puto ex! hoc ortum : quod etlamnum BVugense^ 
Rosebecam-, mense jullo , quotannîs profecti # vi^ginl 
matri Rosebecanaénovaiii culaaticàm' déférant, mey, 
annal. 
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ëtoit bien plus atroce lors qu'après leur victoire 4 
ils firent si impitoyablement dévaster la villa 
de Courtrai , par le seul motif qu'ils avoient 
jadis 9 dans le voisinage de cette ville , perdu 
la bataille de Groeninghe (1). Voici le cours 
ordinaire des choses : on excuse les crimes 
des vainqueurs, et le personnage qui finit par 
succomber , est toujours un monstre abo- 
minableé 

irn*y eut peut-être jamais de Dictateur se 
trouvant dans une situation aussi difficile que 
Philippe d'Artevelde , puisqu'il a voit à contenir 
et à gouverner un peuple réduit à la famine ^ 
et que c'étoit avec ce peuple famélique qu'il 
devoito lutter contre des armées formidables^ 
Son histoire prouve qu'il étoit d'un caractère 
qui se roidissoit contre les obstacles^ et qu'il 
trouvoit toujours dans son génie des ressources 
qui étoîent à la hatiteur des circonstances^ 
Toutefois un grand nombre d'exempïes prou- 
vent d'une manière incontestable que les per-* 
sonnes privées qui parviennent au pouvoir 
suprême, sont sujètesàune maladie chronique 
qui met le désordre dans l'organisation du 
cerveau , et Philippe avoit perdu la raison ta 

(1) Pro Cortraco Ludovicus ad régis genua çro- 
etibuit , sed nihll prafecit / magna Kic facta civium 
clades. Oppidum depopulatum et exustùiii per vêtus 
odium ac memprianî clstdis Groeninganae.... Quodqué 
quingenta ainpïius paria aùratoruiu calcarltuim sus-^ 
pensa in templo inventa sunt corum nobilium qui^ 
afina 1S02 ibi perierunt* Idam^ 
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veille de la bataille de Rosebeque. 11 entra dès-» 
lors dans la classe des grands hommes qui 
ne purent supporter ni la grandeur ni la. gloire. 
Un personnage, bien plus célèbre, fut de nos 
jours attaqué de la même maladie ; toiis deux 
cessèrent de régner après une bataille {mais Pun 
voyant son armée dans la détresse , s'enfuioit 
comme un lâche pour aller bassement implorer 
là clémence de son mortel ennemi ^ tandis que 
l'autre mourût sur le champ de Phonneur à 
la tête de ses braves, (i). 



(i) Après la mort de Philippe d'ArteveWe, les Gan- V. Lespi- 
lois élurent pour leur Dictateur un des Capitaines de ^^^ P*S« 
Philippe , nommé Franci^s ^ickerman aue Meyer ^* 
appelle en latin Françiscus jigricola. En hnissant cet 
article je forme des vœux pour que Ton donne à mes 
compatriotes une bonne version namande de3 annales 
de Meyer : ils la liront avec plaisir , et cela les mettra 
à même d'apprécier les écrivains qui altèrent ou su|>- 
priment les faits historiques , et qui nous racontent les 
événemens de manière que Ton ne sauroit jamais en 
saisir les vraies causes. Tôt ou tard la vérité triomphera : 
Pouvrage de Meyer, parcfBqu'il est écrit avec impars 
tialité , avec discernement , et avec précision » est \xn 
vrai chef-d'œuvre que Ton admirera encore dans mille 
ans ; car on lui tiendra toujours compte d*avoir été le 
premier et le seul qui ait su débrouiller le cahos de^ 
anciennes chroniques et légendes , le premier et le seul 
qui ait fixé les aates des événemens 9 et qui les ait 
classés dans leur ordre naturel : aussi ce livre est-il^ 
«ur cette matière , le seul qui mérite d*ètre lu , le seul 
qui inspire Tamour de la patrie , et le seul qui porte 
^empreinte du caractère national : c*est*à-*aire de \s\ 
fr^iaphise, 
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CHAPITRE V. 

Des deruiers secoure ^spirituels que l\on 
administra à la Sœur de Charles-Quint 
Isabelle , tfiorte au Château d^ ^w^imerdfi 
près de la ville de Qand- 



I 



sABELLB avoit épousé le Roi deDanemarck 
jChristierne II, surnommé le Néron du nord. 
11 avoit commis les injustices les plus révol- 
ianles, el ks plus horribles barbaries, lor*» 
Essai sur qu'en iSiT ses sujets le déclarèrent déchu de 
lïcr. Tom. SOU trône. Le premier Magistrat de Jutland , 
3 pag. 49- dît Voltaire , osa porter à Christierne sa sen- 
tence dans Copenhague. Le Tyran voyant tout 
le reste de l'état ébralné, haï de sts propres 
X)fficiçrs , n'osant se fiéjr % personne , reçut 
dans son Palais , comme un criminel , sou 
prrêt qu'un seul homme désarmé lui signifioit. 
Il faut conserver à la postérité le nom de œ 
Magistrat j il s'appeloit Mons : n%on nom , 
disoit-il , devrait êtr^ écrit sur la porte dp 
tous les méchants Princes- Le Danemarck 
obéit à Parr,êt. Il n'y a ppixit d'ejjpnjpl.e d'unie 
révolution si juste, si subite et si tranquille. Le 
Roi se dégrada lui-même en fuiant ^ 

V. l'Art Christierne , après avoir long-temps jerré 

de vérifi r . „ . *^ . 

les dates. ^^^ Allemagne, avec son épouse et ses trois 
enfans , arriva , le 6 décembre iSsS , au Château 
de Zwynaerde appartenant au Monastère de 
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$L Pierre. J-ie Prélat reçut ces fugitifs d^unç 
mauièr.e cçnyenable è. leur rang; mais Isii- 
belle y devint malade et mourût le 19 janvier 
i52^. Ceci donna lieu à ce que Ton dressa un 
procès-verbal de tous les secours spirituels que 
1-01) lui avoit administrées durant sa n!ialadie(i). 



^m^ 



(i) Ick Thomas Blanckaert Priester Lîcentîat in (](• 

ïlecliten j Notâris Apostolique ende van den Keyser ♦ . 

inaeke icondt aeii aile de gonne desc myne brieyen vaa 

^etuygen îsse sullen lesen ofte booren lesen , dat he^ 

in waerhj't bestaet dat de dorluchtigste Prince ^ 

Chrîstlerjiiis Koninck ende Isabelle Koninginne vai> 

penemarken , Suavien çnde Noorweghen synfi virouwe^ 

in bet Casteel van den Eerweerdignen ^Heer ende va- 

der in Gode , Mynheer Geeraert Abt van S.*? Pleterj^ 

nevens Gendt binnen de prochie van Swynaerde ge- 

commen zyn , met; hvinne dorlu.cliitlge familie bestaende 

in dry Kinderen te weten Joannes , DorotKea , ende 

Christlna pp den sesden van de lïiaçndt décembre t.ea 

laere i525 ; de welcke den Heer Geeraert met aile eer- 

oledinge ende vreught-rteekenen ontfaqgen heeft^ eade 

an de welcke hy op bet pjragtigste beeft doen opdissen 

van den ge^eyden sesden décembre tôt den eer^ten yai| 

den jaere i526. middeltyts is gebeurt net gone hier 

volgnt : Te weten op den acbtstpn van décembre we- 

çende den Feestdag van on se lieve Vrouwe Ontfanr 

g^nîsse , hebben de voornoemde Koninck ende JConîn- 

glnne met hnnne voorseyde Kînderen seer godtsvmch- 

tellck Misse gehoort in de Cappelle van bet selve Casteel , 

ende yan dien dagh af heeft dese Konîpgînne begon^t 

tç ynellen ende d^ siekte heePt soodapig aengeqomen , 

dat sy haere camer heeft mo^ten behoudep. Den aS»* 

décembre dagh van de gjBboorte yaij Jésus Christi^s , 

heeft den {Loqinpk Christijerniiis niet syne drykiqderen 

ende syne buysgenotten sîg te peird<5 begeyen tôt de? 

prochie-kerke van Swynaprde , al^aer hy s^er godt- 

yrviphteljk de Miss^ lieeft gehpqrf dije ick 'fhoînas 

Blanckîiert P^^tor yan de sfiWe prochie alsd^n hebl^e 
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Cette pièce d'une bonne rédaction , est un 

monument curieux» piâFcei qu'elle nous laisse 



syne twee susters , van huntie sitplaetse gebaeit , ende 
heeft de selve , gaende tusschen hun twee , geleet naer 
d'oHèrande , ende de patène omheist hebbende die ick 
in niyn faaiidt was bauwende , met gebogeii knien ^ 
lieeft bun wederom geleyt naer bunne sitplaetsen , 
ende sigh begeven naer den hoogen cant van den choor 
î>y den Heer Koninçk synen vader ; ende van desen 
25 décembre tôt den 8 van january syn , door my en 
door den Cappellaen van myne procble ^Ismede door den 
Cappellaen van den voornomdi^n Eervveerdighen Heer 
Abt , gedaen diversebe Mîssen^ in de Capelle van het 
geseyt Casteel , ende ook somtyts in de camer van dese 
Koninginne. Op den 8.*" january heeft de Koninginne 
ans Heere ontFangen die ick ter bede van den KonincI^ 
s"avonds te vooren naer de geseyde Cappelle gebracht 
hadde om aen haer, dies nood wesende^ te geven in 
de tegbenwoordigheyt van baeren man ende ter presen- 
tie van sekeren Jôannes Denys Camerbeere , ende Ur- 
sula Houweele ende Rolandina Wille camerieren « 
nntsgaders Margareta Dierîcx ondercamerîere s'mor- 
ens vroegb. Naer den mlddag van dçn selven dagh 
eeft de voornoemde Koninginne in myne presenti» 
Skh Notarls public, ende in de tegenwQordigbyt van 
den voorseyoen Heer Geeraert Abt eiide van mee^ter 
Joannes Micbiel endejoannes Denys, getuygen exprès 
geropen, haer testament gemaekt ende baeren uytersten 
wîlle uytgesproken in der manieren als in bet public 
instrument door my Notarielyk voltrocken , bekent staet, 
Dan beeft den Koning baeren man 3 sien de dfjrt haere 
slekte meer en meer aennampt ende dat sy in doodtsgevaer 
was, my met instantie aensocbt van te willen , als eenen 
waeren herder , volbeerden in haer by te staen , ende van 
dan af heeft den^Heer Abt ende icK Pastor mîtsgaders 
meester Joannes Micbiel - aile hulpe acn de stervende 
Koninginne tbegebracbt : wy bebben haer op het krach- 
tigste voorengenoviden het bitter lyden van onsen Salig- 
maeker ende hebben haer aengewackert tôt verduldîghyt 
ende ailes gedaen het gonne behoorde in soo een geval 
gedaen te wesen : de Koninginne heeft somtyds met 
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présumer que ron.^administroit à peu près 
les mêmes secours à nos Souverains. Nous les 



woorden ^ somtjts met teecken ons doen verstaen dat 
sy over haere sonden een waer leedtwesen hadde, dat 
sy wilde voolheerden in het christelyk geloof , ende 
leven en sterven in den schoot van onse Moeder de 
HeyligeKercke. Den 17 january we^ende eenen woon<- 
dagh hebbe ick ten thien hueren in haer bywesen de, 
Misse gelesen die men leest voor de siecken in hua 
ùytterste liggende , présent wesende den Heer Koninck , 
den Abt Geeraert » meester Joannes M^ichiel ende Phi- 
lippus de Sonatre meester van den huyse van de door-' 
luchtigste vrouwe Margereta Artshertoginne van Oos- 
tenryck met syne vrouwe , ende Joannes Denys 
mitsgaders différente andere persoonen. Den selven i^ 
january s'avondts hebbe ick haer het Heyligh Olia 
^egeven ter presentie van den Koninck 9 ende aïs ick 
m naer rechte handt de geweyte keirsse hiek » heeft sy 
de selve aengevat ende blyven vast houden tôt dat ick 
de oratîen ofte gebeden geeyndigt hadde, ende daer 
naer heeft sy den gecruysten Godt uyt myne handen 
genomen met beyde haere handen 9 ende by beyde haei^ 
oogen geduriglyk aensien ende den selven met een vast 
gesicht blyvende aensien , hebbe ick haer tôt syne 
bittere passîe aengewackert ende haer voorengehouden 
dat sy soude gelieven aile haere pynen « smerten ende 
<)ngenu<:hten aen den leydenden Jésus op te oflTeren » ende 
alsdan heeft wederom den Eerweerden Abt Geeraert 
naer gevraegt ofte sy wilde leven ende sterven als eene 
"waere dochter van onse Moeder de Heylige Kercke,- 
ivaer op sy met eene claere stçmme geantwoordt heeft 
în presentie van Adriaen van Dyeke Priester , Philippe 
de Sonatre met syne hu'ysyrouwe , meester Jan de 
Hornes Docteur in de médecine , Lodewyck van Dycke' 
BaîUiu van Axel , Jan Denys ende différente anderé 
nians ende vroitw persoonen , aen (ïen Heêr Abt voor-( 
noemt van ja. Den volgencfen nacht heeft anderniael 
den Eerweerden Heer Abt benevens my ende Jean 
MichieJ mitsgaders Adriaen van Dycke de verduldig^e 
Koningiune met veele troostende ende aenmoedige 
^oorden aengeiprokcn^ende aen haer ap het kragtigsie 
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avons considérés dans les grandeurs et dans 

lai joie au jour dé leur inauguration, nous les 






♦értdorit* wat onsen SaUgmaeker voor haer ende voor 
otîs aile geleden heeft. Donderdags den i^* januàry 
hebbe iick Pastor voôirnoeint in haere tegenwoordîghejt 
c'ené solemnele Misse gecelebreert présent dén Koninck , 
den Abt, Philippe de Sonatre met syne hiiysvrouwe 
€))de andere persoônen diè de selve met veele devotié 
hebben aentioort^ Den 19.^ january wesende eencn 
▼rydag hebbe îck tnsschen thlen en elf uren in de tegen- 
ivoordigheyd van de agonizerendé Koninginne weder- 
ôm eene Misse geleseri voor déstervende ende agonize- 
rendé van de ELerke ons voorengehonden , présent den 
Konlntîk, den Abt , ènde dlversche andere persoônen 
ifbo nians als vrouwen die nietdevotie en aendagtigheycl 
âe selve gehoort hebben. Dese' Misse geeyndlgt synde , 
ende den Abt benevens ixiy siende dat sy haeren geest 
hï de handen des Héeren gink begeven , hebben wy , 
naer dat ick eerst het Ëvangelie vah St. Jan over haer 
gelesen hadde , met de u^muntende heeren ende nfees- 
ters Cornélius Sceppers Vice-Caiiccllier ende Melchior 
Secretaris van den vborseydeh Koning Christiernus 
al knienende vbor hét bedde van de agonizerendé Ko- 
Dinginne « gelesen de psalmen vah boetve'erdigheyd 
met de litahién j wàer naer ick gelesen hebbè de gebeden 
met de benedictien naer gewoonte, ende ten eynde 
Van dire heeft dese serenîssime Koninginne met groote 
traenen belaeden seer lieffel^'k jae met een soet sniekxjen 
haeren geest gegeven ; en strak::^ hèboe ick gelesen tôt 
laeflènisse van haere ziele : de profundis met de colîeeten 
ende het geven van wy-water , \faer daer den voornoem« 
den Konink ter presentie van de voorseyde Heeren 
Cornelis Sceppers ende Melchior als getuyo^en exprès 
^eropén ,van my versocht heeft een schriftelyk bericht 
van afl het gone voorertgevallen is sedert syne kohiste 
binnen Swynarde met syne vrouw Koningiilne ende 
fcnnne kinderen tôt den dag endè ure van haer overlyden. 
Ditversoekdedehy iride tegenvvpordigheyd van Geerjiert 
Abt , Jan Michiei y Philippe de Sonatre met syne huys- 
vrouwe, Anthone Verherines meéstér van het huys 
yan defi Graeve vanGâvërB'VJart'^e Hoirne^, Adrïaeh 



tronrons ici livrés entre les mains des Ecclé** 
siastiques » dans les momens où , de niream 



van der Giichten , Jan Denvs ende meer andere. Daegs 
daer naer te weten den 20 january syn gecelebuBert ses 
Afissen în de canier van de overledene Koninginne haer 
llchaem présent, ende ten selven dae^e is dit lic^haeni» 
naer gewoonte synde gebalsemt^ in eene loode kiste 

Seleyd , ende in de Cappelle gedraegen. Ten volgenden 
aege syn geschiet ses Missen in de C appelle présent 
Jiaer licfaaein , en dese kiste overdekt met zwarfê panne 
ende eep rood panne cruys in het midden 9 de vyjf eerste 
sonder zang ende de zesde met zang , ende naer den 
middag zyn gezongen geweest de vigilien van d*overle- 
den met dry lessen , ende alsoo voorts van dag tôt dag 
enamers tôt dat haer lichaem gevoert is geworden ia 
■de Abdye van S. Pieters. Sond^gs den vierden van 
lebriiary korts naer den noen is haer lichaem met se- 
keren waegen overdekt met swarte panne vervoert^ den 
Koningtselvetepeird ver geseischap pende met différente 
edele van syne suite tôt seker huys niet verre van de 
.poorte van de stad , door de wélke tselve in de Abdye 
moeste beweegt worden alwaer den Koninck met syne 
suite verbleven heeft tôt dat aile de préparation ten uyt- 
voer gebroeKt waeren. Dan het lichaem ofte de kiste be- 
kleet synd<e met een gauw laeken ende eene gau we pelle , 
syn voor het selve imme^iaet gegaen den geseyden Heer 
(reeraert Abt van St. Pieters , ende de Abten van St. 
BaeFs , van Dronghene , van Baudcloo ende varn ten 
Duynen in gauwe cappen met nieyter en staf, ende 
naer hun den Hérault van den Koninck Christienus 
met de waepenen van voof en ende van achter op syn 
kleedt, draegende de gauwe kroone, daer naer den 
Hérault van haere Keyzerlicke Maiesteyt ook geldeet 
met syn waepen kleet van de Majesteyt ende noch vier 
andere Herauken. Naer dese volghde den Heer van Sas* 
sengyes draegende de wapetien V4m de overledene Ko* 
ningmne, ende hy wiert gevolgt door de famllUe van 
liaere en van den Koninck die in den 'grootsten ranwe 
was. Dan voighden processie geweyse de Heeren Re- 
ligieusen van S. Pieters ende van St. BaeFs , de clergé 
van de procfaien van Gent allé in cappen , ende de vier 
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avec leurs sujets , il ne s'agit plus que de 
s'occuper de Téternité. Isabelle étoit une Prin- 
cesse vertueuse qui mouroit dans la religion • 
de ses pères , Christierne afFectoit d'avoir de 
la religion. Il osa , en i552, retourner en 
Danemarck, mais abandonné bien-tôt de tout 
le monde , il finit ses jours en prison. 



tiddende'orders , ende den Koninck volgde immediaet 
het lyck met Joannes synensone ende de doorluchtigste 
Heeren van Ravetstîen en Fiennes te peirde met rauw 
kleedcren » item hondert mannen in diergelyke kleederen 
doch niet soo lang-slepende , gaende van twee canten 
met brandende torsen in de handt ; ende alsoo is het 
selve lichaem met vêle cérémonie ende pompe ende 
soo een edele cortège in d'Abdye gebracht ende ge^telt 
in het midden van den choor heel verheven ende om- 
ringek met menigvuldîge brandende wasse keerssen 
enoe met swartenbaey ; ende van dan afsyndevigllien 
gecelebreert door den Heer Abt Geeraert met de uyt- 
terste cérémonie ofte solemniteyt ten bywesen van de 
voornomde Abten de Heraulten ende meer andere* 
Den volgenden dag heeft den selven Heer Geeraert Abt 
van St. Pieters jegens den thien hneren in het pontifical 
met eenen gauwen casubel de Misse gecelebreert voor 
de ziele van dese Koninginne met de Heeren Prelaetea 
van Drongcne doende de functie van Diacre , ende vaa 
Bauweloo doende de gone van Subdiacre ; immediaet 
naer den ofFer van den Koninck ende van synen sone 
Joannes is uytgegalemt geWorden eene oratie funèbre 
behelsende het deugende leven ende den lof van dese 
Koninginne. Naer de Misse ende naer de commandatien 
is het selve lichaem met aile eer-teekenen in een graf 
geleyt voor den hoogen Autaer wiens ziele den Alder- 
noogsten wilt ontfermen ende bermhertig wesen. 

JD* après une copie (jui se trouve aux archives d€ 
la Préfecture de l'Escaut. 
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CHAPITRE VL 

De t^inventaire des Chartres des Gantois 
renouvelle en iS^S» et révisé et augn^enté 
en u536. 



L 



'endroit où étoient déposées ces Chartres, 
étoit nommé le secret de la ville ( het secret 
der stadt)y et il falloit pour y entrer, ouvrir 
trois serrures qui se fermoient avec trois clefs 
différentes , dont l'une étoit confiée au premier 
Échevin de la Keure, la seconde au Doyen 
des Métiers , et la troisièm^e au Doyen des 
Tisserands. 

Il fut beaucoup question de cet inventaire 
pendant les troubles qui provoquèrent la révo- 
lution de Tan i54o. Voici comment : les troubles 
dont il s'agit résultoient de ce que les Gantois 
prétendoient que les subsides demandés par le 
Prince, n'étôient consentis que par l'assenti- 
ment de toutes Içs corporations ayant voix 
délibérative , se prévalant à cet égard non- 
seulement de la çhartre de Marie de Bourgogne 
de Pan 1476, mais aussi d'un prétendu diplôme 
nommé l'achat de Flandre (1) ; et quoique 

(1) Quant à l'achat de Flandres y dît Jean d'HoK 
lander 3 le bruit procedolt d'un Lievin Borluut bour- 
geois de Gand qui avoit divulgué qu'il avoît entendu 
de s^s prédécesseurs que par cydevant un Comte do 
Flandres avoit joué aux dez contre un Comte d'Hollande, 
•t perdu sa Comté , dont bien desplaisant requist 
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G€lte pièce n^edt japiaii existé,, ou n'eu soutenait 
pas moins que ceux qui étoieut munis des clefs 
du secret^ l'avoient soustraite en i536. L'un 
de ces gardiens Lievin Pyl bu Pia qui avoit 
étégraixl Doyen > ayant été saisi ^ fut appliqué à 
la torture (i), et eut ensuite la tête tranchée 



Assistance aux membres de Flandres pour r&chepter 
la Comté , laquelle lut Fut reffusée , mais finiblement 
un des Borluut son prédécesseur eut compassion avec^ 
son Seigneur, et fit tant vers les membres de Gand 
<)u*ils rachetèrent ladicte Comté du dict Comte d'Hol** 
lande ^ et pour ce service leur donna le privilège cjue 
Ton nomme tachât de Flandres par lequel , eutre 
alutres choses , estolt accordé ^ que on ne poi^rroîl: 
lever ayde en Flandres sans leur consentement.. Ceux 
de la loy advertis de ce, mandèrent le dict Lievin Bor- 
luut pour de luy entendre ce qui en estolt, qui déclara 
Ta voir ainsi entendu de ses prédécesseurs , mais qu^il 
n'avoit jamais veu ledict privilège ^^ ni copie d'iceîuy , 
combien qu'il desoit avoir copie de tous les antres 
privilèges de là ville. JHémoires de Jean d' HoUander ^ 
imprimés à la Haye en \jl\'j* P^g* 93. — Nous présu- 
mons qu'il y a ici erreur dans le nom ; de sorte qu'il 
il'agit ^ non pas de Lievin Borluut , mais à% Snvaan 
Borluut , Avocat au Conseil de Flandre , un djç 
ceux que Charles - Quint excepta de l'amnistie, et qui 
en conséquence fut puni , sur la place de Ste. Pharaïldfe , 
de la décapitation et de la conhscation de biens. /^. la 
chronique JVISC. à la bibliothèque publique de la ville 
de Gand. 

(i) Ledit Lievin Pyl interrogé (pendant les tour* 
mens de la tortura) assavoir qui estoient ceux qui ea 
l'an i536 avoient esté au secret de la ville, et quels 
privilégiées ils avoient emporté ? surquol il ne confessa 
autre chose sinon que audit an i536, lui comme grand 
Doyen avoit une fois mis sa clef su rie buffet de la cham- 
Bre échevinale parceqne on disoit que Reynier vaa 
Oeffleghem avoit perdu s^s clefs affin qu'on en fit des 
autres. Idem, — Confrontez ce passage avec TEspinoy, 
pag; 85o et 85i. 



(1). Du reste Pinventaire en question est conçu 
en ces termes (a). 



(1) Le 28 (i'aotist 1539 ledit Lievin Pyl Fût pa» 
aenrence des Echevins de la Keiire condampné à être 

décapiré laquelle sentence fat le mesme jonr 

exécutée , et ledit Lievin Pyl décapité assis en une 
chayreen bien povre estât à cause àes précédentes tortu- 
res. /^<î'7^. p^g' 108. 7- On racciTSolt au^ssi d'avoir port4 
quelcfues changeniens à Tacte des Echevins sur la 
aeniaade du subside 9 mais la chose n'étoit pas prouvée* 

% , _ 

i 

(2) Qmme dieswillc dat dan inventaris van den prévis 
legieq, ende andere betoogen deser stede ende den 
JLande van f^la'enderen aengaende y liggende in t^se-» 
creet in t* Beelfroyt zcere bcgonst was te vortene 
ende te nieuten te gane soo was de se copie uten 
selven invcntarisse geextrayeert van woorde te 
wo or de in de màendt van julio xv^ viventwintig ^ 
in t* Scependom Mher Jans van Zaemslacht , JLud-^ 
drc dher Gillis Damins ende hueren gezellen» 

XN t' jaer ons Heeren als men screef 1432 in weede 
maent ontrent Sinte Jansmisse inidden.âomers in t* Sce- 
pendom her Willems Vutenhove , her Danefels van 
Zeverne ende haeren gesellen Scepenen vander Keure , 
her Boudins Gruters, herWulranîWulfrans ende hueren 
gesellen Scepenen van Gedeele in de stede van Gendt, 
%o waeren by overeendraegene , aizoo wel van Scepenen 
voornoemt als van beede de Dekenen ende den nota- 
belen vander voorseyde stede van Gendt gedeputeerl» 
uten gemeenen geselscepe van Scepenen , drie Scepe- 
nen vander Keure ende drie Scepenen van Gedeele, 
metgaeders beede den Dekenen voornoemt ende an* 
dren notabelen van den drien Leden vander voorseider 
Stede oninie te oversiene de Tresorie van den privi^ 
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le^îen ende vryheden ende 00k de andere inunimentea 
cnde geschrlften vander sel ver stede , welcken gedepu- 
teerden gelast was te stelleni^ in scooner ende gereeder 
ordonnancien ende vercîaerse , t'guent dat sj daer 
af bevinden zouden , aengesien dat tote doe de voorseîde 
previlf'gLen ende andere nuinimenten van der sred« 
niet gelegen haddçn by zo goeder ordonnancien dat 
men gereedelic hadde geweten te vlndene t' guent , dat 
men geerne gevonden hadde j aU eenige qnestien roer- 
den den vryheden , ofre privilegien aengaende ; maer 
inoeste met grooter pyne ende aerbeide bezocht zyn, 
iveicken laste achtervolgende ^ de voorseidegedeputeerde 
oversagen ende visiteerden ^ aile de letteren munimen- 
ten ende gescrîften nistende In de voorseide Tresorie» 
nîets vutgesteken noch gezondert ; ende omme dat men 
voortan zonder groote moeyte of aerbeyt zaude mogen 
TÎnden gereedelic* aile pointen van previlegien ende 
andere gescrîften die eenigsints dlenen, mogen tervriheyt 
cnde voordeele van der voorseide stede van Geadt , so 
stelden sj by vormen van memorîen een gedeel van 
der substancie ende inhaudene van elck lettre zondèr* 
linge die zy visiteerden , int gescrifte, ende deelden de 
selve letteren in dlversche ladcn rustende in de voorseide 
Tresorle geteekent elck met eenen zonderlingen tee- 
kene alzo sy hier naer verclaerst syn ende blycken zal 
mogen by den naervolgenden artikelen; van welcker 
memorîen naer datse de voornoemde gedeputeerde 
overbrocht haddeu te Scepenen waerts voornoemt , altoos 
onder de correctle meerdren ende minderen van hemlie- 
den , geordonneert was by Scepenen van beede den 
bancken ende beede den Dekenen voornoemt, te makene 
twee registren den eenen rustende inde voorseide Tre- 
sorle ende den anderen by don registren van den ballln- 
gen , t* welcke alzoo vulkommen was « ende waeren d« 
voorseide twee registren besteidt alzo voorscreven es ter 
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presentien ende bywesen van den notabelen vander 
voorseide stede In grooten getalle daer up vergaedert 
den 26 dag van hoymaendt in t* jaer voorscreven. 

Eerst zalmen bevinden in de voorschceven Tresorîe 
ineenladeken geteekent met eenen ^ een wit lederen i^ 
buerseken ende daer in zekere assaye van eenre munte 
geordonneert in Vlaenderen by den Hertoghe Jaa 
van zaeliger gedinckenessen : te weten twee guldinne 
penningen die men heet heliemkins, item twee alve 
heilemkins guldin. Item selverinne penningen eerst twee 
penningen ele van twee grooten , item twee enckele groo- 
ten , item twee alve grooten , item twee penningen elc 
van ses miten , item twee dobbele miten , item twee 
incle miten î by welken penningen ligt een cedulle van 
papiere mentioen maekende van dien ; ende aile andere 
assayen van munten voortydts gemaekt, syn ongereet 
ende alzo te vermoeden es , verloren. Item sal men 
vinden în t'selve ladekin twee zelverinne zegelen waer 
af d'een es groot, ende es de zeghele van Sinte Janne« 
ende dander es een çleen contrezegel , item nog eenen 
contrezegel van latoene. (1) 

Item sal men vinden in een lade geteekent met eenre 
A. veele diversche previlegien , confirmatien , sauf- j\^ 
conduiten ontlastingep ende andre mandementen , ge- 
geven by diversche Coningen van Vranckericke meesc 
ten voordeele van der voorseide stede van Gendt, ende 
00c zommige ten voordeele van den gemeenen Lande 
van Vlaenderen. Eerst zal men vinden in de voorseide 
lade een privilégie van den Koning Philips van Vrancke- 
rike inhaudende in siibstancien : dat hy niet wille dat 
de goede lieden van den vyf steden slandts van Vlaen- 



(i) J'ajoute en marge sous les lettres alphabétiques des numéros 
qui ne se trouvent pas dans l'original. Les lettres alphabétiques 
sgut en encre rouge de même que k croix. 



i 



1^4 Afpsndicji aux Mémoires 

«ler«ji , te wetene Gendt , Brugge , Ypre , Douway en3^ 
Ryssele , trecken Ui heervaerden in t*Keyserricke 
noch eidre buuteu zyoen Klonîiigrycke , het en zy by spe- 
cîalen bevele van hem of van zynen uaerkommeren 
Conîngeo van Vranckericlie, Gegevea t'selve previle^it 
in *e jaer ans Heeren duust twee hondert vier waervên 
twinti^ en sesthiene in junio bezegelt in groeneh wasse 
ende in zydenen coorden vuthangende. 
A Item, eene opene lettere van eenen Janné van Mon- 

% tengy Bailliii van Vermandoîs in dien tydt, in welcke 
lettere gelncorporeert syn zekere letterei) van man* 
démente van den Koning Philips vao Vranckericke , 
by den welcken hy beveelt den selven Bailliu , dat hy 
verblede of doe verbieden den Bisscop van Doornicke , 
te bescuddeoe zyn clercken die hem geneeren met 
coopmanscepeu binnen Gendt, als sy aengesprocken 
werden , ter causeii van zekeren voorgejboden of sta- 
tu.ten ^eleit by der Wet van Gendt up de voorseide 
coopmanscepe ; ende verclaerst voort in *t selve m aji dé- 
ment dat die kennesse naectelike toebehoort der weere- 
lycker Wet. Gegeven onder s*voorseide Baillîus 
zeghele in groenen wasse ende simplen steerte vuthan- 
gende van parkemine. In t^jaer ons Heeren duust twee 
hondert vier waerven twintig ende zeventhiene. 

Item een privilégie van den* Koning Philips van 
Vranckericke , inhrbbende veele pointen. Ende onder 
dandre: dat hy met wille , dat zine Sergeante die men 
heet Sergeanten Royael of s'Coninc^c Sergeanten 
eenige exploiten doen , het zy daegingen of executien 
binnen den Lande van Vlaenderen , hçt en zy in t'cas 
van resorte of van zyner Souveralnetelt , ende ooe dat 
sy van dien hebben opene Jetteren mencioen maekende 
van den saeken daer haer executie of daeginge up strect, 
Gegeven onder zynen zeghele in geluweu wasse, ende 
dobbelen steerte van parkemine. In t*jaer duust twee 
hondert vier waerven twintîg ende vichitiene« 
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Item een sauvegarde van den Koning PhUîps van A 
Vranckericke by der welcker hy neemt de goede )îeden 4 
ende poorteren van der stede van Gendt in zine spéciale 
ende zonderlinge bescernsenesse ende protectie « gegeven 
onder zynen zeghele in groenen wasse ende zydenea 
corden vuthangende in 't jaer ons Heeren duust twee 
bondert vier waerven twintig ende sesthiene. 

Item een verclaers ende zeggberscip j verclaérst A 
eqde gezeytby den Koning Philips van Vranckericke 5 
up zeker geschil dat was indien tyd tusschen « den 3g ^ 
ilie men zeide de aude xxxîx aen d*een zyde , ende den 
nieuwen xxxix aen d^andre^ bezegeit met sinen zegele 
in groenen wasse ende met zydenen coorden uyt hau- 
gende in *t jaer ons Heeren duust drie hondertende een. 

Item nog een seggerscîp gezeit by den selven Koning ^ 
tusschen den imden xxxix aen d*een zyde , ende een ^ 
groot gedeel vanden goeden lieden van der stede an 
d^andre , besegeit ende gedaen aïs boven. 

Item een previlegie van den Koning Philips van ^ 
Vranckericke mencioen maekende van der verande* 7 
ringen van deiî xxxix , ende van der kuere van den 
scependomme van Gendt , gegeven in *t jaer dmtdC 
drie hondert ende een in novembre , ende bezegeit ia 
f^roenen wasse ende met zydenen corden untbangende. 

Item nog eene gelicke van woorde te woorde vftii r^ 
den selven Coning. o 

Item een open mandement van den Koning Kard A 
van Vranckerike, by den welcken hy beveeit zynen g 
Trésoriers van Parys ende voort allen eynen andrcii 
lieden ende Officiers «nde elcken zonderlinge , dat zy 
ongemoyt laeten de inwoonende ende goede liedea 
van den sleden van Gendt ende Audenaerde van al 
fiulcken beloften ende verbanden als die van Brttgge 
ende aile d*andre steden van Vlaenderen , hem gedaen 
badden van harden groote sommen van penningeu dit 
sy kcm bvtadka motsten vue oeciisoeM van eeneft 

25 
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pnise die zy jeghen hem gemaect hadden ; ende i^îlde 
' dat de voorseide twee steden Gendt ende Audenaerdè 
( mîts dat zy hem nîet upgestelt hadden jeghen hem ) on-* 
gehaaden daer of bleven , gegeven in t' jaer duust drîé 
hondert sesse ende twîntig , bezeghelt in geluwen wasse 
ênde simplen steerte van parkenime. 
A Item een vidimus aengaende eenen paelse gemaect 

10 tusSchen der croene van Vranckerike an d*een zyde« 
ende den Lande van Vlaenderen an d*andre » by eeneâ 
Régent van Vranckerike In 'tjaer duust drle hondert 
ende zesthlene onder den scgel van den selven Régent 
vuthangende. 

/^ Item een prevllegîe van den Koning Karel van 

1 1 Vranckerike ende van Naveernen , in hebbende dat de 
balUngen gebannen by der Wet van Gendt , hem niet 
onthauden mogen blnnen den Lande van Vlaenderen # 
gegeven den t^. dag van maerte in t^jaer duust drle 
hondert zesse ende twintlg ^ bezegelt in geluwen wasse 
ende simplen steerte van parkemine^ den zeghel wat 
gebroken an den kant. 

A' Item een open mandement • van den Koning Karél 

12 van Vranckeïlke ende van Naveerne, inhaudende eene 
glFte van honder^ duust pont tornols die hy doe gaF den 
steden van Gendt ende van Audenaerdè omme , dat zy 
den ondersaten van der croene by s tan dichede gedaen 
hadden 3 ende met haeren natuerllcken Prince gehoU 
pen wederstaen de guene die hem jegen de croene 
ende haeren Prince voornoemt up gesteld haddeif. 
Gegeven in *t jaer duust drle hondert zessentwintig 
beseghelt in geluwen wasse ende dobbelen steerte van 
pîfrkemine. 

A Item een open mandement van gelycken gegeVen. by 

^^ den Koning Philips van Vrancke'ricke : aengezien dat 

de voorseide somme van hondert duust ponden tor^^ 

nois den' voorschreven steden niet betaelt was y bèveilt 

mit^dien ende wille, dat. de voorseide twee steden daer 
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^ betaeit syn y gegeven aU boven en de beseghek met 
zynen zeghele in geluwen wa.sse eiide simplen steert# 
van parkemine ^ van der date iSSp den eersten dag 
van meye, 

It^em een open mandement van den Koning Philips -^ 
van Vranckericke mencioen makende ,dat , niet weder j/j. 
^ta/ende , dat van zynen alven verboden geweest hadde 9 
afin ingezetenen s'Landts van Vlaenderen te mogen 
verkeerne met haeren côopmanscepe binnen der croene 
van Vranckericke y ende insgelycx den ondersaeten 
van der voorseide crone de coopmanscepene metten 
Vlamingen ende zonderlingen met die van Gendt , ende 
00c dat men haerlieder goedt arresteren zaude ende 
in zynen handen stellen etc. , hy de selve verbqden of 
geboden wederroupt ende aFdoet geheelic ende al, 
consenterende den cooplieden van der eener ende anderer 
zyden ^ te mogen antierne haer faict van côopmanscepe 
onder malincanderen zonder eenig begryp ; ende bevelt 
voQrt dat men ontsla der poorters goet van Gendt ; 
up dat by virlute van den voorseide verboden eenig 
gearresteert e^ : gegeven in t'japr i338 , ^)ezegh^lt met 
zynen zeghele in geluwen wasse ende dobbelen steerta 
Vfin parkemine. 

Item noch een geyoïich van geliken maer van ouderer «^ 
date 5 daer af dat de zeghele wel alfgebroken.es, l5 
vander date 143^ den 16 dag van meye. 

Item een open mandement gegeven by den Koning A 
JCarel van Vrancke^ricke ende van Naveerne, by vir- ^fi 
tute van welcjcen hy ( tferbede van deo goecjen Ueden van 
Gendt die zeere te weths waeren , dat de Grave Lo?- 
dewyc haerlieder Prince gevangen wçis 3 ende mits diea 
DIand van Vlaenderen stont zonder weth enHe von* 
Tfïes^e endè ook Tfnits dat de voorscrevene van Gendt 
boopten haerlieder voorseide Prince te eer te gecrighene 
liter voorseide vangenessen ) ordonneerde by der sou- 
yerynder handt , den Graye van Na^ùeu diç doe >yîi§ # 



/ 



198 A»PSN1>ieB A0X M^HOniBS 

Rewaertte z^ue van den voo^seide L«aude van Vlaende* 
ren, onvermÎBclert «'voorseide Grave LoclewjtijE hee* 
irelickheden , ende dea rechten endé vry heden van dea 
Lande van Vlaenderen voorscreven^ in *tjaer x325 be* 
segbelt in geluwen wasge end« simpalen steerte^ vaa 
parkeiiiine. 
A Item een , sauvegarde Tan den Konîng Karel van 

ly Vranckericke ende van iNaveeme , by virtute vaa 
welcke hy d'inseieoe van Gendt ende Âucjlenaerde over 
den goeden dieost die zy hem ende der croonen gedaen 
hebben , neemt in syne spéciale protectie ende be* 
scermenesse gegeven in 't )aer i326 in geluwen ¥?asse 
ende dobbelen steerte van parkemine. 
J^ Item eon previlegie van den Konîng Philips van 

g Vranckericke by den welcken hy t*Landk van Vlaen» 
> deren ontlast ende quytescelt van allç sculden end« 
sommen van penningen die hem t*selve landt doe t*aehtr« 
ende sculdig was« ende voort van den 600 mamieii 
van waepenen die hem 't selve landt scfauldig was te 
leveren hy zekeren condicien etc. , gegeven in 't jaer 
i338 ende bezegelt in groenen wasse ende zydenea 
corden uuthangende. 
A Item een previlegie van den Koning Philips van 

lu Vrauckerycke inhebbendeveelediverschepointen , ende 
on«ier d'andere dat hy wederroupt de groote sentent- 
tien die geçeven waeren up t'Landt van Vlaenderen. 
I fuidat de Vlaniingen neutrael bliven mogen vanzynen 
oorîogen , hem behoudende zyne souveryntheyt , ende 
voort dat de selve Vlaniingen mogen coopmanschepe 
doen nietten Jnghelschen zonder begryp , gegeven den 
13 dao; în Jnnio in 't jaer i338 , bezegelt met geluweâ 
wasse e.ni\e dobbelen steerte van parkemine. 
•^ Item een absolutie gegeven by den Blsschop Rob- 

20 brecht van Setills « ende dat by der authoriteyt heni 
^efyeven van onsen Heleghen Vader den Pans , by 
virtute van welcke hy , ten versoucke van den voorstÂden 
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Kônîng Philips van Vranckericke ende ter neeréndster 
bede van den Grave van Vlaenderen die doé was» 
absolveert d*insetene van den gemeenen Lande vaa 
Vlaeoderen van der sententien die up tVoorseide landt 
geworpen geweest hadden , ende af gedaen bj den voor- 
seiden Coninc in t*jaer i34o den ix dag van octobre^ 
beseghek in groenen wasse vuthangende. 

Item noch eene van den selven gegeven by eenen J^ 
otficiael van Dorneke van gelycker daten. 2 1 

Item een previlegie van den Koning Pbilip« van J^ 
Vranckericke , by den welken hy belooft over hem a 2 
ende zynen naercamniers dat hy nemmermeér sal wer* 
pen of doen werpen iipt t*Land van Vlaenderèn^ 
âententien van verwanessen van interdictie noch 
van -cesse. Gegeven in t*jaer i34o in de tnaendt van 
septembre , bezeghek in geUiwen wasse ende zydenen 
cor den. 

Item een open mandement van den Koning Karel A, 
van Vranckericke by den welcken hy transporteert ende ^^ 
overgeeft den Hertoge Philips s*Conincx soone van 
Vranckericke 9 Hertoghe van Bourgogne Grave van 
Viaenderen metter Graefnedinne Mergrieten zyner 
geselnede«de steden van Ryssele, Donway ende Or- 
chies met haeren toebehoorten , gegeven den viven- 
twintigsten dag van april in *t )aer 1369 beseghek iu 
groenen wasse ende zydonen corden. 

Item een confirmatie van den selven overghevene A 
van der Hertoginne Mergrieten van Bourgounen ende 24 
Vranwe van Leyns in Artois y ende dat by v^rmea 
van copîen of van vidimus onder der stadt zeghele 
van Ypre: gedaen de principaete lettre in t*jaer i368 
ende de letter van der copie in t*jaer 1372. 

Item een open mandement van den Koning Karel A 
van Vrnnckerike by den welken hy beveilt dien van ?.5 
Douway Ryssele ende van Orchies v dat acbtervolgende 
eynen voorseîden overghevene , zy manscip endo obe- 
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diencie doen , den Grave Lodewyc , Grave van Vlaen-'f 
deren y als haéren Prioee ende Heere , gegeven in 't 
jaer 1369 ende bezegheit in geluwen wasse ende sini-* 
pelen steerte van parkemine. 
A Item een generael sauFconduit ende geleede gegeven 

26 by den Koning Karel van Vranckerike ûnime de 
cooplieden van den Lande van Vlaenderen , gedaen al< 
boven , bezegheit in geluwen wasse ende sinipelen 
steerte . van parkemine. 
^ Item xn de laède van der 6. zsi\ men vindeh veele 

^ diversche lettren van previlegien , copfirmatîen van 
previlegien, lettren van ontlaâtingen ^ ende van gelee-^ 
den ende andere mandementen sprekende meest teq^ 
voordeele van der voorseide stede vanGendt, ende 00k 
eenige van den Lande van Vlaenderen , gegeven by 
dlyerscben Coningen vân Vranckericke ende van 
Ëngelandt ende eenigén andren : cerst zal men vînden 
in de selve Inde , een prevîlegie van den Koning Ëdii- 
waert van Engeland , inhçbbende dat alwaert zo d^ 
depoorteren van Gendt kon^mende nipt haeren goede 
l»nde coopmanscepen In de croene van Ingheland ; 
eenige zaken daden, daer zy haerlieder goeden mede 
verbueren moehten naer de costume van daer , ende 
dat onder t*decksel van dien haere goeden voorscreven 
gesaisineert of gearresteert worden , hy nochtans wille 
dat even verre dat de voorseide^oortren van Gendt deiig- 
delîck geprouven moehten , dat de selve goeden hem- 
lieden toebel^ooren , zy vandien . paysivel gebruiken , 
niet tegenstaende der costume van. daer , ter contrarîen, 
Gegeven in 't jaer 1297 in 't26 jaervanzyner regnatie« 
bezegeit met groenen wâsse ende zydenen corden 
vuthangende. 
4* Item eene openelettere van confirmacîçn van den voor- 

seiden Coning Eduwaert aengaende eenen tractlete 
gemaeckt tusschen der croenen van Ingelandt an d^een 
zy dç, ende den Lande van Y laenderep an d^andre , in welç 
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tf actiet veele pointen roerende van der coopmnnscepen 
ende dea payse tnsschen der voorseide croone ende den 
Lande van Vlaenderenbegrepeh syn. Gegeven in 't jaer 
ons Heeren i338 , ende besegeit in geluwen wasse ende 
dobbelen steerte van parkemine vuthangende. 
• Item een open placcaet van den Konlng Eduwaert 
voorscreven , inhebbende veele diversche pointen ende 
Onder d'andere omnie d'orloghe die hy doe te leedene 
hadde jeghen denKoning van Vranckerike, so belpofdé 
hy de zee veiligh te doen houdene te zynen coste met 
volck van wapènen , tedien hende dat decoopliedeii vaa 
Vlaenderen ende van Brabant paisivel commen zauden 
mogen met haeren coopuiansccpen ende omme coop-^ 
manscepe te doene in de crôene van Ingelandt , eoa- 
senterende voort datdie van Vlaenderen daer toe Uedea 
zauden mogen stellen op dat hemliedert geliefde te 
eynen coste : behauden dien dat aïs zyn vloote np de 
Zee berèed laghe steerc gènoug omme de voorscreve 
Zee te bevieleghene ^ hy dan ongehaud«n bliven wilde 
eenegen andren cost van scepen of van lieden te doene. 
'Ende voort 20 consenteerde hy alsdoe éàt de staple 
van der wullen liggen zoude binnen der stede vau 
Bragge ende eller bliven binnen den Lande van Vlaen- 
deren oF van Brabant^ tVelcke hy beloofde over heia 
«ynen hoire ende naercommers t t'selve placcaet ^pre-»- 
kende dat het selve bezegheit zyn zaude met zynea 
grooten zeghele ende was gedaen in *t jaer 134.0 ;maer 
es bezegheit met syne singette in rooden wasse daer up 
geplackt ^ de canten vân den selven singette warea 
gebrocken. 

Item eenen openen brief van den Koning Eduwaert B 
voorseit doe wesende binnen den Lande van Vlaen-i- 4 
deren , inhebbende zekere excusatie ende onscult die 
hy déde jeghen den goed^n lieden van Vlaenderen 
van dat hy omme groote noodzinnenjiem overkommende 
«nde zonderlinge omme zyn crone ende Landt van 
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ËDgelandt in goedeu paeyse ende staete te stelleoe^ 
vertrecken moeste vuten voorseiden Lande van Vlaen<- 
deren ; biddende voort dén voorseiden goeden lieden 
van Vlaenderen dat alsulcke aleancienals tusschen hem- 
lieden gemaeckt waeren , zy onderfaauden wilden etc^ 
Gegeven in *t jaer i34o onder zynen zeghel in geluwen 

-^ wasse^ 

. Item een previlegîe gegeven by vormen van confir- 

matien by den Koning Ëduwaert voorselt 9 up zekere 
previlegea te vooren geconsenteert ende gegeven der 
voorseide stede van Gendt by den Koning Hendrick 
xynen vader gedaen den 13 dag van weedemaendt ia 
*t xli)«® jaer van zyner regnatie, ende bezeghelt met 
groenep wasse in zydenen coorden vuthangende. 

^ Item een sau {conduit gegeven by den vobrseiden 

Coninc Ëduwaert mencloen makende dat aile manierea 
van cooplleden p aisivel ende veiligh niogen kommen 
ter stede waer ts van Gendt : t*selve saufconduit gedue- 
rende twee maenden naer syn wederroupen, t'welcke 
de voorschreven gedeputeerde hebbeo gedaen teeckeneo 
mits dat zy t*wederroupen : t*welcke de voorschreven 
gedeputeerde hebben gedaen teekenen, mits dat zy 
t*wederroupen van dlen ignoreerden « ende was gegeven 
den 18 dag van septembre int 25 jaer van zyner regnatie 
in geluwen wasse ende dobbelen steerte van parkemine. 

^ Item een open mandement van den Koning Ëduwaert 

7 Coning van Vranckericke ende van Inghelant ; ende 
Heere van Yerlandt by den welcken hy consenteert în 
alzulcke huwelycke beloften , als van zynen weghe 
gedaen hadden geweest, den Grave Robbrecht, Grave 
van Vlaenderen in t'tractiet van den h^iwelycke» tus- 
schen denvoorseiden Grave an dVen zyde ende vrauwc 
Ysabeel^ns'voorseider ConincKaudste dochtrean d*andr« 
ende insgelycx dat de beloften die van te vooren gedaen 
«waeren s'voorseide|i Graven Robbrechts vader , vas 
den steden Ryssele , Douway , Ordiies ende Sethunea 
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met haeren toebehoorten stede hauden ende van 
iveerden bllven. Gegev'en den i3 dag van maerte in 
t*achtste jaer van zyner regnatie van Vranckericke 
ende van Inghelant int* 21 iaeir, bezeghelt met geluwen 
\yasse ende dobbélen steerte van parkemine. 

Item eenen openen briefvanden voorseiden Coning B 
Èduwaert mencioen makende dat hy bidt den goedcn o 
iieden van Gendt, dat zy consenteren willen in alsulc 
besrandt als gemaeckt was tusschen beede den croenen 
van Vranckericke ende van Ingelandt etc. , gedaen int* 
i5 jaer van zyner regnatie , onder zynçn zeghel in gelu- 
IV en ivasse ende simpelen steerte van parkemine. 

Item een open placcaet in parkemine mencioen Q 
makende van veele diverschen pointen aengaende der q 
coopmanscepenvanVlaenderen ende diverschen vryhe- 
den den Lande van Vlaenderen gegeven by den voorseiden 
Koning Eduwaert Koning van Vranckericke ende van 
Inghelant , van welcken t'anderen tyden een vidimus 
gemaect es onder myns Heeren Prelaets zegheie van 
Sinte Pieters « t'selve placcaet van der date van d^n 
jaere 1340 naer de style van Inghelant, ende spreect aïs 
of ^t bezegelt waere met s* voorseiden Conincx grooten 
zegheie tVelcke also niet es, maer es bezeghelt met 
synen signette in rooden wasse daer up geplackt , t'selve 
signet an de canten wat gebi^ocken , van desen placcaete 
maeckt mencioen t*derde article ende daer omme hier 
te vergeefs gesteit. 

Item een saufconduit van den voorseyden Coning B 
Eduwaert mencioen makende dat de Vlaemingen 10 
paisivelmogen kommen in Ënj^eland met haeren goede 
alzo lange als d*lnghelschen mogen kommen paisivel 
binnen Vlaenderen. Gegeven den 28 dag van lauwmaendt 
in 't 36 jaer van zyner regnatie , ende bezeghelt in 
geluwen wasse ende dobbélen steerte van parkemine. 

Item twee previleglen eens*Iudende van den Coning B 

Heinric van Inghelant Heere van Yerlant ende Hertoghe 1 * 

26 
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Tan Normendien , ende een coDHrmatie van den selven 
Tau den Con'ing Eduwaert zynen zoone mencioen 
niakende, dat nien der poorteren goedt van Gendt 
binnen Inghelant niet arresteren mag om scult of het 
en waere dat die van Gendt in gebreke waeren den 
goeden lieden van Ingheland besceedt te doene van den 
sculden die de poortre van Gendt hem t^achtre ende 
scuidîg waere ; ende vraert aizo dat de pôortre van 
Gendt wiens goedt dat binnen Inghelant gearresteert 
waere , sterve eer zyn goedt gerestltueert worde , 
weder hy testament gemaect hadde , of en hadde , so 
willen nochtans de voorseide twee Coningen dat t'hoîf 
van den voorseyderi dooden resdtucie hebbe van den 
Toorseiden goeden ende van dien paisivelic gebrucken ^ 
behouden der condicie boven verclaerst ; ende voort dat 
die van Gendt mogen konvmen woonen binnen der 
croone van Inghelant ende daer neder slaen met haeren 
goede ende hebbingen « ende gevielt dats oorloghe 
worde tusschen beede den croonen van Vranckericke 
ende van Inghelant « zo zauden de voorseide poortren 
van Gendt moghen vertrecken binnen yeertig daegen 
daer naer 6p dat hemlieden geliefde vu ter voorseide 
croene van Inghelant , daer them gelîeven zaude met 
a) haeren voorseiden goede ende hebbinghen zonder be- 
gryp ; de voorseide twee previlegien gegeven deri 6 dag 
van oiiste int 43 jaer van s*vo orseiden Conincx Heinricx 
regnatie , d*eene bezeghelt met groenen wasse endé 
d*andre met geluwen beede in zydenen corden vuthan* 
gende, ende de voorseide confirniacie den 12 dag van 
weedemaent ^ gegeven int xiij jaer van s* voorseiden 
Conincx Ëduwaerts regnatie j bezegek met groenen 
wasse ende zydenen corden vnthangende. 
g Item een privilégie van den Coning Heinrîc van 

12 Inghelandt ende van Vranckericke, inhaudende veele 
notable pointen aengaende den cooplieden van Vlaen- 
deren : ende onder d*andre op dat zy bescadigt worden 
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în Vranckericke ofte in Engelandt dat mense van dieu 
restîtueren zaude etc. ; gegeven in hoymae^ndt in 't 
vierde jaer van zyner regnatie , bezeghelt met geluwen 
yvasse in dobbelen steerte van parkeiuine. 

Item een open mandement van den selven Coning -S 
gaende an de stedehauders van den Grave van I^.ouven, ^^ . 
by den welcken hy scherpelic beveilt dat stappans t'voor- 
seide mandement gezien , men daer uutroupe dat 
niement en vanghenoch arrestere up die van Vlaenderen 
ende up haergoedt^ beteekcnde voort dat zo wiet dade 
gecorrigeert zaude syn in e:çempelen allen f^ndren etc. 
Gcdaen al^ boven ende bezeghelt in geluwen wassë ende 
simpelen steerte van parkemine. _j 

Item een previlegie van den Coning Heînric voor- 
poemt mencioen makende dat de coopUeden van ^ 

Vlaenderen met al haeren coopmanscepen mogen 
yry vaeren ende keeren mits betaelende de rechten van 
den lande, al Inghekind diiere» ende insgelycx d*In- 
^elschen in Vlaenderen ; gegeven den anderea dag vai| 
weedemaent in t*48 jaer van zyner regnatie « bezeghelt 
met synen zeghele in gehiwen wasse. 

Item een sauvegarde van den Coning Eduwaert, " 
Coning vaninghelant etc. inhaudende dat hy de goedQ ^^ 
lieden van Gendt neemt in zyne protectie van bescer* 
menesse etc. gegeven Terdenbuerch den :^nderen dag 
van maerte y int 26 jaer van zyner regnatie ,beseghelt met 
geluwen wasse ende simpelen steerte van parkemine, 

Item een quitantîe van vyf hondert maerc zelvers B 
die de stede van Gendt t^achtre was den Coning Jan l6 
Coninc van Inghelant , gegeven by den Coning Heinric 
zynen zoone den 25 dag van weedemaent int xxj jaer van 
zyner regnatie, bezeghelt met zynen zeghele in geluv 
wen wasse, 

Item een previlegie ende ordonnancie gegeven ende ^ 
geoctroyeert by otisen geduchten Heere ende Prince ^J 
4ea Hertoghe Pl^lips jeghenwoordçlic regnereode ia 
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*t jaer i438 mencioen makende van zekereji correctîeii 
ende ordonnanciea gemaeckt op die ontscaken ^ gezegeit 
met zynen zeghele in groenen wasse uuthangende. 
' Item men sal vinden in de lade geteekent mettcr 
^ C. veele diversche letteren ende geschriften , eerst 
^ sal men vinden in de voorseide lade een previlegie van 
den Grave Pharant van Vlaenderen ende van Henegauwç 
xnencioen makende van den upstallen gelegen binneu 
der stede ende scependomme van Gendt , die hy gaf 
der sel ver stede , naer *t verclaers van den voorseiden 
previlegie, gegeven in de maendt van meye in t'jaer i2i3 
ende beseghelt met zynen zeghele in groenen wasse 
en zydenen coord en uuthangende. 
C Jtem een open letter van certiiicatien oFvan quitantie 

a V^n der Graefnedinne Margrieten , GraeFnedinne 
van Vlaenderen ende van Henegauwe mencioen ma- 
kende van den gelde dat gegeven was over den qoop van 
der Lieven ende van der manieten van der betaelinse 
daer up gedaenetc. Gegeven in t*jàer i25i ende beze- 
gelt met haere'n zeghele in geluwen wasse ende simpelen 
steerte van parkemine vuthangende. 
Ç Item een verclaers ende seggerscip verclaerst ende 

9 gezek by Mer Bouduine van Belle Ruddere , daer toe 
geçQinmltteert by der voorseide Graefnedinne Mer- 
grieten van Vlaenderen ende van Henegauwe up seker 
gescil dat was tusschen die van Gendt an d*een zyde« 
ende zekeren persoonen an d*andre, ter causen vân 
den watergange die strect van Roodenburch tôt Gendt , 
t'welck men gemeenlic heet de Lleve. Gegeven in *t jaer 
alsboven , bezegelt met zynen zeghele in geluwen wasse 
ende simpelen steerte van parkemine. 
C Item een previlegie origineel gegeven by der voor- 

A selde Graefnedinne Mergrieten aeng^ende de vryheyt 
van der Lîeven endé dat daer toebehoort , gedaen in 
*t jaer i25i ende bezeghelt met haeren zeghele ingeliir 
y/en wasse ende dobbelen steerte van parkemine. 
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Item een vidimus gegeven onder Mjns Heeren s'Pre- C 
laets seghele van Sinte Pieters mencloeii makende 5 
bnder d*andere, dat van allen zakèn gevallende in de 
Lieve en de binneu vier yoeten an eickx cant van der 
voorseide Lieve streckende tôt Sinte Annen ter Mude, 
de kennesse en de t*berecht toebehoort scepenen van 
Gendt als of de selve zake gesciet waere binnen Gendt 
etc. gegeven in t-jaer iSso. 

Item een vonnesse gegeven by scepenen van den C 
Vryen up seker gescil dat was tusschen den Abt van 6 
Zoetendaele an d'een zyde, ende meester Waiitren 
Bruusch procureur van der stede van Gendt an 
d*andre, aengaende den waterloopen die de voorseide 
van Zoetendaele begeerden t*hebben loopende onder 
de voorseide Lieve etc, Gegeven in *t jaer 1287 ^i^de 
bezegbelt metten zeghelen van eenigen van schepenen 
van den Vryen voornoemt. 

Item ilog een open lettere van' schepenen van den 
Vryen voornoemt mencioen makende van de gooten ' 
liggende beoosten Zoetendaele in de Gendsche Leye 
etc. gedaen in t*jaer 1288 ende bezeghek aïs boven. 

Item een verclaers ende vonnesse verclaerst ende C 
gewyst , by Symoene Lauwaert die Baiiliu was van P 
Brugge in dien tydt , up de vryhede van der voorseide 
Lieve met dat daer toebehoort, streckende van Ra* 
vesschoot totten Damme , waer af de copie staet gère- 
gîstreert van woorde te woorde in beede de roode 
boucken van previlegien , ende was gewyst in t^jaer 
1286 ende bezeghek mets Voorseiden Symoens zeghele« 
ende metten zeghele van een gedeel van myns Heeren 
mannen van Vlaenderen, ende van meer andrcn als 
oorconden daer toe geroupen. • 

Item een vidimus van den selven vonnesse « gegeven C 
onder den seghele van den Abt Pharant van Sinte 9 
Pieters in t'jaer 1820 in^groenen wasse ende dobbelen 
^teerte van parkemin^. 
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C Item cen previlegie van den Grave Lodewyck Grave 

10 van Vlaenderen ende van Neveers mencioen makende, 
dat die van Gendt ziillen hebben etide maintineren 
t*eeuwelycken daghen^ de Lieve aizo vry ^Is zy main*» 
tineren ende gebruken haer selfs erfachtigheden binnen 
Gendt, zonder thol daer af te gevene^ hem of eenigen 
andren van zynen weghe , nog ook in eenige andere 
exactien gehauden te zyne etc. Gegeven in t'jaer 1823 
ende bezegheit met zynen zeghele in groenen wasse 
ende zydenen coorden viithangeiide. 

C Item twee ppene tcharteren besegheit met schepenen 

11 zeghelen van Maldeghem, mencioen makende elc yaa 
tbien gemetcn ende viventwintig roeden onder land, 
bosch ende meersch daer in dat Lodewyck bastaert 
van Maldeghem ende Lampsin de Coc s^ls sluusmeesters 
van der stede van Gendt ende ter voorseider stede 
behouf geërft waeren , welcke plecke zy voort uutgaven ^ 
in den name als boven , Oliviere den ^edeleere in eenea 
ervelicken che^nse omme drie ponden parisis s*jaers 
naer *t uerclaers v^n den voorseiden tch^rtere die gemaekt 
was in 't jaer 1420. 

^ Item een quitantie gegeven by Her Vrancken Râpe 9 

*^ machtig ôver Janne Râpe zynen broedre ontfanghere 

van den brieven van Aertrycke in dien tydt mencioen 

makende van zekeren relievën , die Jan Mattheeus 

ende Denys Everwyn vuter name van der voorseide 

stede van Gendt ten voorseide brieven van Aertricke 

betaelt badden etc. in *t jaer 1420 Qi^d^r flen zeghele 

van den voorseiden Her Vrancken. 

jC Item een chirographie ende 00c eçn cedule van den 

^3 selven, mencioen makende van den waterganghe die 

de stede «van Gendt sculdig es te leedene die van 

Moerkercke etc. 5 de selve chirographie inhaudende 

de date van den jaere i332. 

^ Item eenen openen brief mencioen makende van 

^4 den huusen staende in de stede v^n den Dammetoe? 
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Ibehoorende der stede van Gendt, ende waer ey gestaen 
syn etc. Gegeven in t*jaer i3l4 onder der stede zegbele 
van den Damme voorseit vuthangende. 

Item eenen openen brief inhaudende hoe dat een C 
Haîlliu van Brugge erfde ende goede eenen man van ^5 
Gendt in alie de erfachtigheden ; huuseji ende andere 
goederen liggende binnen den Damme ende toebe- 
hoorende der stede van Gendt etc. Gegeven in 't jaer 
1292 ende bezegheit met zynen zeghele vuthangende. 

Item een confirmatie van gelycken gedaen by eenen C 
andren Bailliu van Brugge. 16 

Item eenen openen brief van Mer Racen Heere van C 
Gavere ende vrauw Béatrice zyner gesebiede mencioen IJ 
makende van den coope van Eckerghem die de stede van 
Gendt {eghen hemlieden dede ende dat daer toebehoort « 
ende dat omme de somme van twee hondert dertig pondt 
vlaemscher munten met nog meer andre pointen dienen* 
de ter materîen van den voorséiden coope, gedaen in 
t*jaer 1274 ^ende bezegheit met beede haeren zegelen in 
groenen wasse ende dobbelen steerte van parl^mine. 

Item een previlegîe van der GraefnedinneMergrieten C 
Graefnedinne van Vlaenderen ende van Henegauw 18 
ende van den Grave Guy haeren zoone ^ Grave van 
Vlaenderen ende Marcqgrave van Namen , inhaudende 
dat zy vcrcocht hebben der stede van Gendt aile de 
regecten ydele plaetsen ende upstallen liggende binnen 
der voorseide stede ende ooc daer buuten binnen 
den scependomme van Gendt, met zuicken andren 
redenen als ter materien dienen ; gegeven in t^jaer 
1269. ende bezegheit met haerer beeder zeghelen in 
geluwen wasse ende met dobbelen steerte van parkemine* 

Item in de selve lade een previlegie van den Grave C 
Ferant , nopende den upstallen ende rcgecteu in latyne, 19 
staende ooc achter in den rooden bouck. 

Item eenen opene brief van Mer Geeraerde Heere C 
van Zotteghem ende vrauwe Marien zyner geselnedinet ^^. 
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Burggravine van Gendt , niencioen makende van 
der Visscherie tusschen Gendt ende der Langherbrug^ge 
ende voort van der Langherbrugge tôt eender stede 
geheeten de Licht etc. Gedaen in tjaer 1290 ende 
bezeghelt met haerer beeder zeghelen in geluwen 
wasse ende dobbelen steerte van parkemine. 
C Item een open t'ch^ertre in de welcke verhaek es den 

21 coop die de stede van Gendt up tydt voorleden dede 
jeghen vrauwe Cathelynen Mer Jans Bristeesten dochtre 
ende Mer Roegiere van Haelewine haeren wettelicken 
man , van der voorseide Visscherie van Gendt totter 
Langerbrngghe ende voort van der Langherbrugge 
totter Licht efc. Gedaen in t*jaer 1829 ende bezegeit 
metten zeghelen van Mer Roegier Bristeeste Ruddre 
als stedehaudre vander Biirggravinc van Gendt , ende 
van den Viconte van Melinc haeren wettelicken man ^ 
ende voort metten zeghelen van den baiUiu , manneii 
ende scepenen van der voorseide Burggravinne van 
Gend vuthangende. 
J) Item men sal vinden in de lade geteekent metter D. 

1^ veele diversche opehe letteren gegeven by Bisschoppen , 
Hertogen , Graven , ende GraeFnedinnen ^ ende 00c 
andere opene letteren , zommige mencioen makende 
van den previlegien ende vryheden van der stede van 
Gendt , ende zommige van andren diverschen zaken 
angaende aizo wel den gemeenen Lande van Vlaen^ 
deren 3 als der voorseider stede van Gendt ^, eerst zal 
men vinden in de voorseide lade een verclaers ende 
zeggerscip verclaerst ende gezeit by een en Biscop 
Philips van Ctielne op zeker gescil dat was tusschen 
■ den goeden Ueden van Gendt , die met haeren coop- 
manscepen doe plaghcn te vaerne by den Ryne an 
d*een zyde» ende die van der stadt van Cuelne an 
d*andre » by den welcken hy verclaorsde ende zeide 
dat de voorseide goede lieden van Xîendt varen zouden 
by den voorsciden Ryne^ alzoo haer voor Jercn , van 
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ouds plaghen te doene etc. Gedaen in 't jaei* 1178 bese- 
ghelt in geluwen wasse ende asjdenen coorden. 

Item een previlegîe gegeven by eenen Bisscop vaa D 
Cuelne mencioen makende dat die van der stede van 2 
CeuUie voorseid« niet beroupen moghen te Campe, de 
goede lieden ende inwopnende sLandts van Vlaenderen 
pf het en waere van manslachte ; ende voort dat de 
voorseide van Ylaenderen hem zuveren moghen by 
eede van sculden» die de voorseide van Cuelne, hem 
zauden heesschen , daer geene prouve af waere , noch 
levende oorconden. Gedaen ende bezegheit alsboven. 

Item een opene lettere in parkemine in de welcke jy 
begrepen ende genoemt zyn y een Wabave Hertogh ^ 
van Limbourg^ ende aïs consent in de selve saecke 
gedaen hebbende, Willem Grave van Gulliche end^ 
Dieric Heere van Valckenbuerch , mencion makenda 
datdi^ coopUeden van Vlaenderen ende van Henegauw» ^ 

niet meer sculdig syn te gevene van toile tusscheti 
Cuelne ende Tricht van cicken vate wyns , dan zeê 
scelle cuelssche mette twee penne min ende ne meer ; 
ende voort niet meer dan dheelt van den recfaten toile, 
ende by aizo dat hemlleden yement meer hiessche ôf 
van hemlieden naeme dan voorseit es , daer af belooft 
hy restitutie te doene etc. Gedaen in laûmaendt in t*jaer 
X248 beseghelt onder s' voorseide Hertoghen van 
Limborchs zeghele in geluwen wasse ende dobbelea 
fiteer.te van parkeminne. 

Item een previlegîe gegeven by den Grave Guy Grave D 
van Vlaenderen ende Marcqgrave van Namen , men« 2^ 
cioen makende van woorde te woorde gelyc als in den 
rooden bouck van den previlegien van deser stede 
geregistreert staet. Gedaen in t*jaer 1296 ^ besegeit met 
zynen zeghele in groenen wasse ende zydenen coorden. 

Item by den selven Grave Guy ende by den Grave ^ 
Lodewyc zynen oudtsten zoone , als danckelic heb- ^ 
bende, de gîFce van zynen Heer ende Vader, zékere 
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andere poînten van previlegien grootelic aengaehd» 
der vrybeit ende poortren van Gendt^ die insgelicx 
geregistreert staen in den voorseiden rooden bouck, 
ende zyn van der date voorscreven , bezegeit met 
haerer beeder zeghelen in groenen wasse ende 
zydenen coorden uùthangende. 
T) Item twee previlegien van gelycker substantie d'een 

6 gegeven by der Coninginne Machtek Graefnedinne van 
Vlaenderen ende van Henegauwe ende d*andre by den 
Grave Boudin Grave van Vlaenderen ende van Hene- 
gauwe , mencioen makende van veele diverssche pointen , 
aengaende de wettelickheden « rechten ende vryheden 
• van der stede ende poortren van Gendt. Eerst dat 
binnen der voorseide stede wesen zuUen derthien 
ficepenen te wiens vonnesse ende kennesse staen sul- 
len aile zaken van den gemeenen , ende by aizo dat zy 
in haer vonnesse te makene niet veraceorderen consten , 
zo sal men volgen der meester menichten van hemlieden » 
ende storve eenig van den voorseiden scepenen , of 
resigneerde eenich van hemlieden zyn scependom j zo 
suUen de guene die anbliven « kiesen eenen andren in 
de stede van den dooden of van den guenen die zyn 
scenendom geresigneert heeft , ende den gekoornen 
presenteren haeiren Prince. Item dat die van Gendt 
den Prince geenen dienst « dan van schepinghen tôt 
Antworpen sculdig syn. Item dat men de stede van 
Gendt verstercken mag in aider manieren ter gelieften 
van den goeden lieden van der stede y gelyck haer stlEs 
proper huusen. Item verclaerst t'selve previlegie hoe 
dat de goede lieden van Gendt, elc in syn prochie by 
zekeren condicien , haeren prochie pape ende costre 
verlaeten .zouden mogen. Item dat niement geoorloft 
es w^ te zoukene boven wet , dats te verstaene van vonnes- 
sen die scepenen gewyst hebben etc. de selve twee previle- 
gien beseghclt met haerer beeder zeghelen in geliiwen was- 
$B ende dobbelen steerte van witten Icdre uuthangende. 
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Item een open lettre van non prejudicien gegeven by D 
de QraeFnedinne Mergrieten , Graefnedinne van Vlaen- 7 
deren ende van Henegauwe ende den Grave Willem 
Grave van Vlaenderen haeren zoone« mencloen maken«- 
de dat zy*willea ende begeeren dat de stede van Gendt 
onvermindert blive van haeren rechten , vryheden enda 
previlegien , van dat de goede lieden van der voorseido 
stede te dienste quamen den voorseiden Grave Willem 
te Condeit in 't jaer 1 240 , gemerckt dat de selve stede 
gepriviiîgeert es ende ongehauden , den Grave van 
Vlaenderen cenighen dienst te doeoe , dan van scepinghen 
tôt Antworpen etc. Besegelt met haerer beeder zeghelen 
in 't selve jaer in geluwen wasse ende dobbelen steerte 
van parkemine. 

Item noch een lettre van non prejudicien van der D 
Graefnedinne Mergrieten mencioen niakende , dat al o 
eist zo dat de goede lieden van Gendt t*haeren versoucke 
ende vermanene ontfaen hadden als Bailllu van Gendt 
Gillisse van Meohelen ^ zoe nochtans geen recht daer 
mede ipejende te vercryghene, jegen de vrjheden of 
previlegien van der stede van Gendt , maer wilde ende 
begeerde dat sulcke previlegien als den Grave Pharant 
ende de Graefnedinne Jehanne haer zustre der voorseide 
etede gegeven h^dden , stede hauden zauden y ende van 
iveerden bliven zauden. Gegeven in 't jaer 1267, ende 
bezegelt met haeren zeghele in geluwen wasse ende 
do)>belen steerte van parkemine. 

Item een previlegie van der voors^ide Graefnedinne O 
Mergrieten aengaende der verdebrake met wonden ènde 9 
zonder wonde, van welcken men eens gedeels ter 
contjrarien uzeert, ende dat by virtute van den pre** 
vilegie zichtent gegeven by den Grave Guy ^ gegeven 
dit previlegie int jaer 1270, (ende bezegelt met haeren 
zeghele in geluwen wasse ende simpelen steerte van 
parkemine. j^ 

Item nogeen previlegie van der , voorseide Graefnediane 
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Mergricten mencioen makende van veele diversche 
tolnen y alzowel vanden tolne van der stede van Gendf^ 
als vao andren by der Scelden ende eldre. Gégeven ia 
meye in t*jaer 1271 «ende bezegheit met haeren zeghele 
in geluwen wasse ende dobbelen ^teerte van witten ledre 
uuthangende. 
Jj Item een open lettre van den Grave Guy , Grave 

^ ^ ran Vlaenderen ende Marcgrave van Naoïen , mencioen 
makende van eenen appointemente dat tu^tschen hem 
ende zyner stede van Gendt gemaeckt was , op zekere 
▼oorgeboden die de voorseyde van Gendt vut geleit 
hadden , by virtute van welcken verboden' was dat 
niement zelvere binnen Gendt leveren zaude^ dan 
metten gewîclite van der stede, tVelcke hem achter 
deel drouch in zyn munte aizo hy seyde j ende was 
zuits dien overeenghedreghen dat elc die zelvere leveren 
ivUde ter voorseide munte « dat zaude mogen doen 
tnetten gewichte van der munten zonder begryp ; ende 
die zelvere te leveren hadde binnen Gendt, dat hy dat 
doen zaude metten gewichte van der stede. Gegeven 
*t jaer 1298 , ende gezegelt met zynen zeghele in geluwen 
wasse ende sîmpelen steerte van parkemine. 
i-^ , Item een lettre van non prejudicien van den voorseiden 
^2 Grave Guy, mencioen makende dat hy wille ende 
begeert dat de sted^ van Gendt blive onvermindert 
van haeren rechten 5 vryheden ende previlegien « vaA 
dat hem te zynen neerendsten versoucke gecotisenteert 
V^as te stellene in t*officIe van den Ammanscepe van 
Gendt eenen zynen dieneere geen poortre wesende te 
Gendt > t* welcke mits dien eerstwaerf by den goeden 
lieden van der stede geweert was 5 ende beloofde voort 
deselve Grave als borghe over zynen voorseide dîeneere t 
waer t'zo dat hy zyne gevanghene qualycke verwaerde 
of dat z; hem ontllepen , dat hy restitutie daeraf doen 
zaude etc. Gegeven in *t jaer 1298 ende besegek 
aisboven. 
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Item eea open lettere van den GraVe Boudiù ende D 
Marien zyner geseliiede mencioen makende^ wat men l5 
sciildig es te gevene in den toi van Rooden ènde onder 
d'andere : dat de poortre van Gendt die van der Ouder<^ 
burch ^nde die van Audenaepde^ daer vry zyn etc* 
Gegeven in *t jaer 1199 bezegheit met sVoorseidea 
Graven zeghele in ;rooden wasse uuthangende. 

Item een lettre van non prèjudicien van den Grave* Jan ^ 
van Namen zoone van den Grave van Vlaenderen , aïs *4 
t*gouvernemeiit hebbende van den Lande van Vlaen* 
deren voorseyt^ mencioen makende dat hy wilde dat ■ 
de stede van Gendt niet vermindert nog vercort en wordé 
in haer previleglen ende vryheden van den consente 
hem gedaen by den vyF steden sLands van Vlaenderen , 
te weten : dat hy binnen Gendt te die tydt zoude moghen 
doen munten een pennincvan iiieerderen ende hoogeren 
pfyse dan mcn te vooren binnen den Tenementé van 
der croene vaii Vranckericke geplogen hadde te mun- 
tene 5 maer dat de vôorseide van Gendt bliveh in haere 
rechten ende vryheden voorseyd als te vooren. Gegeven 
in *t jaer i3o3 bezegheit in groenen wasse ende dobbelen 
steerte van parkemineè 

Item een open lettre gegeven by vor^men van prevî* ^ 
legien by den Grave Philips Grave van Tiete ende van ^^ 
Averets z9one van eenen Grave van Vlaenderen, by 
den vreicken hy aïs gouverneur van den Lande van 
Vlaenderen voorseit kendt ende verclaerst « dat gevieit 
zodat questie up rese tusschen den Grave van Vlaen- 
deren an d*een zyde , ende eenich van den vyF steden 
van den voorseiden Lande te wetene Gendt , Brugge ^ 
Ypre , Ryssele ende Douway an d'andre , ende dat ter 
caiisen van eenigen lettreti die de vôorseide Grave oF 
ayn voorders, eenig van den voofseiden vyf steden gêgé^, 
yen hadden onder den zeghele vân den voorseiden^ 
Grave , de kennesse van dien toe behoort ende scuidîg 
es toe te behoorne, den andren vier steden > die in d% 
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, selve letteren met begrepen nog genoemt zyn , end% 
insgelycx dat eenig gescil ofte questie up rese tusschen 
den voorseiden Grave an d*een zyde , ende eenicb vaa 
den Kchaemen van der voorseide vyf steden an d^andere^ 
ofte oak tiisschen eenig van der voorseide vyf stedeii 
onderlinge^ of dat zy van mallincanderen appelleren 
^ilden , zo kent de voorsey de Grave dat d'andre steden 
in tVoorseiden gescil niet begrepen , jngen daer af zyn 
zullen, ende dat t*gedinghe van dien sculdig es voor 
bemlieden beleedt te zyne ter maeninge vian den Heere 
of van zynen stede haiidere. Gedaen in t'jaer i3o4 $ ende 
bezegek met synen zeghele in groenen wasse ende 
dobbelen steerte van parkemine. 

^ Item een previlegie van den Grave Lodewyc Grave 

van Vlaenderen ende van Nivers, mencioen makende 
dat zo wie Bailliii van Gendt es « es ingelycx Bailliu 
van der Ouderburch van Waes ende van den vier 
Ambachten met hueren toebehoorten. Gegeven den i6 
dag van laiimaendt in 't jaer 1822 , ende bezegelt in 
groenen wasse ende zydenen corden. 

Jj Item een lettre van non prejudicien van den voorseiden 

1 7 Grave Lodewyc , mencioep makende dat hy niet wille , 
dat tVederroupen van den banne dat hy doe dede 9. ter 
causen van den banne gepronunchiert by der wet van 
Aeist up eenen Jânne Vaillant poortre van Gendt, 
in geenre manieren keere in vermindertheden of ver* 
cortingen van den rechten , previlegien ende vryhedén 
van der stede van Gendt, gegeven in 't jaer i33i , ende 
besegeit met s* voorseiden Grave zeghele uuthangende. 

D Item een open lettre van drie steden Gendt « Brugge 

18 en Ypre^ angaende den huwelycke 3 tusschen den 
Grave Lodewyc Grave van Vlaenderen van Nevers 
ende van Retheèrs an d*een zyde , ende s^Conincx 
Ëdùwaerts oudtste dochtre van Inghelant an d'andere , 
in welck huwelick de voorseide drie steden haer consent 
daden naer *t verclaers van dea voorseiden lettren. 
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Gêgeven in t'jaer 1846 bezegelt metten seghelen vaa 
den voorseiden drie steden in groenen wasse ende 
dobbelen steerte van parkemine. Item een vidimus van 
den selven bezeghelt alsboven. 

Item een open mandement van den Grave Lodewyc ^ 
van Vlaenderen van Nevers ende van Retheers men- *9 
cioen makende : dat hy wilde dat die van Gendt ende 
van Ypre , bleven in haerlieder vryheden ende previ- 
legien alzo zy te vooren geweest hadden , ende vergaE 
hemlieden al t'guent dat zy tôt dien daghe jeghen hem 
misdaen hadden. Gegeven in 't jaer 1348 ende bezegelt 
in groenen wasse ende dobbelen steertê vaÀ parkemine. 

Item een open mandement van den Grave Lodewyc t\ 
Grave van Vlaenderen , Hertoghe van Brabant Grave van ^o 
Neveers ende van Retheers , inhaudende zekere groote 
ende lastelycke betringhen die die van Curtryck doeii 
moesten der stede van Gendt , omme dat zy onwettelic 
brochten van live ter doot Symoene-den Ven , poortre 
van Gendt. Gegeven in't jaer 1872 , ende bezegelt met 
gehiwen wasse ende dobbelen tseerte van parkemine. 

Item een wettelicken t*saertre mencioen makende van D 
dertig ponden parisis t^sjaers erfiic , die de voorseide van 2 i 
Curtrycke ter causen voorschreven cochten jeghen Mer 
Boudiné Rym ende zyner geselneden « den selven t'saertre 
gedaen in t*jaer iS/S , en bezegelt metten zegele van 
den bailliu ende schepenen van den Lande van Nevele. 

Item een lettre van non prejudicien van den Hertoghe jy 
Philips s*Conîncx zoone van Vranckericke , Hertoghe ^t 
van Bourgoignen Grave van Vlaenderen etc. by de 
welcke hy wille ende begeert^ dat alzulcken eedt aïs de 
nieuwe wetten ende andere officiers van der stede van 
Gendt, zynen gecommitteerden in den naeme van henx 
als nieu Prince van den Lande van Vlaenderen ^ 
gedaen hadden : nochtans dat hy te diere tydt der 
voorseide stede van Gendt geenen eedt als nieu Prince 
gedaen hadde , in geenre manieren en draege achteirdeel 
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noch verminderthede der voorseide stede van Gendt , 
in haeren rechten previlegien ende vryheden in toe- 
kommenden tjde. Gegeven in 't jaer i385 , ende besegelt 
met rooden wasse ende dobbelen âtcerte van parkeniine. 
D Item een descharge ende ontiastinge van den voor- 

20 selden Hertoghe Philips , byder welcke hy ontlast zekere 
quantireyt van weedén toebehoorende Clayse den 
Crâne poortre van Gendt die (by virtute van zekeren 
obligacien mencioen makende van zekeren sculden , 
die de stede van Gendt sculdig was Mer Roelande 
Kespyn Ruddre , alsoo t'sceen , ende ten vervolghe van 
den voorseiden MerRodande) gearresieert was. Gedaen 
den 14 dag van meye in *t jaer 1392 , ende besegelt met 
rooden wasse ende dobbelen steerte van parkemine. 
D Item een letter van non prejudicien van den voorseiden 

2A Hertoghe Philîppus up een sake die beleed was in 
viersçharen van Gedeele , tusschen de vrauwe van Sore 
an d*een zyde^ ende Mer Janne van Berlemont an 
d'ander. In t'jaer iSp/ ende besegeit alsboven. 
I' Item een open mandement gegeven by den Hertoghe 

^5 Philips onsen geduchten Heere iegenwoordelic regne- 
rende , mencioen makende; dat t*Landt van Namen 
metten zeventhien prochien daer af dat questie was ^ tus- 
schen àen Ludekers ende die van Namen , geannexeert 
bliven zullen metten Lande van Vlaenderen t'eeuwe'» 
lycken daegen » ende voort van den vermakene van 
den officiers van den selven Lande Van Namen etc. 
Gegeven in t'jaer 1421 , bezegelt met zynen zeghele in 
groenen wasse ende zydenen corden uuthangende. 
E Item sal men vinden in de lade geteekent met eender 

l E. veele diversche lettren mencioen makende van pre- 
vilegien , van tolnen , van giften , van vryheden ende 
van veele andren diverschen saken , zommige aengaen- 
de der stede van Gendt alleene , ende zommige den 
Lande van Vlaenderen in 't gemeene, ende ecneghe 
zommeghen andren Landen , ecrst sal mon vinden in dm 
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voorseide lade « vive open lettren gegeven by dea 
Grave Boudin » Grave van Vlaenderen ende van He- 
negauwe by vormen van previlegien , aile van gelycke 
date ende zeghele, d'eerste mencioen makende vaa 
der aelmoessene ende toile ter brugghen an den Steen- 
dam , d*andre van den tolnen van Gendt y de derde 
van Wasselins tolue , de vlerde van der tolne te 
Dronghene , ende de vyfste van der tolne aen de Braem- 
brugge , van welcken vyf tolnen de poortren van Gendt 
bevrydt zyn y ende waeren de voorseide lettren gedaen 
in *t jaer 1199 ende bezegelt met sVoorseiden Graven 
zeghele in geluwen wasse ende dobbelen steerte. 

Item twee open lettren gegeven by den Grave Boudin , E 
Grave van Vlaenderen ende van Henegauwe van 2 
gelycker substancien mencioen makende, dat hy ende 
zyn voorders geplogen hadden te drinckene , elcken pot 
wyns , hoe dieredathy gekost hadde, omme drie pennin-* 
gen aizo wel binnen der stede van Gendt ende eldre binnen 
Vlaenderen , daer hem ende zynen voorders gelieft 
hadden te commene , welcken nlet wederstaénde, 
hy t' voorseide landt ende ^ede daer, af ontlast t'eeu- 
welicken daghen , bqhouden dien dat hy ende zyn 
naercommeren Graven van Vlaenderen ten voorseidea 
plaétsen zuilen hebben den wyn te zulcke pryse aU 
de wetten van den selven plaétsen , ofte andre notable 
persoonen kennen zuilen dat hy gecost sal hebben etc. 
D*een lettre gedaen in 't jaer i2o3 ende d'andre in /t jaer 
daer naer , beede beseghelt met geluwen wasse ende 
dobbelen steerten van parkemine. 

Item een prevllegie van der Graefnedinne Jehannen E 
Graefnedinne van Vlaenderen ende van Henegauw , S 
inhaudende dat zoe belooft heeft den goeden lieden 
van Gendt , dat de guene die by der wet van Gende 
■ gebannen zuUen werdea , of diezysullen doen bannen« 
zoe hauden zal ende doen haiiden over ballingen. Ge- 
geven in *t jaer 1220 ouder haeren zeghel vuthangende. 
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^ Item een prèvilegie van den Grave Pharant, Grave 

4 van Vlaenderen «nde vaa Henegauwe énde , der 
Graefnedinne Jehannen zyner geselnede , nicncioen 
inàkende, dat geen Baillla van Gendt, Onder-Bailliu« 
gezwoorne dieneers noch h^erlieder wyfs gebooren 
snogen syn van der voorselde stede van Gendt. Gege- 
ven in t*jaer laaS onder hunnen zegheleo uuthangende. 

Item twee opene letteren d*eene van iVIer Hughen « 
^ Çurggrave vad Gendt ende vrauwe Marien zyner ge^ 
aelnedei mencioen maekende van zekeren ordonnanciea 
' die zy te dier tydt maeckten up haerlieder ondersaeten. 
woonende in de Burchstraete . ende in dçn Briel • 
ende d*andre van noch eenen Burggrav^ ^nde zyner 
geselnede, by den welcken hy ontlast de voorseyde 
ondersaeten van zekeren dienste, ende laste, daer zy 
te vooren in belast stonden , wekke t;wee deelen 
i;indert kommen zyn in den handen van der stede « 
d*eerste lettere gegeve^ in t*jaçr i244 « ^^^^ d*an4ere 
in t*jaer 1293 « beede besegeit in groenen. wasse ende 
dobbelen steerte vuthangende. ^^ 

^ Item een prevllegle van der GraefnQdinne Mergrleten 

Graefnedinne van Vlaenderen ende van Heâegauw » 
ende van den Grave Guy haeren zoone , mencioen 
ipakende dat die van over Schelde woonende o ver de 
Brabantbrugge , geapplyqulert zyn ten scependomme 
ende poorterscepe van Gendt» alzo vry ende gelyck 
denandren poortren woonende binnen. Gendt. Gegeven 
int'jaer 1254 onder haerer beeder zeghelen in geluweii 

^ wasse ende dobbelen steerte van parkemime. 

JL Item een open lettere van der voorseide Graefne- 

dinne ende Grave Ëy den welcken zy beloven te 
houdene alzulcken pais ais zy gemaeckt haddeti jeghea 
een^ Florens Rewaert ende Bewaerere van HoUand, 
ende jeghen Floreinse zynen Neve, mits dat die van 
Gend den selven paeis belooft hadden te houdene^ende 
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helpen houdene etc. Gegeven in t'jaer 12SS onder 
haerer beeder zeghelen vuthangende. 

Item een verclaers en de zeggerscip verclaerst end« E 
gezeit by der Graefnedînne Me|ggrleteQ voorschreven , 8 
tussçhen die van Gendt an d*een zyde , en de den Heer ABt 
van Sente BaeFs an d*andre, inhaudende onder J*andre 
dat de justlcie van Gendt , strect tôt aen den voet 
van Sinte Baefsbrugge , in den Ham t*Sente Baefs > 
ende voort tôt zekeren plaetsen geexpresseert \n t*selve 
seggerscip^ t*welcke .veele articlen inhaudt, ende was 
gedaen in *t jaer 1270 ^ ende bezegelt met haeren 
zegele in geluwen wasse ende dobbelen steerte van 
parkemine , achtervolgende den welcken een Prelaet 
van S.^ Baefs ten versoecke van zynen couvepte 
zindert dede leggen een sluus omme d*water van der 
ôuderleyen te haudene in *t clooster van S.^ Baefs 
onvermindert den voorseiden zeggerscepe, aizoo 
*t blyckt by eendre opener lettre gegeven onder 
s* voorseiden Abds ende Couvents zeghele in t*jaer 
i36i ende leicht in de voorseyde lade. 

Item een procuratie gegeven by der Graefnedinne £ 
Mergrieten by der welcke zei machtig maect den û 
Grave Guy haeren zone, omme te applycquieme de 
Oude Burch an de stede van Gend. Gedaen in t'jaer 
1273 onder haeren zeghele in gelewen wasse endt 
dobbelen steerte van parkemine. 

Item een open lettere van der voorselde GraeFne* E 
dinne Mergrieten ende den Grave Guy haeren zoone^ ^0 
mencioen makende van der glften die zy gaven der 
stede van Gendt , es te wetene de Oude Burch streckende 
tussçhen s*Gravenbrugghe ende der brugghen dio 
leicht tussçhen den casteele ende den huns daer Philippus 
van den Dale te woonene plach ^ ende voort totter 
Hoofdbrugge ^ behauden haerliedçr he<^relickheden 
van dat d*inwoonénde van der Ouderburch hemlieden 
sculdig zyn ten Casteele voorseit ; ende dat men haer« 
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lieder mannen niet arresteren mag over sculd nog 
over catheyl , t«n daegen dat zy koramen dingen of 
clachten , doen ter Ouderburch 3 noch ten daegen als 
sy ontboden zyn van haeren Bailliu. Gegeven ia *t jaer 
1274 onder haerer beeder zeghelen in geluweil wasse 
vnthangende. 

Item een open lettre van den Grave Guy voorselt, 
niencioen makende dat de muer van der Ouderburo: 
streckende van den Baillen van den Casteele totter 
Hoofdbrugge, geen prejudicie en draecht noch sculdig 
I es te draeghene den scependomme van Gendt etc. 
Gegeven in 't jaer 1282 onder zynen zeghel vut- 
han gen de. / 

^ Item een open lettre van den Grave Guy, Grave 

*^ van Vlaenderen ende Marcqgrave van Namen , 
mencioen makende dat hy belooft zekere poortren van 
Gendt genoemt in de voorseîde lettre die gevollecht 
hadden in t'parlement te Paris , jeghen de xxxix van 
der stede van Gendt, te onthefFene of doen ontheffene 
van haeren costen die zy gedaen hadden in 't voorseide 
vervolg , ende dat van der stede goede, ende voort 
vi^orden de voorseiden persoonen bescaedt of gevangen 
ter causen voorscreven , d!at hyse van dien sal doen 
restitueren , encie 1}elooft insgelycx dat hy metten 
XXXIX ffeen accoord niaeken zal zonder t'consent van 
den voorseiden persoonen. Gegeven in *t jaer 1286, 
bezeghelt met zynen zeghele , ende voort metten zeghele 
Van Robbrecht ende Willemme zyne zonnen in groenen 
ivasse ende zydenen coorden vuthangende. 
E ' Item een verclaers gegeven by der Graefiiedinne 
l3 Mergrleten Graefnedlnne van Vlaenderen ende van 
Henegauwe , up zekere voorgeboden vutgeleit up 
tVutvoeren van den gelde ende blUoene etc. By den 
welcken zoe verclaersde dat niet iegenstaende den 
selven voorgeboden (angezîen dat zoe Vrauwe was ende 
Princesse van Vlaenderen ende van Henegauwe) men 
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zonder begryp zaude mogen voeren d'bllloen yaa 
Vlaenderen in Henegauw , ende Insgelycx van vut 
Heiiegaiiwe in Vlaenderen. Gegeven in 't jaer 1270 
ouder haeren zeghele in geluwen wasse cnde sinipelen 
steerte van parkemine. 

Item een open lettere menciôen makende van den 
weercke , dat die van Gendt te diere tydt daden maken ^4 
an de Braembrugge : welc werck Robbrecht oudtste 
zoone van den Grave Guy van Vlaenderen hadde 
over danckelic, ende beloofdo den voorseiden vani 
Gendt , zoo veele te doene dat de voorseide Grave 
Guy consent daer in doen zaude , t'welcke met 
hem beloofden , Her Willem van Mortaignen Heere 
van Dossemmer ende Her Woutre van Nevele Casteleia 
van Curtrycke. Gegeven in 't jaer 1290 onder haerlieder 
zeghelen uuthangende. 

- Item een open mandement van eenen Koning van *^ 
Vranckerlcke , menciôen makende dat de guene die ^^ 
over die van Gendt gevollecht hadden in *t parlement 
te Paris ieghen de xxxix, die doe waeren > ontlieven 
zyn zaïiden van hueren costen alzo by de Grave Guy 
boven genoemt verclaerst es, Gedaen in 't jaer 1296 
onder s' voorseiden Conincx zeghele in groênen wasse 
ende zyden coorden uuthangende. 

Item drie opene letteren , d'eerste menciôen makende E 
dût de Gravé Guy van Vlaenderen ende Marcqgrave Iv 
van Naemen , verliet de xxxix die doe waeren in de 
selve letteren genommeert, deidse .bannen omme de 
groote onnetallike mesusen by hemlieden geperpetreert 
in den staet van haeren oflicien jeghen t'geraeene orbuer 
van der stede van Gendt ende haeren naturelycken 
Heere , ende dede voort hucrlieder goedt confisqueren 
ter voorseide sted^ bouf , omme de selve met dien 
ontlast te zyne van den sculden daer in ne dat zyse 
gelaeten hadden , d'andre gegeven by den selven Grave 
Guy by vormen van previlegien, m^cioen makend« 
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boe diatclevoorselde xxxix gedeelt zyn in drien ordenen ^ 
eode belooft hemlîeden , ende haer en haere naercom» 
mers , over hem zyn hoir ende naercommers « tebescud- 
dene ende warrandeeme jeghen elcken t'eeuwelycken' 
daghen , d*ij)hauden van welcken twee lettren Robbrecht 
9iyn audtste zoone insgelycx belooft ende heeftover danc» 
kelic : in teekene van welken zyse beede bezegeh hebben • 
ende de derde lettre insgelycx gegeven by vo|*men van 
previlegîen van den voorseiden Grave Guy mencioen 
makende van den gemeenen usancien ende previlegien 
van der stede van Gendt « waer af de copie getranslateert 
es in vlaemsche ende staet geregistreert in den rooden 
1>ouck van den previlegien y welcke drie letteren 
waeren gedaen in *t jaer 1396 ende zyn bezegeit in 
groenen wasse ende zyd^ien coorden unthangendè. 

jj Item een lettre van non prejudicien ende ooc van 

confirmaèien up de previlegien van der stede van 
Gendt. Gegeven by den voorseiden Grave Guy j 
in *t jaer 1297 onder zynen zeghel vuthangende. 

]g Item een open lettere nxencioen makende dat dîe van 

l3 Sinte Baefs zyn sculdig vut teleggen binnen viertien 
nachten « alzulcke voorgeboden als men vutlecbt te 
Gendt 9 ende die te doen onderhaudene ende by aizo 
dat men dies in gebreke ware , zo zauden de Baillin 
ende Scepenen van Gendt de selve voorgeboden daer 
lâogen executeren : van welcke lettre es een vidimus 
van gelycken , welcke principaele lettre gegeven was 
in de maend van maerte in *t jaer i3oi onder s*Abdts 
ende Couvents zeghelen van Sente Baefs voorseit , ende 
ooc onder den grooten zegele van Sente Janne in groenen 
wasse uutbangende. 

E Item gegeven een open lettere by den Grave Philips 

Grave van Tiete ende van Lorets zoone van den Grave 
van Vlaenderen , mencioen makende hoe dat hy by 
goeder deliberacien ende rypen rade daer up gehadt« 
overzien hebbende aile de previlegien gegeven der 
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fteda van Gendt by Graeven ende Graefnedinnen « de 
selve previlegîen confirmeert «nde approbeert vaa 
woord» te woorde ende van article te article ; ende heeft 
die bezwooren als t'regement hebbentle van den Graef* 
scepe van Vlaenderen voorseyt, Gedaen in *t jaer i3o3 
ende bezegelt met zynen zeghele in groenen wassa 
ende dobbelen steerte van parkemine. 

Item een open lettre van den Hertoge van Lothrye ^ 
van Brabant ende van Limbûurg , by den welcken hy ^c^ 
belooft den goeden lieden van Gendt dat^ de ballingen 
by hemlieden gebannen van quaden faiten commende 
of comerserende binnen zyner stede van Luevene « 
hy sal doen vangen ende leveren den vobrseiden van 
Gendt, updatzy*â versoecken. Gegeven in *t jaer i3oS 
onder zynen zeghele , ende ook onder den zeghele 
van der voorseide stadt van Luevene uuthaQgende. 

Item een.open lettere van con&rmacien van den. Grav^ ^ 
Robbrecht van Vlaenderen , aengaendotder kuere van 2* 
Scepenen ende Rade der stede van Gendt, geordonneert 
by den Coning Philips van Vranckericke , welcke 
kuere hy begeert dat geduerig zy t^eeuwelycken 
daeghen. Gegeven in *t jaer i3i3 onder zynen zc^ghele » 
in geUiwen wasse ende zydènen coorden. 

Item een previlegie van den Grave Lodewyc Grave v 
van Vlaenderen etc. 5 by den wekken hy weder- 22 
roept ende afdoet aile de tailgen , exactien ende 
corweyden daer inné dat de . ommesaten van der 
Casselrie van Gendt belast waeren te dien * tyden , endei 
wiUe dat zy t*eeu wely cken daegen daer afontlast bliven; 
begeerende voort dat de guene die de selve belastingen , 
Cailgen ende exactien up de voorseide ommesaten 
geordonneert hadden, gecorrigiert worden naer haer. 
verdiente etc. Gegeven in *t jaer 1324 onder zynea 
xeghele in gelttwen wasse ende dobbeleo steerte van 
parkemine^ 
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E Item een remissie van den Grave Lodewyc Gravô 

^^ van Vlaciifleren ende van Neveers, by den welcken hy 
vergeift dlen van Gendt ende van Audenaerde, aile 
faiten , nianslachten ende brandstichtingcn , die zy 
gedaen hadden in oorloge dat doe gevveest hadde etc. 
Gegeven in 't jaer i525 ohder zynen zeghel in gekiweii 
liasse ende dobbelén steerte van parkemine. 
E Item eenen openen brief van deh Grave Lodewyc » 

2A. Grave v^n Vlaenderen ende van Neveers, mencioen 
, niakende van zekeren prevlleglen die Tiy gaf ten tyden 
dat Iiy vuter vanghenessen quam , den steden van 
Brugge ende van Ypre en Je ooc den Lande van den 
Vryen , de welcke hy heralieden confirnieert , beliauden 
dlen , dat die nemmer geen prejudlcie draegen , den 
wetten , costumen, ende vryheden van den steden van 
Gendt ende Audenaerde , noch haeren adherenten. 
Gegeven in 't jaer i326 onder zynen zeghele in geliiwen 
wasse ende dobbelen steerte van parkemine. 
E Item een open lettere van den* Grave Lodewyc 

l5 voorseit , gegeven by vormeii van previlegien , nieneioen 
niakende dat hy belooFt den goeden lieden van zynen 
steden van Gendt ende Audenaerde « dat de ballingen 
by hemlieden gebannen , hy niet restitueren sal te zynen 
Lande van Vlaenderen , zonder 't consent van den 
wctten van zynen voorseîde twee steden , gedaen ende 
bezeo;eIt aisboven. 
E Item een lettre van non prejudiclen van den voorseî'- 

a6 den Grave Lodewyc , mencipen makende van eenen 
poortre van Gendt , die met zekeren gedieden persoonen 
h^dde helpen verraoorden eenen Geeraerd Pipaert » 
ooc poortre van Gendt , om 't welcke de voorseide 
moordcneere met zynen medeplegers haestelycke 
gejustlcieert was y welcke justicie de voorseide Grave 
verclaert gedaen te zyne om beters wille , ende en wllle 
niet dat die eenigsints keere in vercortingen ende 
vermindertheden van den rechten ende previlegien 
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Van zyner stede van Gendt , maer zoude de voorseide 
previlegen eer helpen vermeerderen , alzo de selve 
lettre verclaert die gegeven was in 't jaer iS/i onder 
zynen zeghel in geluwen wasse ende dobbelen steerte 
van parkemine. 

Item men sal vinden in de lade van der P. zekere F 
diversche letteren ende munimenten van Biscbopen, i 
steden ende andre, mencioen makende van diverschen 
zaken, eerst zal men vinden in de selve lade, eena 
constitucie up de règle van Sente Jans-huus binnen 
Gendt by den Haut-Briele by den Bisschop ff^outra 
van Doorneke. Gegeven in 't jaer laSj onder zynea 
zeghele vuthangende. 

Item een open lettre mencioen makende dat die 
van. Mechelne toezeggen den goeden lieden van der 
stede van Gendt : waer *t zo dat yement jeghen xle 
rechten ende vryheden van der selver stede hem upzet- 
ten wilde ^ dat zy dien in geenre manieren onder 
hemlieden zauden laeten huesschen , maer zauden 
bannen ^ met meer woorden in de selve lettre begrepen, 
Uutgegeven in 't jaer 1274» onder den zeghele der 
voorseide stadt van Mechelne vuthangende. 

Item eenen openen brîef van der stadt van Leuwe 
van ghelyker substancien. Item eenen van der stadt van 
Brussele van gelycker daten ende substancien. Item 
eenen van der stadt van Thienen , eenen van der 
stadt van Luevene y ende eenen van dér stadt van 
Liere , al van gelycke date ende substancien : elc van 
den voorseiden brieven besegelt metten zeghele van 
zyner stadt vuthangende. 

Item een accoord gemaekt tusschen die van Gendt« ' F 
ende eenen Heere van Ruemst « tVeIcke de selve 4 
Heere van Ruemst beloofde t'ondèrhaudene ^* naer 
t*verclaers van zynen lettren die hy daer af gaf in 
*t jaer i3o8 onder ^zynen zeghel vuthangende. 
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F Item een open lettre inhaudende zeker beloften va"ii 

5 aliancie die de goede Heden van der stadt van Aude- 
naerde, up dien tydt, daden den goeden lîeden van 
Gendt , belovende ovér hemlieden , baerlleder hoir 
etide naercommers ^ bistandighede te doene met haeren 
Prince in allen zaken der voorseïde stede van Gendt. 
Gedaen in 't jaer xSi/ onder stadt zeghele van Aude^ 
naerde uuthangende. 

p Item eén qnitantié gegeveti by den Grave van Baer ^ 

6 van der scadén die de Vlaniingen hem gèd^aen mochten 
bebben in Cassel-ambacht, ende in 't bout van Niepen 
toebehoorende der vrauwen zyner gesehieden. Gedaen 
irt 'tjaer i34o ; onder zynén zeghele in geluwen wass6 
ende simpelen steerte van parkemîne. 

f Item een traitiet ende aFcoop gemaekt up zekere 

T scaden gedaen by dien van Gendt , up diversche 
goedingen , scueren ende hoven « toebehoorende dei* 
Kercken ende Cloostre van den Dunen , t'weicke 
partien an beede zyden doe accordeerden etc. Gedaen 
in *t jaer i35o 9 beseghèlt in geluwen wasse ende 
dobbelen steerte van parkemine. 
F Item . een seggersclp gezeît by zekeren potabelen 

8 persoonen in dien tydt Hoofdmannen , ende andrea 
van der stede van Gendt , up 't gescil dat doe was 
tusschen den volrien ende weverien van Ypre etC/ 
Gegeven in t'jaer i382 , ende bezeghelt t'selve segger- 
scip van den steden Gendt, Brugge ende Ypre , in 
groeneh wasse ende dobbelen steerte van parkemine 
vuthangende. . 
F Item een open lettre .van den Cou vente van den 

Q Saertruesen by Geerardsberghe y by virtute van welcke 
zy de goede lieden van der stede van Gendt gemeentic 
deelachtig gemae<;kt hebben ^ an aile de goddelicke 
diensten by hemlieden geilaen of te doene , ende ditte 
in recompensatlen van dat zy ende haerlieder familie 
ende goede te vooren genomea wueren in de sauvegarde 



l 



SUR LA VILLE DE G AND. 229 

ende protectie van der stede van Gendt. Gegeven In 't 
jaer 24 (de cyferen mxiiii. zyn agtergelaetcn ) ofte daer 
entrent , ende bezegelt met s'Priors ende s'Couvents 
zeghelen vuthangende. 

Item men sal vinden In delade van der G. dlversche Q^ 
opene letteren van paeisen , van bestanden , ende van 
geleeden^ g^g^ven by Conlngen van Vranckericke , 
Graven ende Graefnedinnen van Vlaenderep , ende 
andere diversche munîmenten ende geschriften : eers^ 
sal men vînden in de selve lade , een Instrument 
mencloen makeude van zekeren Procureurs van den 
Koning vàn Vranckericke, ende van der stede van 
Gendt, gemaeckt ende geconstitueert up een paeis 
die gesloten was tusschen den voorseiden Conlng ar^ 
d'een zyde, ende der voorseide stede van Gendt ar> 
d'andre etc. , in t'jaer i3o5 , onder t'handteeken vaa 
eenen Notaris in 't selve instrument genoemt. 

Item een open lettre van remisslen van den Koning ^ 
van Vranckericke , mencioen makende dat hy der ^ 
stede van Gendt ende haerer Casselrie , vergeîft aile 
peinenen'de verbuerten die zy verbuert mochten hebben 
în 't qualic onderhauden van eenen paeise , tusschen ^ 
den selven Coninc ende der stede gemaect, de selve 
stede ende. Casselrie voort nemende in zyner genaden^ 
Gegeven in*t jaer i3i2 onder zynen zeghele in geluwen 
wasse ende dobbelen steerte van parkemîne: 

Item een vidimus gegeven onder den zeghel van /t 
Her Hughen van Coasy garde van der Prevosteyt van 
paris , in 't welcke zeker lettren van den Koning van . 
Vranckericke geincorporeert staen , mencioen makende 
van eenen paeise, gemaeckt tusschen der crone vaft 
Vranckericke 5 ende den Lande yan Vlaenderen , ende 
zonderlxnge hoe dat de Koning restitueerde ende 
weder stelde ten genoodscepe van Vranckericke deq 
Grave van Vlaenderen die doe was , den selven Grave 
teeseggende ende beloyende ,* d^t hy t\Qorseidf| 
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genoodicep voortan niet verbueren zaude, noch ooc 
syn hoyr ende naercommers , dan alzoo *t de genooten 
van Vranckericke gemeenllc verbueren zauden mogen. 
Gegeven in *t jaer iSaS beseghelt in groenén wasse 
ende dobbelen steerte van parkemine. 
G Item twee opene mandementen van den Grave 

4 Lodewyc Grave van Vlaenderen , Hertoghe van 
Brabant, Grave van Neveers ende Retbeers ^ ende 
Heere van Mecbelne » mencioen makende , d'eene van 
eenen paeise gemaect tusschen hem an d*een zyde , 
ende den steden van Gendt, Brugge, ende Ipre an 
d*andre ; ende d*andre van eenen paeise in t'generale ^ 
beede inhaudende confirmatie van den previleglen ende 
vryheden van den selven Lande: gedaen d'eerste in 't 

. jaer iS/ç, ende d*andre in *t jaer daer naer : beede 
bezegeit in geluwen wasse ende dobbelen steerte van 

parkemine* 
G Item een open lettre van den Konîng van Vranc- 

5 kerlcke , by der welcker hy confirmeert zekere 
pointen die hy der stede van Gendt toegeselt hadde, 
up zulcke versoecken als zy aen hem gedaen hadden. 
Gedaen in *t jaer i^BS^ ende bezegeit in geluwen wasse 
ende zydenen coorden vuthangende. 

Item een mandement van den Koning Carel van 
Vranckericke , by den welcken hy toezelcht 5 dien 
van Gendt te v0rg^vene t'guent dat zy jeghen hem y 
mesdaen hebben y ende ooc te confirmeerne huerlieder 
previlegien up dat zy hem te paise vpugen willen , 
gegeven ende bezegeit alsboven« '. 
^ Item een confirmatie van den selven Koning aengaende 

^ den voorseiden paeise , gegeven end^ bezegeit alsboven. 
Item de principale lettrp van den paise van Vlaenr 
^ deren gesloten te Doornek^ in t^waelsche , ende ii^ 
7 *tvlaemsche: de walsche bezegeit metten zeghelen van 
den Hertoghe Philippus s*Conincx soone van Vranc- 
kericke ende der Graefnedinne Mergriet^n zjner* 
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geseliiede, ende voort vaa veele andre Princen ende 
Heeren , metgaeders den zeghelen van den drleii 
steden s*Landt$ van Vlaenderen ^ ende de vlaenisclie 
metten zegbele van den voorsejden Hertoghe ende 
Graefnedinne vuthangende- Qegeven beede de voor- 
«eyde lettren in ^t jaer i385. 

Item een open commissle, up zeker persoone daer ^ 
în genoemt, gegeven by den voorseiden Hertoghe 
Philips eiide Graefnedinne Mergriete : by ' vlrtuie 
yan welcker de selve persoonen macht hadden den 
voorseiden paeis te traitierne ende slutene« Gegeven 
fende bezegelt alsboven. 

Item twee open lettren von remissien gegeven by 
den voorseyden Hertoge Philips ende Graefnedinne S' 

Mergrieten 5 by den welcken hy vergeift der stede van 
Gendt aile mesdaden, generalic ende specialic, ende 
restitueert de selve stede in aile haere riechten « pre^ 
vilegien , vryheden , costumen ende vsaigen , ende 
belooft voorts in d*eene yan den voorseiden lettren, 
zuicke lettren doj?r af te gevene ende alzo steerc, als 
de voorseide van Qendt selve ordineren ende aviseren 
siillen. Gedaen^ende be^eghek alsbover^. 

Item een çorifirmatie van den selven gegeven by Gr 
den Koning Karel van Vr^nckericke etc. lo 

Item een open lettere yan mandement van den G* 
^elveii Koning Karel van Vrançkericke , àengaende ti 
den paeise van Âtrecht etc. Gegeven in *t j^er 1414* 
Qnder zynen zeghele vuthangende. 

Item twee brieve van bestanden van den Koning Gr 
van Vranckericke , ende den Heptoge van Bourgoigne 12 
yoorseit y ende zekere andere diversclie lettren , mis- 
siven , ende procuratien den selven paeise van Doorneke 
àengaende , zonder daete. 

Item een jnstrument van ouder date , àengaende ^ 
^en^n paeise up tjdt voorled^n gemaçckt, tusscbez^ 1^ 
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der stede van Gendt an d'een zyde , ende der stede 

van Ceiirtricke an d'andre. 
Cr Item nog* een lettre van remissien 9 gegeven by den 

13 voorseyden Hertoghe Philips ende der Graefnedinne 

Mergrieten , der voorseide stede van Gendt, achter- 

volgende den voorseiden paeise van Doorneke. Gedaea 

in 't jaer i385(i). 
L Item in de lade geteekent metter L , zal men vinden 

1 zekere opene letteren aengaende sekeren gescillen die 
geweest hebben , tusschen der stadt van Ambourg^ 
over een zyde , ende zekeren andre partlen over andre : 
eerst zal men vinden in de selve lade» een zegger-r 
scip gezeît by den steden Gendt, Brugge , Ypre, 
Doordrecht MIddelbiirg ende Ziericzee , np seker 
gescil dat was tusschen der stadt van A^^^hourch aa 
d'een zyde, ende den Âbt van Stavere , metgaeders 
Rebbréchts van Woldrlchem zynen neve an d'andere^ 
Gedaen in *t jaer i334 t bezeghelt met diverschen 
zeghelen vuthangende. 

J-# Item een lettere van submîssien ende procuratlen, 

2 mencloen makende van den gesciUe dat was tusschea 
den Hertoghe Aelbrecht Grave van Holland an d*eei| 
zyde , ende der stadt van Ambourg an d'andre. Gedaen 
in t'jaer 1402, ende bezeghelt metter stadt zeghele vaq 
Ambourch voorseit vuthangende. 

•^ Item nog een procuratie van den selven van gelycke 

^ daete« ende besegelt alsboven. 

L Item de submissie, metgaeders noch eene lettre van 

/^ submîssien ende van procuratien , angaende den selven 
sticke. Gedaen ende gegeven by den voorseiden Her- 
toghe Aelbrecht in ',t jaer i4o3 onder zynen zeghele 
vuthangende. 
L Item eenen openen brlef, ende es een vidimus gegeven 

5 onder de zeghelen van den Abden van Sente Andries 
by Brugge, ende van don Eockhnute te Bruoge dîe 
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doe waeren , inencioen makende dat de cooplieden 
van der diverscher hanse, mogen kommen in t'Zwln 
ter SIuus met haeren goeden ende coopmanscepen ^ tip 
zekere condicien in 't sclve vidimus verclaert. Gedaén 
in *t jaer 1392. 

Item in de lade geteekent metter M y sal men vinden 
diversche lettren angaende dien van S." Janshuus » M 
ende der stede van Denremonde. Eerst zal men vinden l 

in de selve lade, d*ordonnantie ende reghele van S}^ 
Janshuus voornoemt , gegeven by eenen •Biscop van 
Doorneke in 't jaer 1262 , besegeh met zynen zeghele 
in groenen wasse ende zydenen coorden vuthangende. 

Item een open lettere van submisslen up seker ges'cil 
dat was tusschen den steden van Gendt , Brugge ende 
Ypre an d'een zyde, ende die van Dendermonde an 
d*andere , by welcken de voorseide van Dendermonde 
bemlieden submitteerden geheelic ende al, in de ordon- 
nancie ende , zeggerscip van den voorseiden drien» 
steden , np de paine van duust pond groot* Gedaen 
in *t jaer 1841 , bezegelt onder voo^seider stadt zçghele 
van Dendremonde. 

Item eene opene lettre inhaudende den paeis ende -1^1' 
zeggerscip dat gezeit v^as by den Hertoghe Janne 
Hertoghe van Lothryc 4 van Brabant^ van Limbourg ' 
ende Marcqgrave des helich sRycx , up t'gescil dat was 
tusschen den voorseyden drien steden , Gendt , Brugge , 
ende Ypre , over 't gemeene .Landt an: d'een zyde , ende 
die van Dendremonde an d'andre : by virtute van 
welcken zeggerscepe , de selve van Dendremonde 
harde , grootelic verbonden staen jeghen de voorseide 
drie steden ende d'Land van Vlaenderen* Gegeven 
in 't jaer i343 bezegelt met zynen zegele in geluwen 
wasse ende dobbelen steerte van parkemine. 

Item een lettre van procuratien gegeven by den 
voorseiden van Dencjei^onde, den voorseiden Her- ^^ 
toghe Jan , omme achtervolgende den voorseyden 4 
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acggerscepe^ aile de voorseide gescîllen gesleten enHe 
gehendt te zjne etc. Gedaen in *t )aer i344 « besegek 
metten zeghele van der voorseide stadt van Dender- 
inonde, ingroenen wasse., ende van Inghergler Heere 
van Dendermonde , ende metten singette van den 
Grave Lodewyc Grave van Vlaenderen ende van 
IVeveers in rooden wasse : ende al in dobbelen steerte 
van parkemine vuthangende. 

IML Item een procuratie van den voorseiden Hertoge Jan , 

5 gegeven Her Janne van Wyfsuliet Heere van Blaesveld 
zynen broeder, Her Gilisse van Qiiadèrebben Heere 
van Berchem , Her Geeraerde van der Heyden Drassate 
van Brabant, Her Janne van Meldert Ruddre ^ ende 
Her Janne Proofts van Hernem : welcke persoonen 
* hy magtig maekt omme aile de voorseide gescillen te 
3lytene ^ ende in den naeme van hem zeggerscip daer 
af te zeggene etc. Gedaen in 't jaer i345 « onder synen 
zeghele in geluwen wasse ende dobbelen âteerte van 
parkemine etc. 

Item een open letter, mencioen makende van den 
eede ende verbande gedaen by den voorseyden van 
Dendremonde, ter causen van den voorseyden zegger 
scepe etc. Gegeven in *t jaer i3^5 voorseit , onder den 
zegbele der voorseyde stadt van Dendremonde vut« 
hangende. 

f(/l . Item een open lettre van submissien ende verbande , 
j by virtute van welcker de voorseyde van Dendremonde 5 
hemlieden submîtteren in d*ordonnancie van die van 
Gendtf ende verbinden hemlieden, te haudene haer- 
lieder Zeggerscip dat zy zeggen zullen ende ordonneren 
up de draperie van Dendremonde, ende dat iip de 
pâine van twee duust ponden grooten , welc seggerscîp 
In de selve lettre geincorporeert staet. Gedaen in *t jaer 
1344, ende bezegelt metten zeghele van Dendremonde 
voorscreven in groenen wasse ende dobbelen steerte 
vuthangende. 
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ïteni in de lade geteekent metter N. zal men bevinden N 
drie opene letteren xnencioen makende , d'een , van den ^ 
coope van Mer Raes goedé van Gavere^ dat iHen heet 
Mer Raes gerechte, d'andre vans'Burggraven-gerechte t 
welcke twee parcheelen te dier tydt commen waeren 
in den handen van Robbrechte oudste zoone van dea 
Grave Guy van Vlaenderen : te wetené Mer Raes 
gerechte van den voorseiden Mer Race van Gavere, 
ende s'Burchgraven gerechte voornoemt van Mer 
Geeraerde van Zotteghem , Burggrave van Gendt ia 
dien tydt , ende van Mer Huyghen zynen zone als 
erFachtig vaii den voorseiden goede, der derde vaa 
den coope van der Mude y ende van Sinte Mariea 
lande : welc parcheel de voorseide Robbrécht iii persoone 
vercochte der stede van Gendt ^ ende dede de selve 
stede daer in erven naer *t verclaers van den selven 
letteren , ende insgelycx in de tweè eerste parcheelen 
voorseit , begeerde dat d'upsetene van dien poorters van 
Gendt zyn ende bliven zauden gelyck den andren 
inwoonendén poortren ^ hem behoudende de heerelick- 
liëden van zynen Âinanscepe , ende der Lasarien van 
Gendt haer erfachtigheden : de voorseide drie lettren 
gegevéh ende gèdaen in *t jaer 1299 « onder de zeghelen 
Van den voorseiden Robbrécht , den Grave Guy zynen 
Vadere , ende van Wilemme zynen jongeren broedere » 
xnetgaders dén zeghelen van den Mannen yan Leene 
iende andren in de vobrseide letteren genoemt , vut- 
hangende (1). 

Item in de lade geteekent metter R , zal men vinden t\ 
zekere opene letteren angaende den poortren van Gendt , 
ende den previlegien ende vryheden van der stede van 
Gendt voorseit : eerst eén open mandement van dén 
Hertoghe Philips s'Conincx zoone van Vranckericke, 
Hertoghe van Bourgoignen , Grave van Vlaenderen etc. 

(i) Les lettres O^ P et Q ne suivent pas dans PoriginaL 

ou 
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by Jd welckcn hy consenteert , eiide bevryd den 
poortere yua Gendt, dat syomme sculden die men hem 
ficuidiges, mogen volgen Ç^den gahipotiquerclen grond) 
imten te wette , ende voort de voorseîde sculr afwinnen 
by den wetten , ende naer de costumen van den lande 
alzuleken grood van erven aïs toebehoort den gtienen , die 
heoi scuidig es , ende in den grondt doen erven gedîede 
persoonen geen peorters zynde , die 't hun gelieft. 
Gegeven in t'jaer iSpôonder zynen zeghele in rooden 
wasse ende simpelen $teerte -van parkemine uuthangende. 

R Item een previlegîe van den Hertoge Jan Hertoge 

1 van Bourgoignen Grave van Vlaenderen , van Artois, 
ende van Bourgoigne, Heere van Salines ende van 
Mechelne , by virtute van welcken hy bevryd de poortren 
van Geudt, die meo te vooren niet erven mochte in 
gronde van erven , dat mense erven ende onterven 
mach j van allen erFachtigheden gelegen binnen den 
lande ende graefscepe van Vlaenderen « niits betaelende 
den Heeren Mannen, ende Scepenen elc haerlieder 
recht dat zy sculdig syn t'hebbene , naer de costume 
van deq plaetsen daer de selve erFachtigheden onder 
gelegen zyn. Gegeven in 't jaer 1411 den 21 dag 
septembre, met zynèn zegele in rooden wasse ende 
simplen steerte vuthangende. 

1^ Item een vidimus onder den zeghele van den voorseiden 

5 Hertoge Jan^ in *t vielcke geincorporeert staen sekere 
letteren van rappeele van den Coninc Karel van 
Vranckericke , by vir.tote van welcken hy wederroupt, 
zuicke statuten of vQorboden aïs van zynen weghe te 
voorfBn geëxhibctert eçde gepubliceert waeren : te weten , 
dat niement van ^ynen ondersaten commen zaude 
ten dienste van dei? voorseiden Hertoge Jan , den selven 
zynen ondersaten consenterende , ende niet min 
iastende, dat zy den .^elvea Hertoghe Jan zynen neve 
te dienste trecken etc. Gegeven den 22 dag van oust» 
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in t^jaer 141 1 « i^^ rooden wasse ende dobbelen steerte 
van parkemine. 

Item een open lettere van confitmacién up aile de R 
pre/ilegien ende vryheden van der stede van Oendt^ ^ 
in vlaemschte , ende in waelsche. Gegeven by deii 
voorseiden Heftoiçe Jan van sSaellgér gedincken^ssen , 
in t'jaeri4o5, den li dag van aprllle^ onder zynen 
zcgelen : beede in groenen wasse , ende zydenen ooorden 
vuthangende. 

Item twee zendebrieven în parkemine van den Koning -K. 
Carel van Vranckericke, den eenen kommcnde an de ^ 
goedelîeden^van Vlaenderen , den andtén an de goede 
lieden van Gendt alleene , die doe waeren in geseiscip 
van den voorseiden I^ertoghe Jan in de voyage van 
Han etc , by den welcken hy de voorseide ]goede lîeden 
grootellc bedankt, van den dien^te die zy hem ende 
den voorseiden Hertoghe Jan daden in die saken , 
tVelke hy wilde gedincken « ende hemlieden in 
toekommenden tyden alzo lieve doen etc* 

Item in de lade geteejcent metter S y zal men bevipden ^ 
de lettren van verbande ende aleancen up tydt voorleden ^ 
gemaekt « tusscfaen den Landen van Brabant ende van 
Vlaenderen , inhcbbende vele notabele pointen angaende 
der welvaert, paise , eendrachtighede der miinten ende 
coopmanscepen van beede den landen : welcke lettren 
van woorde te vvoorde geregistreert staen in den roode 
bouck van den previlegîen , ende waeren gemaekt 
ende gegeven in 't jaer ons Heeren i339, onder den 
zeghelevan Janne HertOge van Lothrye, van Brabant 
ende van Llmbourg , ende van Lodewyck Grave van 
Vlaenderen , van Neveers ende van Retheers » ende 
voort onder de zeghelen van veele andren Heeren , 
ende steden in de selve letteren genoemt , aile in zyden 
coorden vuthangende. g 

Item in de selve lade eene copie autenticque van t 
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den payse gemaèct tusschen den Koniog Loys van 
Vranckericke , ende desen lande etc. 
^ Item men sal vinden in de lade geteekent metter T » 

1 diversche lettren ende gescriften , meneioen makende 
van diverschen saken ; eerst zal men vinden in de 
selve lade / een open lettre van den Grave Thomaes 
Grave van Vlaenderen ende v^n Henegauwe, ende 
van der GraeEnedinne Jehannen zyner geselnede , 
inhebbende : dat zy willen ende begeeren /d£^t de Brouc 
die toegeleit was den Beghinen aizo wyd ende aizo 
breed als zoe ommegraven es , wedergeleit zy ende 
geappliqueert ter stede bouf van Gendt , liy dattene de 
selve Begbînen a^elve niet bezitten willen ; ende eti wil 
niet dat de voornoemde Beghinen , den voornoemden 
Brouc eenig/en anderen leeken lied^n vutgeven etc. 
Gegeven in t'jaegp 1216 , (leest \2i^2^onAer haer beeder 
zeghelen ende dobbelen steerte vuthangende. 

T Item een open lettre van der Graefnedinne Mergrieten y 

2 inhaudende dat zoe begeert an Scepenen van Gendt ^ 
dat zy den voorseiden Beghinen laeten gebrucken vaa 
den lande daer omme dat zoe den voorseide Scepenen 
gebeden hadde, in zulke breeden ende lingeden als 
't omgraven was. Gegeven onder haeren zeghele 
vuthangende. 

T Item een quitancie van der Graefnedinne Mergrieten , 

3 ende den Grave Guy haeren zoone, van den 8000 
ponden die de stede van Gendt betaelt hadde, vac^ 
dat de voorseide Grave Guy gevangen lag in Holland 
etc. Gegeven in t'jaer 1257 , onder haerer beeder 
zeghelen in geluwen wasse, ende dobbelen steerte van 
parkemine vuthangende. 

T Item een mandement van den Koning Philips van 

4 Vranckerikç, inhebbende in naratien : dat te zyner 
kennessen commen was , dat Scepenen betrocken 
waeren in 't hof van Riemen , omme dat zy getaxeert 
çnde gepandt hadden zekere eooplieden haerliedçr 
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poortren , ter causen van der coopnianscepen die zy 
plagen te tmtierne, van welcken zy hem bescudden 
wUden metter clergi^n ende geestelycken hove , ende 
hadden begeert van Scepenen voornoemt , resritucie 
van der voorseide taxacie ende panding^e^ t'welcke de 
yoorseiden Coning niet gedoogen wilde, ende dede 
bevel doen den Bisschop van Rlemen , dat hy afliete van 
te procedeerne up de voorseide Scepenen van Gendtter 
causen voorselt etc. Gegcven aU boven , onder zynen 
zeghele in geîuwen \vasse , ende slmpelen steerie van 
parkemine. 

Item een open lettere, meneîoen makende dat een m 
Abdt van Baudeloo die doe was , in den naeme van 
der Kercken van Baudeloo oonsenteert , dat alzulcke 
erve als .de stede van Gendt, np tydt voorleden , 
consenteerde der voorseide Kercke van Baudeloo 
liggènde by S In te Jacobs Kercke te Gendt (van wclcke 
erve de. voorseide van Baudeloo gelden jaerelîcx, der 
selver stede, vcertîg scelîen parisis ) zal bliven t'eeuwe- 
lycken daghen justiciable met der voorseide stede van 
Gendt , zonder eenlchslnts ^lettçr vryheden van der 
geestellcke wet bescudt te zyne etc. Gegeven in 't jaer 
1259 , onder s'voorseiden Abds zeghele in groenen 
wasse ende dobbelen steerte van parkemine. 

Item een tractiet gemaeckt tusschen den tween 'T 
-steden Gendt ende Cuelne, by vlrtute van welcken 6 
men de poortren van Gendt te Cuelne , nog de poortren 
van Cuelne te G^ndt , noch haerlleder goedingen , met 
arresteren mag omme eenlge sculden die ander lleden 
sculdig syn , het en vvaere dat de guene die gearresteert 
waçren of syn goedt , prlnclpael waere van der scnldt 
of borgbe van den sciildeneren , oftebezlttere van eenigen 
goede dat toebehoorde den prlnclpaelen sculdenere , of 
zynen borge. Gegeven in 'tjaer 1284* o^^^ler der voorseide 
stede zeghle van Cuelne in groenen wasse , ende dobbelea 
âteerte van p<irkeinine vuthangende. 
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X item een open mandement van den Koning- Philips 

7 van Vranckericke « by het welcke hj beteekent , dat 
nlement bevryd zal syn nog sculdîg es bevryd te zyoe , 
metten previlegîen van den Templiers , Hospitaliers of 
anderen Religieusen , by eénigen subtylen weghe , dan 
de guene die openbaerelick draghen de babiten van den 
voorselden Templiers 9 Hospitaliers of Religîeusen. 
Gegeven in 't jaer 1293 , onder zynen zeghele met 
geluwen wasse , ende simpelen steerte van parkemine. 

-■• Item een previlegie.van den Grave Robbrecht Grave 

** van Vlaenderen , by den welcken hy consenteert, dat 
men hefien zaude t*zoengeIt binnen Gendt , aizo lange 
als hem ende den goeden lieden van der stede gelieven 
zaude etc. Gegeven in t*jaer i3o5 , onder zynen zeghele 
in groenen wasse , ende simpelen steerte van parkemine. 

X Item een confirmatie van den previlegien van der 

9 stede van Gendt , gegeven by Philipse s*Graven soone 
van Vlaenderen , Grave van Tiete ende van Averets , 
ende by Janne zynen broedere Grave van Naemen , 
onder «baerer beeder zeghelen in groenen ivasse ende 
dobbelen steerte van parkemine , in *t voorseide jaer i3o5, 

•I Item een seggerscip geseit by eenen Grave van 

^ O Vlaenderen tusschen den goeden lieden van der weverien , 

ende volrîen binnen Gendt, up den loon van haerlîeder 

iverck etc. Gedaen in t*jaer i3o6 , onder den contre 

zeghele van der stede van Gendt. 

T Item eenen opene brief van alleancie , by den welcken 

1 1 die van der stede van Audenaerde hemlieden verbinden 
blstandighede te doene « der stede van Gendt, met 
live ende met goede , in aile zaken , ende jeghen 
aile de guene* die hem jeghen' de stede van Gendt 
îipstellen zauden willen : vutgesteken den Prince. 
Gegeven in 't jaer 1S07, onder dçr voorseide stade 
zeghele van Audenaerde , in groenen wasse ende 
dobbelen steerte van parkemine viithangende» 



sua tr A VILLE DS G AND. 24 1 

Item eenen brief van vutzette van den Koning T 
Philips van Vranckerlcke , by deh welcken hy respyt ^^ 
geefc dien. van Gendt ^ van zekeren zommen van 
penningen die d*Làndt van Vlaenderen hem sculdig 
was « ende dit een jaer lanc , naer dat d^andere steden 
van den lande betaelt zauden hebben. Gedaen in *t jaer 
i320 , onder zynen zeghele in geluwen was vuthangende. 

Item een qnitancie van den Grave Lodewyc Grave van m 
Vlaenderen ende van Neveers etc » by der -welcke hy - 

quytescelt der stede van Gendt ^ van allen sommen van 
peninngen ende sculden die de selve stede t*achtre ende 
sculdig was den Grave Robbrecht zynen Grootheere, 
ende den Grave Lodewyc zynen Vader : eajde dat over 
den goeden dienst die hem de voorseide stede gedaen 
hadde, ende nog gescepen was te doenc. Gegeven in 
't jaer i322 , onder zynen zeghel in geluwen wasse, 
ende dobbelen steerte vuthangende. 

Item een lettre van non prejudicien van den voorseiden X 
Grave Lodewyc, mencioen makende : dat al waest lA, 
zodathy vut onderdanicheden ende rechter obedieneien, 
ten versoecke van den Koning van Vranckericke » 
afdoen moeste de assisen ende maltoten loopende binnen 
Gendt y hy nochtans toezeide zynen voorseiden goeden 
lieden van Gendt, dat datte zyn zaude zonder prejudicie 
of vermindertheden van haeren previlegien ende 
vryheden y ende dat hy *t alleenlic gedaen hadde , mits 
dat hem de voorseide Coninc toegezeit hadde niet té 
vermindernen zyn recht etc. Gegeven in *t jaer 1829 
onder zynen zeghel in geluwen wasse , ende simpelen 
steerte vuthangende. 

Item een quitancle van den selven Grave, ende Y 
een conËrmatie van gelycken van den Koning Philips i5 
van Vranckericke , by den welcken zy quyte scelden 
de stede van Gendt , van zekeren grooten sommen van 
penningen die de selve^ stede t'achtre ende sculdig was , 
ter causen van den transporte van den steden Ryssele, 
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Douway , cnde liethunen : de voorseide qultancie : 
gedaen in 't jaer i324 • onder den zegele vanden selvexl 
Grave in geluwen wasse ende dobbelen steerte van 
parkemine , ende de voorseide contirmatie in 't jaer 
i337 onder s'voorseiden Conîncx zeghele in groenen 
^asse ende zydenen coorden uuthangende. 

T Item een open placcaet van den Koning Eduwaert, 

16 Koning van Vranckericke ende van Inglielant, eude 
Heere van Yerlandt , mencioen makende van veele 
notable previlegien , die hy. geeft den Lande van 
Vlaenderen , in de welcke d'Landt van Bràbant oec 
begrepen es, de selve previlegien onder" d'andre 
mencioen makende 3 dat die van Vlaenderen moghen 
maeken ordonnancien up de wulle van Inghelandt , 
de welcke hy belooft te onderliaudene , ende voort dat 
een generaele munte eens van weerden ende van alloye 
ivezen zaude t*eeuwelycken daegen in de crone van 
Vranckericke , ende in de voorseide twee Landen van 
Brabant , ende van Vlaenderen , met meer andren 
pointeh in 't selve placcaet begrepen. Gegeven in *t jaer 
1340 , onder sVoorseide Conîncx zeghele daer up 
geplact. 

rr Item een vidimus onder der stadt zeghele van Ypre , 

ly inhebbende een mandement van den Hertoghe Philips 
s'Conincx zoone van Vranckericke Hertoghe van 
Bourgoignen etc. ^ mencioen makende i dat de steden 
Ryssde , Douway ende Orchies , eeuwelic bliven 
zauden an d*Landt van Vlaenderen. Gegeven in t'jaer 
1369 , in groenen wasse ende dobbelen steerte van 
parkemine. 

^ , Item een sauvegarde van den Hertoghe Heinrîc van 

jg Limborg Marcqgrave van Herloe, mencioen makende 

dat hy die vari Gendt, ende 00c die van Vlaenderen, 

ncemtin zyne protectie ende bescermenesse, hemlleden 

toczcggeude bistandighede te doene ende restitucic» 
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iip dût yement t*onrechte hemlieden ietce , of haer goed 
arresteerde. Gegeven onder zynen zeghel vuthaugeride. 

Item een verclaers ende zeggerscip gezeit ende 
verclaerst by onsen geduchten Heere Hertoghe Philips 9 

jeghewoor délie regnerende , up zekere gescllica die 
begonsten te rysene tusschen den steden Gendt^ ende 
Brugge :te wetene omme dat die van Brugge voorseyt, 
wilden sustineren binnen Brugge, b^llingen gebannea 
byder weth vaa Gendt« t*welcke hemlieden afgezeit es 
by den voorseiden zeggerscepe. Item omme dat zy 
>vilden hebben tVoorenspreken binnen der voorseide 
stede van Brugge , ende in de steden onder hemlieden 
resorterende «tVelcke hem insgelycx afgeseit es byden 
selven .zeggerscepe , zonder allêenlic binnen der stede 
▼an Brugge , ende dat by gedooge ende broederlicke 
minnen van die van Gendt. Item omme dat die van Brugge 
begonsten te scrivene brieven van verbode of van gebode 
in de casselrie van Gendt , t' welcke hem insgelycx afgezey t 
es. Item omme dat de selve van Brugge gepron^unciert 
badden zekeren tytie van Banne up Joosse van Valmer- 
beke « ende up eenen van zynen broodthaten ende cnape 
poortren van Gendt , welcken tytele van Banne by den 
voorseiden zeggerscepe gcïeit ende verclaerst es van 
€>nweerden , ende als gedaen by den ghuenen die geen 
}ugen van hem waeren , met meer pointen in *t selve 
seggerscip begrepen , t' welcke gezeit ende verclaerst was 
in *t jaer i^So «ende bezegelt met ons voorseide geduchts 
Heeren zegele in rooden wasse ende dobbelen steerte 
van parkeniiae. 

Item in de selve lade van der T. een appointement T 
ende dedaratie gegevon by den Hertoghe Philips 20 
jeghewoordelicx regnerende , by den weleken by 
declareert den Ban gedaen, by der weth vail Ypre, 
<p Fî'anchôis de W'utf prtôï'tre van deser stcée , te 
wcsene van geender weerden aïs gedaen by «euen 

3i 
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onbehoorelj'ckeu juge. Gedaen deu derden dacb vaa 
octobre in 't jaer 1439 (1). 

V Item în de lade geteekent metter V. Hggen dlversche 

1 zende brieven en paplere van den Dauphin die begrepfen 
faadde in huwellcke Hertoghe Jans dochtre , van minef 
vrauwen zlne ghezelnede» ende van den Prévost van de a 
<:îooplieden van Paris, coinende an die van Gendt , ende 
an d'andere goede lleden van Vlaenderen , die waeren 
in 't geselscip van den voorseiden Hertoghe Jan in de 
voyaige van Han inVerraendoys,hy den inhaudenevan 
welcken zy de goede lieden grootelic bedanckten ende pre- 
senteerden henilieden ter voorselde goeden lieden waern 
Item in de laden metten naervolgenden lettren , te 
wetene métier H. I.K. O. P. ende metter Q, zyn geleyt 
veele diveersche geschriften : te wetene aude mande- 
menten , saufconduiten y sauvegarden y qultantien ende 
andere diversche munimenten in parkemine ende 
papiere van soberer , ofte van geender weerden , naer 
dat de voorseide gedeputeerde hebben gheconnen 
beseffen by den oversiene ende visiteerne van dien. 

X Item in de lade geteekent met X, sal men vindeo 

1 dlversche lettren van remisslen , ende andre opene 
letteren aengaende deser stede , ende ooc eenîg« 
aenoaeude deri lande, mencloen makende van der 
ordonnancle van der munte ende andersints van andren 
zaken. Ende eerst zal men bevinden in de voorselde lade 
eene remissie gegeven by den Hertogheii Philips 
jeghewoordelicx regnerende onsen geduchten Heere 
ende Prince , by den welcken hy vergeeft den insetenen 
ende Inwoonende van zlne stede van Gendt, aile de 
mesdaeden die zy met vergaederingen van wapeningen , 
uutbreklnggen van vangenessen t ontcommeringen van 
eevangenen , doodslaegen ,eilde andren faiten , beroerten 
^ endé overdaden daer uyt gespruyt , onder zynen 
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hcymellcken en de secreten zegbele in zydenen coorden 
ende groenen wasse vuthangende, m absencie van den 
grooten zeghele, den 18 dag van ouste in tjaer ons 
Heeren 1432. 

Item eene ondere lettere van remîssien , gegeven by -X. 
onsen voorseiden geduchten Heere den Hertoghe ^ 
Philips, by welckenhy vergeeft den insetenen ende der 
gemeente van der stede van Gendt , ende aile den guenen 
dient aengaen mag groot ende cleene , al 't guent dat 
xy jeghen hem of justitie niisdaen mogen hebben in de 
vergaederingen , In wapeningen , doodtslach en Faiten , 
beroerten ende andere overdaeden by hemlieden gesciet^ 
ende daer vut gespruut ende gevolgt , de selve weder 
stellende gheelîc ende al « in sulcken state als zy waeren 
eer de selve niesdaede gesciedden , onder zynen 
heymelicken ende secreten zeghele in zydenen coorden 
ende groenen wasse vathangende ^ in absencie van z^'nen 
grooten, Den 23 dach van aprllle naer Paesschen in *t 
jaer 1437. 

Item eene andere lettere van remis sîen 9 gegeven X 
by onsen yoorseiden geduchten Hçere den Hertoghe p 
Philips, by den welcken hy vergeeft zine stede van 
Gendt , ende den insetenen van diere, de waepeningen, 
t*samenrottinghen , vergaederingen^ commotien ende be- 
roerten by hemlieden gedaen ende geperpetreert binnen 
der selver zine stede van Gendt ende der buten , ende al dat 
daer vut gespruut ende gevolgt es, onder zynen grooten 
zeghele vuthangende in groenen wasse ende zy^denon 
coorden. Den 16 dag van hoymaend in *t jaer 1440. 

Item çen opene lettere van den voorseiden onsen V 
geduchten Heere den Hertoghe Philips , by den welcken x^ 
hy te nieuten doet alzailkne nieuwe toile als upgcstelt 
hadden gezyn bînnen der stede van Grevelinghen : te 
ivetene eerst up eicken zack wuUe commende uut 
Inghelant of van Calais in *t Land van Vlaenderen 
«enen i^uldenen noble , endo daer naer laetende den 
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selven toi van eenen noble , weder npgestelt vive gnldlne 
Aalute 11 p elcken zack wullen conimende aïs boven \ 
ende dat meer es 00c nieiiteude ende afdoende alzo wel 
in de voorseide stede van Grevellnghen , als in de steden 
van der Nieupoort ende Sluys ende anderen plaetsen 
binnen den Lande van Vlaenderen 9 den 20,*"** penning 
iipgeheven ende voortgestelt iip aile manieren van 
coopmanscepen die men brocht heeft uut Ingheland 
Yerlant endç Calais in Vlaenderen ; ende wederomme 
van den coopmanscepe die men gevoert heeft vut 
Vlaenderen daer wâerts over. Gemaekt ende gegeven 
onder zynen grooten zeghcle in groenen wasse ende 
zydenen coorden^ den 23 dag van septembre in *t 
j&er 1440. 
^ Item noch een ander letter van der destructie ende 

5 vernieutlngen van den $e!ven thollen endexx penningen 
anclevende der stede van Gendt ende dçr casselrie vau 
diere , up haer selven gegeven by onsen voorseiden 
gednchten Heere den Hertbghe Philips , onder zynen 
grooten zeghele in rooden wasse ende dobb^len steerte 
van parkemine , den 16 dag van hoymaendt in t*jaer 
1440. 

X Item eene opçne lettere gegeven by onsen voorseiden 

6 geduchten Heere den Hertoghe Philips , by den welcken 
hy quite schelt zynen goeden lied en van der stede vaq 
Gendt, aile de achterstellen die zy ende de selve stede 
hem vende zynen broeders Graeven ende Graefnedinnen 
van Vlaenderen, t'achtre ende sculdig mochten wesen, 
van der portie ende andeele van der voorseide stede 
van Gendt ,ter causen van allen voorledenen subvention , 
totter daete van der selver lettren , hem of zynen 
voorseiden vQorders geaccordeert 5 onder zynen zeghelç 
in rooden wasse ende dobbelen steerte van parkemine j 
den 16 dag van hoymaendt in 't jaer 1440* 

X Item eene letter roUewys gemaekt , aenelevende der 

7 ordinançie van der munte^, geprdineert hy d^n Heerea 
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gecommUteert van ons geduchts Heeren weghe 
â*Hertoghen Philips voor^elt « ten gouvernemente van ' 

zyne» Landen van Brabanl, Leniborg^ Vlaenderen^ 
Arthoîs , Henegauw y Holland » Zeeland , Nanien , 
Vrleslandt ende anderen zynen Ifinden herwaerts over, 
by den welckenzy geordineert hebben zekere penninghea 
van gaude ende zilvere gemaeckt te ^verdeue ^lleenliç 
binnen zynen vier landen : te wctene, Brabant, 
Vlaenderen , Henegauw ende Hollandt , up zekere 
condiclen, penen ende brueken daer inné verclaerst« 
ingaènde de selve ordinancie iip Sente Martins dacb' 
in 't jaer i433 , endexx jaer geduerende. Gegeven onder 
de zegels van de voorseide Heeren van den gouverner 
mente in rooden wasse ende dobbelen steerten vaa 
parkemine, den xîj dag van octobre in t*vporseyde 
jaer i433. ' . 

Item een open lettere van onsen voorseiden geduchten ^ 
Heere ende Prinche den Hertoghe Philips , by den 8 
Welcken hy approbeert ende ratifieert de voorseide 
ordinancie van der munte geordonneert by den 
voorseiden Heeren van den gouvernemente , gegeven 
onder zynen zeghel in rooden wasse ende dobbelen 
steerte van parkemin^ den 17 dag van meye in t^jaer 
1434. ^ ^ 

Item een lettere van quitantie , hy def welcke -X- 
den Hertoghe van Orliens quitescelt der st^de van 9 
Gfendt van der somme van 1000 vrancken, die de 
$elve stede hem gegeven hadde t*hulpen der betaelînge 
van ziene redemptie vut Inghelant. Gegeven onder 
^ynen zegele in rooden wasse ende handteekine den 28 
dag van décembre in 't jaer i44^* 

Item eene opene lettere van m^ndemente van onsen ^ 
vporseiden gedncl)ten Heere den Hertoghe Philips lO 
voorseit, by den welcken hy beveelt allen zynen 
officiers van den Lande van Vlaenderen, dat men van 
dfie vQort an puhUeren ^pde vutroup^n zovij^ ie^ 
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plaetsen gecostumeert , dat Diemetit van wat state of 
coodietien h y waere , voeren zaade of doen voeren vut 
zynen Lande van Vlaenderen eenich cooren of ander 
graen daer binnen gewassen « beestaillen ^ of zuvele « 
iip zekere penen daer up staende: behouden dîen dat 
de selve verboden niet en strecken up die van Mecfaelen, 
Gegevenonderzynen zegelvan secrète in rooden wa^âe 
ende simpelen steerte van parkemine , den eersten dag 
van meye in 't jaer 1423^. 

Y ^^ confirmatie van den previlegie deser stede verleent 

1 by Vraiiwe Marien van Bourgoignen Karels dogter 
in *t ontfangen van desen hueren Lande van Vlaenderen 
in *t jaer 147^ « gedaen by Hertoghe Maximiliaen 
haeren man , onder zynen zegele in groenen wasse up 
zydenen coorden , in daeten van den 24 c^^ghe van 
septembre achte en seventig , ligt in de laede metter Y. 

Y Ende van gelycken eene acte geteekent metter handt 

2 van den voorseiden Hertoghe Maxiipiliaen , gegeven 
in *tvèld by flspinoy den 14 van juIio acht en seventig, 
in de voornoemde laede. 

Y De previlegien verleent by der voorseîde Vrauwe 
X Marien : eerst den gemeenen y ende allen den Landea 

van Vlaenderen , ende der stede van Gendt in *t particu-^ 
lier ^ onder haeren grooten zeghel in groenen wasse up 
SEydenen coorden : aile van der daete van den 1 1 daege 
van sporcle in *t jaer li^yô: de selve previlegien gesegheit 
00c metten seghelen van den Bisschop van Ludeke haeren 
00m, de Heeren Hertoghe van Cleven , ende Mer 
Adolf van Cleven Hcere van Reesseghem , liggen in 
de voornoemde laede metter Y. 

2 In de laede geteekent metter Z. een alliance van den 

1 Cuening Kaerle van Vranckericke , metten Leden van 

den Lande van Vlaenderen « gezegclt met geluwen wasse. 
Z Item in de selve lade een alliancie van mynen Heere 

9 van Beaujeu epde Mevrauwe van Beaujeu « metten 
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"voorseiden Leden van Vlaenderen ^ met haerlieder 
beeder zeghels daer an vnthangende in rooden wasse. 

Item in een nieu lade y een vidimus van den paeyse 
ixxxij (J.eest 1482) , onder zeghele van der Prevoste van 
Paris , de selve lade boven aldus geteekent ZZ * den 
selven geregistreert in den zwarten bouck rustende ter 
caemere van Scepenen f.** Ixxv. 

Item in de selve lade den paeys gemaekt te Tours « 
00k gesteit in *t registre of zwarten bouck f.** Ixvii) ^ 3 
geteekent Z. insgelycx den paeys gemaekt in Casant. 

Item in de lade geteekent metter Z , de letteren van 2 
procuratien gegeven by den |loomsch Kôning , ende À 
onsen geduchten Heere den Eertshertoghe Philips, 
by virtute van den welcken, dXant van Vlaenderen 
ontfaen was, gezegelt met rooden wasse up dobbelen 
steerte van parkemine : beginnende Maximillaen etc. 

In de selve lade twee lettreji van non prejudicien van j^ 
d^r selver receptie y omme datte in consequentien niet r 
brocht te werdene d^eene, sprekende up d'Lant in 't 
generaele , ende d*andere up de stede van Gendt alleene. 

Jn de selve laede : fbewys ende assignatie van den 7 
vyf hondert vyftlg ponden grooten t*s*jaers by dezer 5 
stede vercocht, overende in den naeme van den Hertoge! 
Kaerle saeliger memorien « in daeten Ixxîj y gesegelt 
met rooden wasse up dobbelen steerte van parkeniyne. 

In de selve lade een octroy van den Koning LowyiJ Z 
van Vranckericke den 11 in daete van den 22 in lauwe 7 
14B2, inhaudende dat de ondersaeten van den Lande 
van Vlaenderen niet en mogen betroken worden in *t 
ôeestelic Hof omme eenige prophane sakcin. Met dob- 
belen steerte in geluwen wasse. 

Item een coniirmatie van den Paus Martinus van 2 
den previlegien deser stede , metgaeders een previlegie g 
van den Paus Pius de tweeste , ten fyne dat de poortere 
van Gendt niet gedagvaert en worden boven den twe» 
dagvaerden* 
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^ Item een previlegie , daer by dat men den vremden tnan 

9 blanen deser stede vermag* te doen arresteerne ende 

daer up kehnbse te nemen ; dat ook àlle inwoonende 

poorters ende poorteressen Aeser stede te wette staen 

zulleil voôr de weth dezer stede van Gendt 3 vaâ allën 

delicten ende saeken die zy , buuten beslotene stèden ^ 

binnen den quartiere vaii Gendt committeren ziillen iiio* 

gen hoédaenig die zyn. Zullen 00c de ofliciers énde wet- 

boùders van wat conditien die zyn, de selve poorters 

ofté poortessen die zy in hueren handèn hebben , 

gehauden zyn met h'aeren tîchten ofte question te 

renvoyeerne voof den selven van Gend 3 ende te 

cesseerne van aile proceduren die zy gedaen ende 

liegonnen zullen hebben ofte doen zoude moghen , up 

de boete eàde verbuerte van xxx pond parisis die de 

contrarie dade , of weygeren zal te doene : de welcke 

boete » zy by onsen Bailliu van Gendt , ofte by s'Heeren 

Dieneers ofte ColFdraegers van der selver stede 9 

dienende by onser commissie 3 up de voornoemde 

Officiers ende Justiciers zullen mogen doen executeren 

by aile weglien van Justicien , ende de voornoemde 

poorters ofte poortessen aldaer gevangen , te aenveerdene 

* ende leverne in de vangenessen onser voorseide stede 

van Gendt, al niet iegenstaende oppositie ofte appel 
gedaen ofie te doene y ende zonder prejudicie van dien : 
t*selve previlegie beginiiende : Kaerle by der . gratie 
Godts. Onder in daeten 4 ^^^ april i5i4 voor 
Paesschen , met eenen rooden zegbele met dob'belen 
steerte van parchemyne, geteekent Haneton. Liggende 
in de lade metter Z. ' 

Z Item eea previlegie van den tuuten poorters : dat 

10 aile poorters ende poortessen onser voorseide stede 
van Gendt, continuelle den meesténdeel van den jaere 
residerende binnen der selver stede , te wat plaetsen 
zy overlyden binnen onsen Ij^ande van Vlaenderen : 
wesende up huerlieder goedingen in coopmanscepen , 

\ 
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mf aiid«re huere alfairen , vry ende exempt syn ende 
bllveti zullen van den besten hoofde of cattheil : zonder 
dat t*selve best^e hoofd ofce cathetl vas hemliedén » 
htiertn hoirs ofte ran kiieren g^ede , g43heyen oFté betaeit 
zal worden , jeghens elcken wîe by zy« Iter» dat aile- 
pobrCers ende poorcessen bevryd ift ee» van den cTrien 
amboehten , ak weverie , vaM^rie ende malerie , 
faaiidende hnere residentie binnea der voorseide stede 
van Gendt , (up t*platte landt, ende niet m geprivile* 
geerde steden ) , ooc vry zyn ende vry Uiven zullea 
van den besten hoofde ofte cattheil, bet zy huerbeder' 
amboehten van weverye volderi<e ende malerie , o£ 
ander neeringhe of oroodwinnrAge doende ofte neen , 
te wat plaetsen zy woonen ende sterven ruilen binneii 
den voorseiden Lande van Vlaenderen ^ gelyck of zy 
woonden ende storven binnen der voorseide stede vaa 
Gendt , jeghen elcken wie hy zy binnen den voo<s«dleti 
Lande van Vlaenderen; zonder dat men eenig anscau 
8a\ mogen neme» up 4iie voorseide clause van restincti^ii 
ofte andere in de voorseide letteren van octroyé begrepen': 
met wetcke clause wy , den voorseiden supplianten als te 
dezen nietprejudicierenén witten. Item' dat aile poorters 
ende poorteressen enàe bevrydde in een- van d'en voorsei- 
den drie amboehten , ter causen van hueren twisten ende 
delicten buuten onser . voorseide • sted'e van Getidt 
gecommitteert , vute gedaen in gepriviUgeerde steden , 
voorts bevryd zyn van *den besten hoofde, cattheyf, 
ende hoofd cavele ; ook dat zy huerfieder camere houden 
gestoâèert met cattheylen totter weerde va*n xx ponden 
grooten , ende ook dat zy de twee hoogtyd'en : te wetene 
Kerstmisse , ende Paesschen , res'îderén binnen' deser 
stede : dies en zullen . maer twee zulcke poorters van 
den drie ambachten in een hitus resideren » betaelendo 
aile jaere iiij groote ter reparatie van der stede, end« 
XX groote ten onderhoudene van den ambochte ; 
voorts dat zy gehouden vrerden te oontrîbuei*ne etc* 

32 
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ncier inhaudt van den lettere vooren : begîanendé' 
Kaerle by der grade Godts in daeten x."^ in april i5i5 
naer Paesschen met rooden zeghele ende dobbelen 
steerte. Geteekent Hanneton , liggende in de laede 
metter Z. 
y ' Item nog een previlegie mentioen maekende dat aQe 

poorters residerende buuten up huerlieder goedingen ^ 
ofte pachtgoedingen y ofte ooc huerlieder negociatie 
doende in de maer<^ten te wat plaetsén dat zy 5 overly- 
dende binnen den Lande van Vlaenderen 3 vry ende 
exempt zyn van den besten hoofde ; insgelycx ende 
ook voorts 3 dat aile poorters ende poorteressen van den 
drie aoibochten , houdende huerlieder residencie biiuten 
der voorseide stede up t*platte Iandt« endenietin ge« 
priviligeerde steden , ooc vry zyn van den besten 
hoofde ofte cattheyl, weder zy huerlieder voorseide 
^ambochten ofte andere broodwinnînge doende zyn ^ 
afieniet^te watplaetsen zy woonen ofte sterven zuUen, 
gelyck of zy woonden ende storven binnen onser stede 
van Gendt, jeghena eicken vt^ie hy zy binnen onsen 
Lande van Vlaenderen; ende dat aile poorters ende 
poorteressen ende andre bevrydde persoonen in een van 
den voorseidep ambochten ter causen van hueren de- 
licten ende brueken daer an clevende « te rechte staen 
zullen voor Scepenen van der Kuere aïs zy 't versoeken 
zuUen ; ende zuUen Scepenen , omme de kennesse van 
dien t'hebbene, mogen scrivén an de Justiciers ende 
Officiers , de welcke gehauden zuUen syn zulcke per- 
soonen, indien zy gevangen waeren, te slaekene, ofte 
ten coste van den gevangenen die te leverne in den 
handen van den Officiers deser stede^ ende waeren 
zy gecalengiert « de calaenge ende allen prdceduren 
té scusscne ; ende waerer cjuestie van den besten 
hoofden , zullen de Officiers up t'platte landt , ten scri* 
vene van Scepenen van der Kuere, huer ha ndt daer af 
lichtenup zeker, die de deel |j;enooten danof gehoudea 
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2ynte<Ioene, voor t*expedieren van Scepenen letteren^ 
inits dien de zaeke renyoyerende voor Scepenen ete » 
vooren begînnende Mnxîmiliaen by der gracie Godts , 
in daeten van den 25 dag van hoymaendt i5ii , gesegheit 
met rooden wasse ende dobbelen steerte. (leteekent 
Haneftn ende Verderne , liggende in de laede nietterZ. 

Item een octroy van der rente van den Lande by den ^ 
welckctp eenen yegelicken verboden staet, eeneghe ^^ 
rente te transporteerne in vremde lieder handt, vooren 
begînnende Maximliiaen par la grâce de Dieu , met 
rooden wasse ende jnckelen steerte van parchemyne 
geteekent Barangier , liggende in de laede metter Z, ^ 

Item nog een octroy , ook in waelsche , verclaersende 
dat Scepenen lossen mogen de renten van der stede te 
zuicken pryse aïs die ghecocht zyn , ende die geven 
buerenpoortersyin daeten xij in décembre i5i4 VQoren 
beginnende s Maximiliaen par la grâce de Dieu ^ met 
rooden wasse ende dobbelen steerte , geteekent Haneton , 
liggende in de lade metter Z. i 

Item een previlegie dien van den neeringen verleent, ^ 
verclaersende dat niement binnen der myle in't ronde , jz 
eeneghe neeridghe en sal mogen doen , hy en zy vry in 
de selve neeritige , up de peyne ende vexbuerte van xx 
ponden parisis vooren beginnende : Kaerle by der gracie . 
Godts, in daeten iiij van april i3i4 voor Paesschen, 
met rooden wasse ende dobbelen steerte van parkemine ^ 
geteekent Haneton , liggende in de lade metter Z. 

Item een previlegie angaende den staple van den Z 
coorne , verclaersende dat tVecht ende staple van den 1 5 
Goorne ende grane , blivèn' zal binnen deser stede van 
Gendt , omme danof te useerne ende gebruukene van 
al den coorne ende graene kommende van Bc'thnnen , 
Arien , Ryssele ofte eldere langts den rivière van der 
Leyen , ende , dat alzoo komt te Waestene etc. vooren 
beginnende : Kaerle by der gracie Godts « in daeten 4 
npril i5i4 ▼oo^ Paessohep , met rooden zeghele ende 
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dobbekn steerte van parkemyne^ geteekent HaBeton, 

liggende in de ladde metter Z^ 

wj Item een previlegie annopende deo drie alFvast^i 

r daegen , van dat nipgheen vremdt goedt bînnen deser 

stede kommen en zal inoghen ter venten « be^gheaefiiLe 

den vrjheden van den neeringea deser 9^àM % up 

alsulcke peynen ^ boeten ende amenden al« in de 

oude previlegien vercLierst ende genarreert staen , 

vooren beglnnende : Kaerle by der graûe Godu 5 

in daeten.xij van aprll l5i5 naer Paes&chen , geseghek 

met rooden wasfie ende dobbelen steerte van parcbe- 

myne, geteekent Haneton«Uggende in de lade nietter Z. 

Z l^em den staet deser stede ende t*verlinghen van 

1 ^ dien van vier jaeren , beglnnende : Charles par la grâce 

de Uicu^ in daeten 3 april i5i4 vocnt Paesschen , 

gezegheit met xooden wasse ende dobbelen steerte vaa 

parkemyne , geteekent Haneton 9 in de selve laede Z* 

( Dezen staet Ilcht in *t Scepenhuus van der Kuere in 

de J^railU^ aldus hier niet). 

^ Item een prevUegie aengaende den interinementen 

^ ^ van banne , beglnnende : Charles par la grâce de Dieu , 

in daeten 4 van april i5i4 voor Paesscben , gezegek met 

rooden wasse ende dobbelen steerte vnn parkemyne « 

geteekent Haneton. In de voornoemde laede Z. 

Z Item een prevUegle yan dat de poortre ende poorteressen 

1^ deser stede , het zy fgeheel CoUegie van Scepenen ende 

Lichaeme van wette ^ ofte poorters ende poorteressen in t' 

particulier , niet meer verbueren en zutlen dan Ix.^ponden 

of t'iyf , vutegesceeden alleenlie in wettellcke vrede^ 

• braecke daer zy zulien moghèn verbueren t'iyf ende Ix.* 

ponden , bllvende voort vry ende exempt van allen dienst^ 

manscepen , metgaeders van den rechte van s*Graveii 

propre , ende 00c van den besten lioofden ; waer zy 

steerven biiuten der voorselde stede van Gendt: gère- 

serveert in desen de buuten poorters van den driea 

ambochten; te wetene wevçrye « voUerye , ende maele^ 
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neers die hier inneniet be^repen en ziillen wesea ,; miaef 
zullen hem behélpen luetten previle^ien die zy up. beqi 
selven daer af he]>ben , ende piet breeder ; ende dat ook 
nu voortau de A manie bedient «al worden , volgeode x 
den latoene etc. vooren beginnende : Kaerle by der 
gracie Godts ^ in daeten x van april i5i5 naer Paesschen^ 
ghesegheit met roodeïi wasse ende dobbelen steerte van 
parkemine , geteekent Haneton in de voornoemde 
laede Z. 

Item een prevîlegie van den consente van te mogen . Z 
upsteBen atle assyssen^ quellioeten ende maltoten, die 20 
çtchtent den payse van Casant cours ende ganck gehadt 
hebben binnen deser stede , beginnende : Kaerle by der 
gracie Godts^in daeten 4 van àpril i5i4 voor Paesschea 
gezegeit met rooden wasse en dobbelen steerte van 
|>ar,k«myne ^ geteekent Haneton ( dît licht in de Trailgp 
in*t Scepenhutis van der Knere , aldus hier niet ). 

Item een previlegie van der indaeginge i dat aile "" 
inwoonende poorters, poprtessen , ende andere hner- ^^ 
lieder residéneie haudende binnen deser stede, zullen 
mogen doen daegen ende ontbieden voor Scepenen 
ende andere mindere wcftten 'der selver stede, aile per-i 
soonen woonende binnen den (juartiere van Gendt ; 
buuten beslotenen steden, omme inninghe ende ver«- 
ghelt Vhebbene van huerlieder scniden , renten , eà 
pachten , ende voorts in atien actîen pers'onele etc ; ook 
8uilèn de selve inwoonende poorters , huerlieder pachters 
ende andere vefmogen wettelic te doen doene aHe 
manieren van verboden etc. , dat «ooc de selve Bailliud 
gehauden zullen syn ter tweester jussie ofte bescriven^ 
y an die van Gendt, buerlîeden lettepen te obedîerene, 
ende te vulcommene up Je boete van xxx pondra etc. 
Item dat 00c de voornoemde van Gendt ende huerlieden 
naercommers die ter executien zullen moghen doen 
leggep by den Bailliu ende Officiers etc. Vooren be- 
ginnende : Kaerle by den gratie Gods , in daeten iiij in 
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april i5i4 voor Paesschen y gezegeit met rooden wasse 
ende dobbelen steerte van parkemjne , geteekent 
Haneton. In de voornoemde laede Z. 

Z Item een previlegie angaende den betrecke van den 

S 2 vonnesse in caemeren^ wesende in waelsche ; vooren 
beginnende : Charles par la grâce de Dieu , in daeten 
4 april i5i4 ^oor Paesschen « gesegeit met rooden 
^asse ende dobbelen steerte van parchemyne , geteekent 
Haneton. In de voornoemde laede Z (i). 

Item een lettere van mynen Heeren van Fiennes* 

. nopende der bewaernesse vaii der rente van den Lande , 

ende van Polheni « vooren beginnende : wy Jacob van 

Luxemborch Heere van Fiennes etc^ in daeten x^ 

in ouste i5i4« geteekent J. de Luxemborch. 

Item een tweeste previlegie annopen^e den voornoem- 
den buuten poorters , by den welcken dat de selve vaa 
pu voort an ontlast ende ongehauden zullen zyn te 
kommen, ende huere residencie te moeten handené 
den eerstcn geheelen Paeschdag ende Kerstdag binnen 
deser^stede vàn Gendt ; m^er zuUen de sehre twee daegen 
moghen bUven in huere prochie ende woonstede : 
behauden dat zy gehondep zullen wesen , d*andere drie 
faeleghe Paeschdaegen ende Kerstd^egeq te kommen^ 
ende huere residencie te hpuden în dese voorseide stede , 
volgende tVoorgaende previlegie ^ vooren beginnende: 
Kaerle by de gratie Godts« in daeten i.^** in novembre 
i5i5 , gçsegheit met rooden wasse ende dpbbelea 
, steerte van parkemyne , geteekent Haneton , Uggende 
in de laede Z. 

Item de copien van den paisen van Madrit ende 
van Camerycke in de lade metter Y. 



(i) Les trois articles suivans sont sans lettres jnarginales» 
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De naervolgende stucken ende murùmenten^ waeren 
in U secreet deser stede in *t Beelfroyi bewegî by 
dHer Philips van den Keihulle Heere van der 
Raverie^ dHer Danneel de Voghele ende hueren 
medegesellen , Scepenen van der Kuere y in de 
presentie van Scepenen van Gedeele ^ beede de 
Dekenen ende eenighe notable van den drie leden 
der selver stede naer costume den ix in ougste \SZ%* 

BBR8T. 

In de lade metter Y« geleit zekere acte provîsîonale « Y 
gegeven by der genaedige Vrauwe der Régente ende x 
Gouvernante » in den naeme van der Keyserlicke Mà^ 
jesteyt, in desaecke ter caiisen van den contre arrestè , 
gedaen by Joos van den Wouwere poorter van And* 
v^orpen up Christophele de Lantheere poortre van 
Brugge , binnen der stede van Berghen up den Zoom ^ 
grootelicx concernerende der Jurisdictie van den 
Lande van Vlaendren , in daeten ii meye iSsp ^ onder 
geteekent Marguerite , ende by den Audiencier L. du 
Blioul. 

Item de originale acte declaratoire , up tVoornoemde ^ 
dlâ*erent , hendelic gepronunchiert by der K. Majesteyt , * 
in de presentie van den gedeputeerden van den Landen 
van Brabant ende van Vlaenderen , in prejudicien van 
die van Brabant , ende huerlieder gepretendeerde gui- 
den Bulle, in daeten 4 în lauwe i53i , onder den ploy 
geteekent y Charles , ende boven up den ploy Marmon 9 
geseghelt met eenen rooden vuthangenden zeghele 
in dobbelen steerte. 

Item in de selve lade andere letteren van provisien Jt 
by vormen van statuten , verleent by der selver zynder 5 
Majestyt, by den welcken die van der geestelickheyt , 
gehauden zyn te obedieerne , de kueren statuten ende 
ordonnantien gemaekt énde te maekene, by eenich 
van den wethauders van den steden. in Vlaenderen , 
ende van den ptatten lande up de conduite ende pollitie 
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van dien. In daeten i8 in junio i53l , geteekent up clen 
ploy L. du Blloul , ende gezegeit met eenen rboden 

Yzeofhele în dobbelen steerte. 
Item in de selve laede den coop ende trarnsactie van 

4 der Amanîe ende Cjpîcraîge deser stede , nietten rechte 
van den chastelette , gedaen jegens de selve K. M. , 
imcr inhandt van den selven letteren , dîes breedre 
gewagfaende , in daeten van den 22 in sporcle 1528 , 
geteekent ap den ploy L. du BHouI , metter approbacie 
ende interinatie van die van der rekenen caemere , 
fttaende up den selven ploy geteekent Giijeman , toet^ 
gaders den octroyé ende consente van den Heeren van 
der finantlen staende gescreven up de dorse van den 
srelven originalen letteren geteekent Lallalng ende 
Ruflflintt , de selve letteren ook gezeghelt met eenen 
zegbele van rooden wasse ende dobbelen steerte. 

Y Item in de selve laede, letteren van statuute ende 

5 ordonnantien gemaekt ende verleent by der selve M. 
up t'coopen ende vercoopen van den erfelyken renten , 
ende t*lossen van dien, in daeten 21 in sporcle }528 « 
geteekent up den ploy L. du Blloul , ende gezeghelt 
met eenen rooden zeghele in dobbelen steerte. 

Y Item in de selve laede twee brieven annopende den 

6 gedelve ende rechte van der Zuudeedt ^ d'eene geteekent 
onder den ploy by den Prelaet van Sente Pieters ende 
zynen Secrctaris Blanckaert, ende d'andere Cooman . 
beede de selve letteren gezegeit metten zegels van den 
selven Preteeten ende hueren Couvente , d'eene in daeten 
34 în julîo xxxij , ende d*andere van daeten 16 van der 
sdver maendt, eri în 't selve jaer. 

Y Item in de selve laede , eene acte by Scepenen 
• jeghenwoordig gewesen in wettelîcke gebannen vier- 

schaeren , tusschen den vryen scîplleden deser stede 
ter eendere , ende Gillîs vander Haeghen als borghe 
over scipper Jan van Delft ter andere , by der welcke 
tè vërstaene es : datelck scîppereende andere wié hy zy, 
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Vermoghen heurlieder goedt te bringhen te scepe over 
iee en over zant , t^selve te bevrachtene ende bringhene 
tôt binnen deser stede up eenen bodem , zonder dat 
té moeren overgevene dén vryen scipmiari , niete meer 
t*Ai>dwerpen , dân eidre : behoudens dat t*selve gemunt 
zy up dese stede. In daeten i3 in septembre 1*53 1« 

Item io de èelve laede geleit zekete acte declaratoire Y 
tip den sallaris ende vaecatlen van den crâne ende den 8 
M^ynscroeders « in dcieten van den 18 in junio i355, 
ênde geextrayeert vut scepenen boucke van der selver 
jaerschaerè. ^ 

Item den auden patroon vad den Beelfroyt. 

Item in *t selve de triumphe van der K. M. van zynen y 
croonementen j ende drie gauden realen, geleit in de ^o 
burse idetten gelde van wylent den Grave Lodewye. 

Gecollationeert jeghens gelycken inventaris rus- 
tende in de trailge in Scepenen camere van der. 
Kuere ende bevondén desen tweeden daer mede te 
accorderen , desen 2.***'* xl>re i536 , ende was on- 
derteekent J. vander Hdeghen met paraphe. 

Aux archives de la ville de Gand, --^ Il y a sur lé 
dos de la pièce .'Inventaris die gelegen heeft in het 
Belfroyt vernieuwt in julio iSaS, et de plus nj* 601 .* 
numéro ^ui est relatif à l* inventaire du i^ mars iSyS 
<]ue je donnerai dans les Supplémens à mes Mémoi* 
res sur la ville de G and. 



J'étôis à la dernière page de ce volume ^ 

au temps que les États de la Flandre-Orientale 

s'occupoient d'un projet de règlement relatif 

à Torganisation du nouveau corps politique 

nommé ia Députation des États. Il s'agissoit 

dans ce projet de développer l'article i53 de 

00 
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la Loi fondamentale, et de lui donner une 

• • • ' » 

forme r4gleroeutaire. 

Cet article e$t conçu eq ces termes, n Le$ 
m État$ nomment dans leur sein une ddputation 
^charg^ée généralement, tant pendant la durée 
nde leurs sessions, que lorsqu'ils ne sont 
««pas réunis, dç tout ce qui appartient à Tadmi- 
n uistrution journalière ^ et à L'exécution des loix. 

Tout ce qui appartient à Tadministratioa 
journalière , et à Texécution des loix » est 
spécifié par la section ^ du chapitre 4 de la 
Loi fondamentale. 

Les États chargent de ce pouvoir adminis* 
Udtif , lion pas les membres* de la députatioa 
individuellement , mais la députatioa même : 
c^est*à-dire les membres de ce corps politique 
considérés collectivement. 

Cette corporation étant présidée par le 
Gouverneur et assistée d'un Greffier, f^rme 
par conséquent un Collège où Magistrat : il 
convient donc de commencer le projet de 
règlement par l'article qui suit: 

Les députés des États de la Flandre- Orien-^ 
taie présidés par le Gouverneur et assistés 
d'un Greffier y Jorment un Collège ou Ma-- 
gistrat exerçant les pouvoirs administratifs 
qui lui sont délégués par l*art i55 de ia 
Loi Jbndamentale. 

Il fautensuite désigner Thôtel où les nhembres 
de ce Collège se réuniront, et fixer les jours 
et heures qu'ils tiendront leurs séances. 
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On a dit que c'étoient là des choses trop 
minutieuses: poiut du tout, ce sont des cboses 
très-essentielles, et que Ton ne pourroit omettre 
sans manquer au;c convenances. 
. Il est de la dignité de la députation des États 
qu'elle siège à rhôtél des Etats ou ce trouvent 
les archives, (i) . 

Il n'y a pas d'exemple d'une corporation 
légale qui n'eut pour %t% assemblées un lieu 
déterminé par la loi : dans le douzième siècle 
lorsqu'on traitoit encore , à Gand, des affaires 
publiques en plein air (^sub dio) ^ la loi vou* 
loit que les échevins s'assemblassent à cet effet 
sur la place devant TEglise dje saint Jean^ 
auj^ourd'hui St. Bavon. 

La députation 'étant chargée des affaires jour- 
nalières, il faut qu'elle s'assemble journellement : 
les jours de dimanche et de fête exceptés. 

Il convieuit que les heures de se& sessions 
ordinaires soyent fixées par le règlement. Cela 
met chacun à même de * surveiller • si les 
membres de la députation s'acquittent de leur 
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(i) lien est de même Ae& Ét<ats f\e Flandre , il convient 

?yC\\s s^assemblent à l^hôtel des Ëtatâ jadiir Vh^télf de la 
ré£^émi*e eu de* rintehdance : k'dtel oïlk i^ tfouvent 
les archives, et' si ces Etats ^e constituent en .comités 

r\\xv préparer quelque trav£|il particulier à soumettre 
Tikss^ifalee , la décence puBlîqnf e^^gé eneoi^ ^ile' les 
membres . de ciss eon^ités se ré'uBÎssent ^n dit h6teb 
On ne peiU pos raisonnablement obliger les membres 
des Ktatfs de' se i^éunir en comités eh des ti'^aisbns 
particulières , ni en dea cabarets , et ctfta eotriiiBeroît 
X^ qu tQr4 d^ ii^caDvénieDS ^t des fibus dç toutç espçc^i 
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devoir. La censure du public est ici plusefEcacç 
que des dispositions pénales. Pourquoi les 
Borluut de Nortdonck, les Schoorman, les 
d'Olegi et tant d'autres . Magistrats que nous 
avons connus, jouissoient-ils de la vénération 
publique ? c'est que ces respectables vieillards 
étoient les plus exacts à se rendre à leur poste ^ 
et que cette exactitude servoit de leçon à 
leurs Collègues. 

Si pour les assemblées ordinaires 9 on 
laissoit au Président le soin de fixer les heures 
d'une manière arbitraire, une pareille dispo- 
sition ne seroit propre qu'à entraîner des abus, 
et bientôt le public prendroit les membres de 
la députation* non pas pour les agens des 
États aux termes de ta Loi fondamentale , mais 
pour de simples agens du Président, ou, si 
Ton veut, pour des machines (opéra) dont 
il auroit besoin pour couvrir sa gestion. 

Quand il s'agit d'organiser un Collège d'une 
aussi grande importance que la députation des 
États, rien n'est plus essentiel que d'avoir 
égard à la décence, et d'écarter tout ce qui 
pourroit tendre directement ou indirectement 
à diminuer la considération dont il a besoin 
pour se maintenir avec digiiité. 

On a objecté qu'aux termes de l'art. i53 de 
la Loi fondamentale , la députation n'est pas 
dispensée de son travail journalier pendant 
les sessions des États. 

Or, a-t-on dit, puisque les heure$ aux* 
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quelle? siègent les États , peuvent coïncider 
avec celles que siège la députatioa, il faut 
qu^il appartienne au Président de régler les 
heures que la députation s'occupera des affaires 
journalières. 

Je lie disconviens pas 9 que, dans Pesprit 
de l'article précité, le droit delBxer lés heures 
que s'assemblera la députation» pendant les 
sessions des États, ne doive appartenir ai) 
Président 

Mais parceque les États ont le droit de 
rester assemblés pendant quinze jours , et 
qu'ils pourront peut-être prolonger Ieur$ 
séances . pendant le terme ' de trois semaines , 
il ne s'ensuit pas qu'il soit de convenance que. 
les heures pendant lesquelles s'assemblera 
la députation, restent mobiles pendant tout Iç 
surplus de Tannée. C'est une règle générale 
pour toutes les corporations telles que \e$ 
Collèges et Tribunaux, qu'elles s'assemblent 
^ des heures déterminées; et quand la Loi 
indique un cas où cette règle ne semble ps^s 
appliquable, il ne faut pas sç prévaloir de 
cette circonstance , pour substituer l'exception 

à la règle. 

Du reste le bon ordre et le service public 
exigent que le Président ait la police de l'assem- 
blée , et le droit de la convoquer extraordinai- 
rement s'il juge que les circonstances le 
demandent. * 

Il peut arriver que le Président, par des 
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motifs légitimes 5 soit empêché de présider la 
députatiou , et il semble que dans ce cas les 
membres de ce Collège potirroient être anto- 
risés à élire parmi eux, celui qui en rempliroit 
les fonctions 5 à moins que le Président ue 
Peât dé^gné lui-même. Je pense donc que 
dans le projet de règlement il couviendroit 
de statuer : 

La députaHon des États ^ siège à l'kâtel 
des États. 

Elle s^assemble journellement depuis les 
dix heures du matin jusqu'à midi: les jours 
de dimanche et de fête exceptés ; mais 
pendant les sessions des États de Flandre , 
^est le Président qui fixe les heures qu^ se 
réunissent les membres de la dèputation 
pour les affaires journalières. 

Le Président a la police de taSsèmhlée^ 
et toute Vautofitê nécessaire pourjr rndin^ 
tenir le bon ordre. 

S* il se présente quelqu^ affaire urgente , le 
Président a le droit de prolonger les sessions 
ordinaires 9 et de convoquer la dèputation 
extraordinairemenf à quelques jours' et 
heures que ce soit. 

Si pour cause de maladie , d'absence^ ou 
autre empêchement^ le Gouverneur ne peut 
présider le Collège^ et qu'il n'ait point nommé 
un y ice-P résident parmi les membres dé 
la dèputation , ces derniers sont autorisés 
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à élire ^ à pluralité de voix , celui d* entre eux 
qui en remplira les Jonctions. 

Passons ^ la forme d^adtninistrer les araires 
publique^. 

Avant que les François ne vinssent occuper 
la Flandre , on y avoit j depuis un temps immé- 
morial , adopté le principe : que ceux qui 
étoient investis de quelque pouvoir public oa 
administratif, ne pouvpient subdéléguer ces 
pouvoir?. 

Ce principe étoit pui$é daus le droLt rçmaim 
et dans la saine raisop , voici con^meolt. 

Qu^nd le Souverain ou les corposatiaQf. 
légales dî&posoients aux termes dç U constir 
tvitioii» M quelque pouvoir pubUc ou lidniir. 
nistratif en faveur de certains iodividus, leui! 
choix étoit motivé sur les quajiités persQuo^ies 
de ces ii>dividu$: supposé leni^sconuoiss^nç^, 
leur sèle, leur dévoueia^t etc. «>t Tob^ i|ei 
vouloit point que cçs pei[SQnnes pussent (jiél4* 
gUjer ou transmettre à d^aqtres leurs ppuyairs, 
par la raison qu'alors ces pouvoirs se seroieB|k 
trouvés eutrç les mains de cens; qui i^'y ait* 
raieut eu aucun droit. 

C^étoù en conformité de cette règle que ks 
membres des Tribunaux de justice 9 et det 
Collèges ou Magistrats , géroient eux-mêmes 
les affaires qui leur éloieiit altribuées. 

Ces affaires étoient de deux espèces. 

Ou elles étoient tdles que Ton pouvoit y 
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disposer après avoir fait lecture des pièces; 
et alors on les terminoit séance tenante. 

Ou bien elles étoient de nature à exiger un 
travail préalable , et en ce cas , le Chef du 
Tribunal ou du Collège , les distribuoit à ceux 
des membres de son Tribunal ou dycasterie, 
qu'il jugeoit les plus propres à Pespèce de tra- 
vail dont il s^agissoit, pour en faire rapport 
en séance. 

C'étoit le membre rapporteur qui en consé- 
quence projettoit les représentations au Sou- 
verain , les appôintemens , les sentences , les 
réglemens, en un mot tous les actes quelcon-» 
ques; et quand ces projets avoient été délibérés 
et approuvés en séance, on en tenoit note, et 
ôh les envoyoit aux buralistes pour en faire 
Texpéditiou dans les formes d'usage. 

J'ai été pendant dix ans Conseiller-Pension, 
naire du Magistrat de Gand, et quoique le 
système politique éprouvât alorrs une longue 
tourmente qui finit par briser tous les freins 
de la subordination , j'ose poser en fait qu'ait 
n'existe pas un seul acte parlant au nom du 
Magistrat, qui n'ait été rédigé par un membre 
de celte corporation : chose facile à constater 
par les minutes de ces pièces qui reposent h la 
Maison - de - ville. 

On s'écarta de cette forme d'administration: 
sous le gouvernement des François^ 

On institua des Préfectures, des Conseils 
de Préfecture, et. des .bureaux. 
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On institua des Mairies , des Conseils , 
d*Aeîjoints à la mairie , et des bureaux. 

Mais le Préfet , et le Maire ne s'adressoient 
à leur Conseil que lorsqulls le trouvoieijt à 
propos. 

Presque toute l'administration ëtoît entra 
lés mains des Chefs de bureaux : de sorte qu'un 
Préfet, et un Maire, s'ils savoreut écrire leur 
iiom^pouvoient^sans leur Conseil, administrer 
un grand département, ou une grande ville. 

Ceci donna lieu à ce que l'on appelle I^ 
bureaucratie dont le public connoît tous les 
inconvéniens , tous les abus, et dont il 110 
cesse de se plaindre. 

La bureaucratie sera toujours funeste aux 
gouvernés , et elle n*offre au Souverain de 
certains avantages que dans les gr^fndes mo- 
narchies despotiques. Là le despote ordonne : 
supposé l'arrestation du sieur Fiers, du sieur 
Stassignon , du sieur Vande Vivere ou de quel- 
qu^autre citoyen paisible , alors le Préfet ou Iç 
Maire communique ce décret au Chef de son 
bureau de police , celui-ci fait exécuter avec 
promptitude, et le malheureux qui n*a rien 
à se reprocher pourrit dans les prisons. 

11 arriva sou's le régime François , que le 
gouvernement avoit dçstiné une certaii:ke 
somme pour le payement partiel des arrérages 
des rentes de la ville de Gand; mais bientôt Iç 
décret d\iu Ministre ordonne c'^ donner à cette 
somme une autre destiuatiou. Le Mairt com- 

54 
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muiiique le décret au Chef de son bureau dd 
finances, et la somme est enlevée aux créanciers. 
On réclama à Bruges contre un décret pareil ^ 
et il n'y eut point d'exécution. 

La Loi fondamentale nTndique pas la 
volonté de maintenir Todieuse bureaucratie. 
Notre Roi n'étant animé que de sentirnens de 
bienveillance , demande aux États : c'est-à* 
dire aux Représentans de son peuple, qu'ils 
lui suggèrent eux-mêmes un projet de règlement 
relatif à une nouvelle Magistrature nommée 
la Ùéputation des Etats. Soyons justes, que 
peut-il faire de plus? 

Il ne faut donc pas vouloir lui suggérer que , 
d'après les vœux de son peuple, il convien- 
droitque ce Collège composé de neuf membres 
sans y comprendre le Président, fut divisé eu 
trois sections suivant le nombre des bureaux. 

Les membres de la députation n'ont» en 
cette qualité, rien à faire dans les bureaux; 
car s'ils ont besoin de certaines archives elles 
leur sont communiquées par le Greffier^ et 
c'est celui-ci qui expédie les actes qui ont ét^ 
résolus en séance. 

La Loi fondamentale n'établit , pour la 
gestion des affaires journalières de la Province ^ 
qu'une seule corporation une et indivisible. 

C'est l'indivisibilité de cette corporation qui 
doit établir la confiance, et cimenter la bonne 
harmonie entre le Souverain et son peuple, 
parcequ'un Collège composé de citoyens 
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notables gérant par eux-mêmes et délibérant 
ensemble delà manière accoutumée avant Tin* 
vasion des François, éloigne toute idée d'une 
administration arbitraire. 

Divisez ce Collège en trois bureaux, vous 
n'avez] plus d'ensemble, vous ne trouvez plus 
que des buralistes; ils pourront, il est vrai, se 
réunir quelquesfoîs pour la forme, tantôt à 
dix heures du matin ,et tantôt à dix heures du 
soir, mais ce ne sera janiais là qu'une bureau- 
cratie un peu voilée, et quelque masque qu'elle 
porte, elle sera reconnue et repoussée par 
l'opinion publique. 

Qu'importe que l'on change, les noms des 
corporations, si l'on y laisse toujours subsister 
les mêmes vices: ce n'est point de leurs noms 
que l'on se plaint , mais de leur mauvaise orga- 
nisation qui a donné lieu à des abus de toute 
espèce. 

Retournons donc aux anciens principes qui 
nous ont préservé de ces abus , et qui nous 
rappellent des temps de tranquillité et de 
bonheur. 

On pourroit dans le projet de règlement 
les exprimer de la manière suivante; 

Ce Collège , ni les membres de ce Collège , 
ne peuvent subdéléguer leurs pouvoirs à 
d^ autres: ils sont obligés de gérer par eux-* 
mêmes tout ce qui leur est attribué par la 
section 2 du chapitre 4 de la Loi fonda-- 
mentale. 
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Lon^fu'une affaira de leur attrèéution y 
est de nature à exiger un travail particulier 
ou préalable ^ le Président la re^net à l'un 
des membres de la députation^ en le chctr-^ 
gréant de ce travail pour en êtrejait rapport 
en séance* 

Les représentations àjaire au Souverain , 
les appointemens^ réglemens 5 lettres et autres 
actes so fit projetés parle membre rapporteur^ 
et ensuite soumis à la délibération du Collège. 
S'ils y sont approuvés ^ on les envoyé aux 
bureaux pour enjaire t expédition. 

Les buralistes ne sont que des employés 
subalternes y des^ copistes^ gui par la Loi 
Jbndamentale ne sont investis d'aucun 
poui^oir administrati^l 

11 y avoit jadis pour radtniuistratîon de la 
ville de Gand deux Collèges, chacun composé 
de treize Echeviiîs ayant voix délibératives, et 
Ton ne pou voit ni dans l'un ni dans l'autre 
prendre aucune résolution sans qu'il n'y eût 
au moins sept membres présens : c'est-à-dire 
sans qu'ils ne fussent réunis en nombre 
excédant la moitié ; let il«en étoitde même dans 
tous les autres Collèges. 

Il y a dans celui de la députation d^s États 
que Ton vient d'instituer, dix membres y 
compris le Président qui a une double voix^ 
ou ce qui revient au même une voix décisive. 

Ceseroit donc revenir à nos anciens usa^s , 
que d^ordonner par le projet de réglemeat : 
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La députation des États ne peut prendre 
aucun arrêté ^ aucune résolution ^ sans qiCil 
n'y ait au moins six membres présens y 
compris le Président 

Passons aux devoirs du Greffier. 

L'article 04 de T^rrêté de Sa Majesté du aS 
janvier 1816 porte : 

y^ L'assemblée des États , et de leurs députés 
•% est assistée d'un Greffier , qui sera tenu d'aider 
Ti le Gouverneur dans lès travaux dont il sera 
y^ chargé comme tel " (1). 

Si je comprends bien cet article, il veut dir^ 
que le Greffier ^ aide ou assiste non-seulement 
les États lorsqu'ils sont convoqués et assemblés, 
mais qu'il aide ou assiste aussi la députatîou 
des États qui s'assemble tous les jours. 

jiiderou assister sont des mots vagues dont 
le Roi laisse déterminer la signification par 
les États dans un. projet de règlement. 

Dans toute corporation où Ton délibère 5 âl 
il y a toujours quelqu'un qui assiste et que l'on 
appelle tantôt Greffier, tantôt Actuaire, tantôt 
Secrétaire etc. etc. Cet agent quelque nom 
qu'il porte , tient note des délibérations, et 
de tout ce qui se rapporte aux délibérations. 

Il garde les minutes des actes qui ont été 
résolus : P. £• un membre de la députation a 
rédigé le projet d'une lettre ou d'un autre 

(i) Cet article tel c}u*il est rédige n*offre pas un sen$ 
clair : les mot) il et comme tel se rapportent aussi 
bien un Go«rer«c«ir€^i^iia Greffier. 
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acte quelconque ) la miuute de cette pièce, 
dès qu'elle a été approuvée en séance, devient 
une propriété de la députation mêqie, qui la 
remet à son Greffier pour la garder et la 
reproduire au besoin. 

II assiste aussi la députation en transcrivant 
ou en faisant transcrire ces minutes sur des 
registres; et comme ceux-ci ont pour objet de 
constater 5 dans les temps à venir, tout ce qui 
aétégéré constitutionnelleraentpar les Repré- 
sentans du peuple , et que ces registres forment 
ainsi des monumens de la plus grande impor- 
tance , il convient de prendre toutes les mesures 
convenables pour les rendre autentiques. 

Le paraphe est un moyen d'autentiquer qui 
appartient au Président qui a la police de 
rassemblée; de sorte que lorsque la minute d'un 
acte a été approuvée en séance , il a le droit 
de la parapher pour en constater l'identité; il 
peut aussi la parapher sur le registre, et il lui 
appartient encore de coter et parapher chaque 
page des registres, afin qu'on ne puisse point 
y substituer d'autres pages. On pourroit donc 
dans le projet de règlement statuer: 

Le Greffier tient tous les jours note des 
membres présens. Il dresse un procès-varbal 
de tout ce qui a été résolu pendant la séance , 
et ce procès ' verbal ^ de même que toutes 
les minutes des actes qui ont été approuvées , 
sont paraphées parle Président 

A t ouverture de Ici session prochaine , le 
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Greffier donne lecture du procès-uefbal de 
ta session précédente. 

Chaque page des fegistfèsdeta députation 
est cotée st paraphée par le Président. 

Les procès - verbaux et autres actes > 
quelconques delà députation ^ jr sont ^ dans 
le terme de huit jours , transcrits , et paraphés 
par le Président ^ et signés par le Greffier^ 

En matière d'administration , le mot assiste^ 
ne signifie pas seulement tenir note des affaires 5 
et les transcrire sur un registre, mais aussi 
éclaircir l'assemblée par un avis , par un conseiL 

Un pareil avis seroit contre les convenances 
dans les grandes assemblées telles que celles 
des États de Flandre , et il ne sauroit guère 
être utile dans un corps politique dont les 
membres tiennent leurs places à vie ; mais 
lorsque le corps politique ne consiste que dajns 
an petit nombre d'individus , ^t qu'il est 
organisé de manière que sts membres changent 
périodiquei?ient, tandis que le Greffier tient sou 
emploi pour un terme illimité, il en résulte que 
ce dernier en même temps garde des archives ^ 
est ordinairement le mieux instruit des affaires* 

G'étoit par cette considération que dans les 
Collèges que le Souverain renouvelloit ou 
changeoit jadis à volonté : supposé tous les ans , 
tous les trois ans ou tous les six ans 5 on de- 
inandoit sur toutes les affaires que l'on mettoit 
en délibération l'avis consultatif du Greffier , 
du Secrétaire etc. etc. 



^74 Appendicb aux Mbmotubs 

Cet avis, qui nMtoit qu'un moyen de re- 
cueillir des lumières 9 offroit beaucoup «{^avan- 
tages, et ne pouvoit donner lieu à aucuu 
inconvénient. 

Le Greffier , quoiqu*il n'ait pas une voix 
délibérative » est cependant un membre de la 
députation : c'est-à-dire du corps politique, 
qui , d'après la Loi fondamentale, aie droit de 
gérer ou d'administrer; rien n'empêche donc 
que le Président ne le charge de quelque travail 
pour eh faire rapport, en séance, afin d'y être 
délibéré. 

On pourroif en conséquence ajouter au 
projet dont il est question : 

Le Président , avant de mettre une affairé 
en délibération , demande l'aui^ consultatif' 
du Greffier. 

S'il s^agzt dune affaire attribuée à la dé- 
putation , lèPrésidentpèut charger le Greffier 
d^un travail pour y être délibéré en séance. 

Passons à l'expédition des act^is. 

Lorsque la minute d'une représentation , 
d'une lettre , ou d'un autre acte quelconque 
a été délibérée et approuvée en séance, il s'agit 
ordinairement de l'expédier : c'est-à-dire de la 
(Jopier pour la faire parvenir, dans la forme 
convenable , à celui ou à ceux auxquels il 
•st destiné. 

Il est de principe que tout acte qui émane 
d'une corporation, goit signé et scellé par 
ordonnance de cette corporation : les mots 
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ftraat la signature» et quand on les omet^ 
ils sont toujours sous-entendus. 

Le Chef d*une corporation qui représente son 
Souverain , ne peut pas décemment recevoir 
une ordonnance de rassemblée qu'il préside. 

Il n'y a que le Greffier , l'Actuaire , le Secré- 
fatre ou autre agent qui assiste , que réh 
puisse charger de cette besogne. 

Il étoit jadis d'usage au Conseil-privé que 
le Chef-Président paraphât les actes, parce 
qu'il pouvoit le faire en sadite qualité, mais 
il eut cru manquer à la bienséance que de 
signer ces actes. 

Quant à la contre-signature , elle se fait 
par ordonnance exprimée ou soùs-entenduè 
de celui qui signe, et elle s'e rapporte à la 
signature : c'est-à-dire que celle-ci certifie 
raûtenticité de la signature : P. £. le Roi qui 
^igne une disposition, ordonne à son Ministre 
de la contre-signer et d'y apposer le sceau ou 
le scel. 

La plupart des anciens actes ne portent ni 

paraphe , ni signature ni contre-signature , on ne 
fàisoit usage que du scel ou du contre-scel qui 
étoit pendent à l'acte au moyen d'une queue 
âe soie , ou de parcfaeihin ^j'entends par là qu'à 
l'extrémité de cette queue » on attachoit un 
morceau de cire sur lequel on mettoit l'em- 
preinte du scel ou du contre-scel ; et si Pacte 

étoit si important que Pon jugeât nécessaire 

35 
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d'y apposer Tun et l'autre , le contre-scel étoh 4 
sur le méine morceau de cire, placé derrière 
le scel. 

Il convient donc d'exprimer dans le projet 
de règlement: 

Tous les actes que l'on expédie au nom 
de la députation des Etats ^ sont paraphés 
par le Président^ et ^ par ordonnance de la 
députation , signés et scellés par le Greffier. 
. Le Greffier , s'il y a été spécialement au- 
torisé par la députation y donne , sous sa 
signature , copies des actes à d'autres 
corporations ^ ou à ddS particuliers qui 
peuvent y avoir intérêt. 

Il arrivera que le Greffier soit par maladie , 
soit par d'autres causes légitimes, ne pourra 
assister la députation, et il seroit peut-être 
convenable qu'il y eût pour ces cas un 
Greffier-Adjoint à titre d'office ; mais s'il n'y 
étoit pas pourvu, ou bien que tous deux 
fussent empêchés , il paroît que, pour ces 
circonstances, on poùrroit autoriser la dépu- 
tation, d'élire un de %t% membres pour faire 
les fonctions de Greffier , en lui conservant 
sa voix délibérative, ce qu'il eonviendroit 
d'exprimer en ces termes : 

Si par maladie ou autre empêchement 
le Greffier ne peut assister la députation^ 
celle-ci nomme un de ses membres pour en 
remplir les devoirs ,• mais ce suppléant n^ 
perd pas sa voix délibérative. 
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Comme là dépïitation des États n'exerce dans 
ses fonctions journalières qu'un pouvoir cons- 
titutionellement délégué , il convient que ce 
Collège donne tous les ans, aux États pendant 
leurs session* ordinaires , un exposé de la 
situation des dijSerentes branches de Tadmi^ 
nistration provinciale, ce qui se trouve dans 
Particle suivant: 

Les États ayant été constitutionnellement 
convoqués au jour fixé jrar la Loi^ la dépu* 
tation leur soumet par écrit un expbsé 
succinct de la situation de la Province relatif 
à chaque branche dont l- adrninistration 
lui a été déléguée. 

L'art. 143 de la Loi constitutionnelle charge 
les États de soumettre au Roi les frais de leur 
administration. Or, puisqu'un mémoire relatif 
à ces sortes de frais, comprend les détails 
particulièrement connus de ceux auxquels 
appai tient l'administration journalière , il 
conviendroit d'ajouter à Particle précédent: 

Elle leur soumet également un mémoire 
surlesj'rais de l'administration qu*elle juge 
pouvoir être compris dans le budget- général 
de la Province. 

J'ai examiné au Conseil-général du dépar- 
tement de l'Escaut plusieurs projets de budget <> 
ainsi que plusieurs comptes relatifs à l'admi- 
Tiistration de la Préfecture. Un de ces derniers 
renfermoit Particle $uivAut: Item trois cents 

francs pour h Iwt ayant servi au déjeuné 
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(iu premier Consul. — Trois cents Jrancs ! dit 
un Membre de la coxam\%%\oxi\(^ est beaucoup. 
— Cest beaucoup aus^i , répomiît l'autre , 
que ce que l'on porte pn compte pour le^ 
réparations et ameublemens de Thôtel de la 
Préfecture : car ces dépendes montent tous 
les trois ou quatre ans à la valeur de l¥di£c^ 
même ; mais nous sommes dan^ Thabitude d9 
mettre en marge de tous les articles pareils: 
transeat cuni c^teris erronbus. 

Il est d'usage et de convenance que toutQ 
corporation légale ait un sceau approuvé par 
le Souverain : il faut donc terminer par TarticU 
qui suit: 

Le sceau des États ^4 la Flandre - Qrien-» 
taie , dont se sert aussi la députation des 
dits États , est conforma au modèle ci- joint 

Je pense que les réglemens qui ont pour 
objet de mettre en exécution la I^oi fonda* 
mentale, ne doivent renfermer que les consé* 
quences iiécessaires de cette Loi. 

Est-il question d'organiser un Collège ou 
Magistrat , il convient que dans la règlement on 
réunisse les principes qui , d'après l'expérience , 
ont été jugés nécessaires afin qu'une pareilla 
corporation puisse exister pour l'utilité pu- 
blique. Si Ton* se meprenoit sur ces pripcip^s, 
le règlement n'auroit point d'a-ploml^, •( m, 
pn les oo^ettoit, il seroit défectuwi^* 
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